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/ connaissez-vous 
toutes les activites 
du groupe PRB? 


chimie générale 
nitrocellulose, carboxymethylcellulose, extraits divers, 
industries alimentaires 
acide tannique pour stabiliser les bières, 
extractions de houblon pour l'industrie brassicole, 
carboxymethylcellulose L 
pour certaines fabrications alimentaires. 
agriculture 
pesticides. 


ameublement 
mousse pour literie, garnissage, tapis, 
carcasses de fauteuils ou de divans. 
mousse pour éponges. 
textile et confection 
mousse souple pour doublures de vêtements, 
acide tannique pour la teinture des nylons. 
emballage 
mousse spéciale protégeant des chocs et vibrations. 
construction 
: mousses destinées à l'isolation 
(thermique ou acoustique) de toitures, cloisons, 
tuyauteries, chambres froides, container, camions frigos, 
cales à poissons - colles et mastics 
spéciaux - produits antirouille. 
maisons préfabriquées 
cellule”diamant” 
engineering 
%.. étude, construction et gestion d'usines modernesk clé sur porte » 
travaux miniers 
explosifs et accessoires de minage. 
grands travaux 
tels que : barrages, ports, canaux : explosifs et accessoires. 
recherche pétrolière sur terre et en mer 
explosifs sismographiques. 
… industrie automobile 
mousse pour sièges, revêtement intérieur, mousse réticulée 


pour filtre à air, réservoir à essence. pièces mécaniques 
telles que axes, bielles. 


sports 
cartouches de chasse, poudre de chasse, 
bourres en mousse plastique. 
armée 
tous les explosifs militaires, 
munitions d'artillerie, poudres à simple base, 
double base et triple base. 
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SOUTENEMENT MARCHANT 


WANDELONDERSTEUNING H E M S C H E | D T 


Pendage 30° 


Hauteur 1330-2630 mm 
Hellirg 30° 


Etançcon 70 Mp 
Hoogte 1330-2630 mm 


70 Mp/stempel 
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1968 M.M. 4.739 86 4.825 5.404 14.882 274 
1967 M.M. 4.400 40 4.440 5.983 23.403 482 
1966 M.M. 4.079 382 4.461 6.329 46.421 398 
1964 M.M. 6.515 7.252 13.767 9.410 82.198 1.080 
1962 M.M. 8.832 1.310 10.142 10.135 19.963 _ 
1956 M.M. 7.019 5.040 12.059 12.125 51.022 1.281 
1952 M.M. , 4.124 6.784 11.408 | 9.971 37357 2.014 
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Set. - Sept. 35.695 22.764 6.842 353 1.000 3.651 70.305 57.757 45.300 3.146 15.510 
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1968 M.M. 28.409 20.926 9.172 497 482 59.486 85.340 32.589 1.891 15.881 
1967 M.M. 26.489 18.944 8.983 514 419 55.349 41.518 29.487 1.981 16.330 
1966 M.M. 25.286 20.976 7.722 548 596 55.128 37.580 32.828 2.247 18.038 
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Allemagne Occ. - W. Duitsl. 18.403 8.840 1.635 
France - Frankrijk . EE 6.422 8.870 2.391 
Luxembourg - Luxemburg 51 SA = 
Pays-Bas - Nederland . ut 1.396 2.025 Il 
Royaume Uni - Veren. Konink. —- 1.098 = 
Tel Motel : «| 2627 25.964 4.087 
PAYS TIERS - DERDE LAN- 
DEN 

Espagne - Spanije . 1.403 — — 
Finlande - Finlazd , — 1.899 — 
Suède - Zweden . — 7,721 — 
Suisse - Zwitserland , . . — 2,547 300 
Turquie -Turkije — 2.008 = 
Divers - Allerlei . 13 3.330 500 
Total - Totaal 1.416 17.005 800 
Ens. Déc. - 1973 Samen Dec. 27.688 42.969 4.887 
1973 Novembre - November . 33.753 45,599 5.720 
Octobre - Oktober . 36.952 36.804 9.617 

1972 Décembre - December . 35.917 40,567 5.177 
1970 M.M. RS QC 44.106 53.162 7.618 
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Periode EE. 0G SË SÉ 
Répartition 0 £ Cr EI 
Verdeling ee 
C.E.C.A. - E.G.K.S. 
Allem. Occ. - W. Duitsl. 320.136 40.763 6.687 QT 
France - Frankrijk : 13.003 32.964 27 — 
Pays-Bas - Nederland . . . 34.964 21.989 8.078 — 
Roy. Uni - Veren. Koninkrijk. 18.546 654 — — 
Total - Totaal . 386.649 9%6.370 14.792 4.727 
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DEN : 
EAU AMEN VS, A: 139.221 — _ — 
URSS - USSR 38.247 5.413 — — 
Pologne - Polen CR 184.378 
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Valtiles tive. A se 28.420 
Nord Vietnam - Noord-Viet- 
DA NO à — 
Total - Totaal . 390.266 5.413 — — 
Ens. Déc. - 1973 Samen Dec. 776.915 101.783 14.792 4.727 
1973 Novembre - November . 692.398 76.989 13.962 2.978 
Octobre - Oktober 672.682 75.123 12.306 2.083 
1972 Décembre - December 664.628 70.331 15.350 2.929 
1970 M.M. : 630.584 127:577 22.637 5547 
Repaïtition - Verdeling : 
1) Sect. dom. - Huisel. sektor. | 181.362 1.273 14.792 4,727 
2) Sect. ind. - Nijverheidssekt. | 589.073 99,553 — — 
3) Réexportation - Wederuit. 1.354 2.297 — — 
4) Mouv. stocks - Schom. voor. | + 5.021 — — —- 
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134172 41.716 2.105 
148.644 44.050 2.148 
140.332 57.555 2.141 
116.901 49,758 1.828 
90.348 50.535 2.430 
97.658 59.223 2.105 
78.996 37.511 2.469 
74.192 27.872 1.358 
68.572 25.289 2.073 
47.996 19.976 2.693 
41.258 7.369 3.526 
41.501 7.593 2.536 
53.456 10.211 2.748 
28.78 12.140 2.818 
16.460 9.084 2.064 
19.672 = — 
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14.510 4.906 
22.102 4.848 
17.182 3.844 
17.456 3.389 
30.486 5.515 
32.621 5.377 
30.150 3.990 
30.369 2.887 
32,753 4.409 
31.346 1.181 
26.202 290 
29.323 1.834 
27.959 = 
30.017 = 


Divers 
Allerlei 


1.621 
2.070 
2.192 
1.094 
2.034 
1.919 
2.138 
2.059 
1.636 
1.997 
3.053 
2.199 
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1.421 
3.530 


Produits finals 
Verder bew. prod. 
d 5 
e Ê |£ 45 
E 3 |$,8s8| eo 
mare e8sa D N 
_ SE 4 -È > : ie 
Sn les : 
HOSE ENCRES [aus 
8.,° 5 “4 £ $ =) S 
a z Ed È > Si) 
5 » |E »S 
Tv £ D 
977.390 87.574 21.265 
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406.462 79.976 21.212 
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572.304 46.916 22.462 
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255.725 10.992 — 
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154.822 — — 
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Introduction 


Durant l'année 1973, l'Institut National des Industries Extractives a poursuivi les 
principaux objectifs qui avaient été retenus au cours des deux années précédentes. 


Dans le domaine charbonnier, les recherches ont porté : 


— sur l'accélération du creusement des voies par l’utilisation de nouvelles machines 
et de nouvelles techniques de soutènement; 

— sur la prédétermination et le contrôle du dégagement de grisou dans les chan- 
tiers souterrains; 

— sur le développement des systèmes de télécommande et de télécommunication 
souterraines. 


L'expérience acquise par les ingénieurs d'INIEX dans le domaine du creuse- 
ment des galeries leur a permis de prendre une part active à la discussion des 
méthodes qui pourraient être retenues pour le creusement des tunnels du futur 
métro de la région liégeoise. 


Les recherches en matière de contrôle du dégagement de grisou ont franchi 
une nouvelle étape avec la mise en service d'une installation centrale de télégrisou- 
métrie au siège de Waterschei de la N.V. Kempense Steenkolenmijnen. 


Les systèmes de câbles guides d'ondes brevetés par l'INIEX ont fait l'objet de 
premières applications industrielles en Campine et en France (Bassin de Provence) 
et de nouveaux projets d'installations sont à l'étude pour le Bassin de Lorraine, l'Alle- 
magne, la Grande-Bretagne et les Etats-Unis. 


Comme les années précédentes, ces recherches ont bénéficié de l'appui finan- 
cier de la Commission des Communautés Européennes à laquelle nous exprimons 


notre gratitude. 


Journée d'Information sur la Pollution Atmosphérique. 


Arrivée de Messieurs les Ministres Grafé et De- 
fraigne et de M. Mottard, Gouverneur de la Province 
de Liège. 


Dans le domaine des activités de reconversion, les travaux se sont développés 
autour de quatre thèmes principaux : 


— La sécurité vis-à-vis des risques d'incendie et d'explosion. 

— Les problèmes d'environnement et de contrôle de la pollution atmosphérique. 
— L'exploitation des carrières et la valorisation de leurs produits. 

— L'utilisation des polymères et le contrôle de leur réaction au feu. 


La section « Electricité » d'INIEX-Pâturages a inauguré un nouvel atelier équipé 
d'un pont roulant et un plancher d'essais qui permettra d'expérimenter les moteurs à 
sécurité augmentée de toutes puissances, entre 0 et 160 kW. 


La section « Explosifs » a poursuivi ses travaux sur les arrêts-barrages déclen- 
chés et sur la détonabilité des nitrates ammoniques. 


Les essais de contrôle de l'inflammabilité des courroies transporteuses réalisés 
par la section « Feux » ont connu un regain d'intérêt dans le cadre des études entre- 


prises par la commission internationale chargée d'établir un projet de normalisation 
de ces épreuves. 
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Les laboratoires de Liège et de Pâturages ont poursuivi leurs activités de con- 
trôle de la pollution atmosphérique en assurant le service hebdomadaire de 36 sta- 
tions « Soufre-Fumées » du réseau national du Ministère de la Santé Publique et en 
maintenant en service continu plus de 220 stations de mesures des retombées des 
poussières et des polluants captés par les eaux de pluie. 


Les résultats des mesures réalisées au cours de l’année 1972 ont été portés à 
la connaissance des administrations communales et de la presse au cours d'une 
Séance d'information organisée au siège de l'INIEX et à laquelle nous avons eu le 
plaisir d'accueillir M. GRAFE, Ministre des Affaires Wallonnes, Adjoint à l'Environne- 
ment, M. DEFRAIGNE, Ministre, Secrétaire d'Etat à l'Economie Régionale Wallonne, et 
M. MOTTARD, Gouverneur de la Province de Liège. 


Les contacts entre l'INIEX et les groupements de carriers se sont multipliés. 
À côté des mesures de vibrations du sol, lors des tirs en masse qui ont été active- 
ment poursuivis, deux programmes d'études de valorisation des produits de carrières 
ont été développés en collaboration avec le Groupement de Relance Economique 
des Vallées de l'Ourthe et de l’'Amblève et avec l'appui du Secrétariat d'Etat à l'Eco- 
nomie Régionale Wallonne. 


Le premier de ces programmes, auquel participe le Centre de Recherches d'Ar- 
chitecture et d'Urbanisme de l'Université de Liège, vise à réaliser des éléments 
architectoniques à base de matériaux pierreux en vue de relancer l'utilisation du 
grès et du petit granit, dans la construction des bâtiments de grande hauteur. 


Le second programme a pour objectif de réactiver la production de marbre d’ori- 
gine belge, par la création d'une usine d'agglomération utilisant des liants polyméri- 
ques et qui permettrait de valoriser les anciens gisements qui ont été abandonnés 
par suite d'une trop faible productivité en blocs de dimensions commerciales. 


La section « Polymères » a poursuivi une politique de collaboration avec la sec- 
tion « Matières Plastiques » du CRIF et avec les différents laboratoires de l'Univer- 
sité de Liège, qui s'intéressent au développement des matières plastiques et des 
élastomères. 


Les travaux de l'INIEX sont restés centrés sur deux thèmes : le développement 
des techniques de production et d'utilisation des bétons résineux et l'étude de la 
réaction au feu des matières plastiques. 


Dans ce domaine, des recherches ont été réalisées à la demande de nombreur- 
ses firmes industrielles en vue de tester l'efficacité de différents produits ignifu- 
ges et de contrôler l'influence qu'ils peuvent avoir sur la composition des fumées 
émises lorsque les matières plastiques sont portées à haute température. 


Les incendies spectaculaires survenus depuis quelques années en Belgique et à 
l'étranger soulignent l'intérêt fondamental de ce genre de recherches et | importance 
qu'elles présentent si l'on veut concilier le développement de l'utilisation des matiè- 


res plastiques avec la sécurité des usagers. 
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1. SECTION « MINES ET CARRIERES » 


11. CHANTIERS D'EXPLOITATION 


111. Soutènement mécanisé des tailles 


Dans les bassins du Sud, on ne dénombre que 
3 tailles équipées de soutènement mécanisé, dont 
2 à cadres et 1 à piles, à cause de l'irrégularité 
du gisement, des variations importants d'ouver. 
ture et de pente et de la faible étendue des pan- 
neaux. 


Dans le bassin de Campine, le soutènement 
mécanisé s'est largement développé. Il participe à 
plus de 55 % de la production du bassin, contre 
11 % en 1968 et 27 % en 1970. 


Ce résultat a été obtenu grâce à l'effort con- 
certé des exploitants, des constructeurs et des 
instituts de recherche, en vue d'améliorer progres- 
sivement le matériel, permettant ainsi de l'appli- 
quer à des conditions toujours plus difficiles. 


> 


Notamment, dans les éléments à cadres, on a 
porté à environ 50 cm la largeur des bêles et à 
1.800 - 2.200 cm? par cadre l'assise sur le mur, et 
adopté une liaison souple étançons-châssis (par 
lames à ressort) avec écartement du bloc de com- 
mande par rapport au mur. 

De même, l'introduction d'un treillis au toit a 
fortement facilité l'emploi du soutènement méca- 
nisé dans les tailles à toit fragile. Depuis peu, on 


essaie en taille un treillis à revêtement plastique 
ayant pour autre avantage d'écarter du courant 
d'air, au moment du foudroyage, les poussières 
dégagées par la fracturation des bancs ou celles 
déposées sur les bêles par écrasement du toit. 

Enfin, le déplacement vers l'élément voisin du 
bloc de commande de chaque élément a encore 
amélioré la sécurité des préposés au ripage. 

Le soutènement utilisé est du type pile liée au 
convoyeur (piles Dowty à 6 étançons) ou du type 
à cadres, indépendant du convoyeur : Westfalia ou 
Hemscheidt à 2 x 2 étancons, ce dernier surtout en 
grande ouverture avec ou sans remblayage pneu- 
matique. 

D'une étude très intéressante de M. Verhees, 
Directeur des travaux au siège de Winterslag et 
Président de la commission « Soutènement » des 
K.S., il ressort que : 


1) Dans 10 à 20 % des cas, le rendement des 
boiseurs atteint 50 à 90 m°/Hp. 

2) Du point de vue des coûts par mètre courant de 
taille, l'avantage passe aux éléments à cadres 
après un an environ de fonctionnement. Le coût 
atteint le double du prix d'achat après une 
utilisation comprise entre 13 et 30 mois, donc 
très variable selon les types. 


11 subsiste un problème dans les tailles d'ouver- 
ture supérieure à environ 1,60 m, à toit ébouleux, 
où l'allée de circulation est envahie par les éboulis 
de foudroyage. On a mis à l'essai une dizaine de 
piles à flèche Marrel-Hydro et de piles à bouclier 
Westfalia à 4 étançcons. Ces dernières permettent 
une circulation aisée du personnel en taille et assu- 


rent une bonne section de passage à l'air de venti- 
lation du chantier. On testera également un nou- 
veau modèle à bouclier de la firme Dowty. 

Ces nouveaux matériels conduiront certainement 
à une nouvelle extension du soutènement méca- 
nisé, vers les tailles de grande ouverture et vers 
celles à toit ébouleux. 


12. GALERIES ET PUITS 


121. Galeries en roches 


1211. Bouveaux circulaires avec revêtement en 


panneaux en béton armé 


Cette technique continue à se développer dans 
le bassin de Campine; 80 % des bouveaux actuel- 
lement en creusement sont revêtus au moyen de 
ce soutènement. D'autre part, un pourcentage très 
important des bouveaux en cours de recarrage sont 
aussi traités de cette façon. 


Avancements journaliers réalisés avec ce mode de 
soutènement 


Lorsque les conditions géologiques et tectoni- 
ques le permettent, l'avancement réalisé atteint 
4 m/jour en 3 postes avec un personnel de 4 Hp 
sauf au siège Waterschei où l'avancement est 
de 3 m/jour en 3 postes, maïs avec un personnel 
de 3 Hp. Rappelons que cet avancement est large. 
ment supérieur au double de l'avancement réalisé 
dans les bouveaux revêtus de claveaux, alors que 
le coût du revêtement reste le même. Rappelons 
cependant qu'au siège Eisden des avancements 
moyens de 5,60 m/jour ont été réalisés avec le 
même matériel et un personnel identique à ceux 
des autres sièges. 

En vue d'augmenter encore la vitesse du creu- 
sement des bouveaux circulaires revêtus de pan- 
neaux, on a mis à l'essai au siège Zolder une char- 
geuse à pinces de homard pour améliorer le char- 
gement des déblais qui, après la mécanisation de 
la pose du revêtement, est devenu l'opération la 
plus longue. 

L'introduction de ce nouvel engin de chargement 
Sur chenilles a entraîné un très grand nombre de 
problèmes relatifs au choix et à la mise au point 
de matériels divers, ainsi qu'une refonte de l'orga- 
nisation du travail. 


Parmi les nombreux problèmes qu'il a fallu ré- 
soudre, citons : 


— adaptation de la grue de pose des panneaux 
sur la chargeuse à pinces de homard (fla1): 
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Fig. 1. — Fixation de la grue de pose des panneaux sur la 
chargeuse à pinces de homard. On voit à l'avant-plan un pan- 
neau équipé de son pivot de manutention (la pince fixée à 
l'extrémité du bras de la grue vient saisir la sphère terminale 
de ce pivot) ; on peut voir aussi sur la figure, derrière le 
panneau, le sixième élément en béton en forme de segment 
constituant un plancher horizontal pour la translation de che- 
nilles de la chargeuse ; on peut voir aussi la nouvelle forme 
donnée aux princes pour permettre le chargement des déblais 
de part et d'autre de cette chargeuse. 


— plancher horizontal à installer à front à mesure 


de l'avancement pour éviter de soumettre les 
chenilles de la chargeuse à des efforts de 
flexion exagérés:; 

— modification des pinces de homard pour le 
chargement latéral des déblais, car la chargeu- 
se doit rester sur son plancher horizontal et ne 
peut donc s'écarter latéralement; 

— installation d'une courroie de 200 m de lon- 
gueur pour permettre le chargement continu en 


berlines des déblais provenant d'une passe de 
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— Mise au point d'une liaison correcte de la queue 
de la chargeuse avec la trémie de chargement 
sur le convoyeur à courroie: 

— Commande à distance de l'avancement du train 


des berlines pour que, malgré le déplacement 
irrégulier et lent du convoyeur, chaque berline 
puisse être convenablement chargée: 

— Suspension souple du convoyeur à deux mono- 
rails pour qu'il puisse être avancé lentement 
au cours du chargement des déblais et reculé 
rapidement après cette phase de travail: 

— pose de poutrelles en couronne pour servir 
d'appui aux rails de suspension: 

— fixation à ces poutrelles de trois rails (deux 
pour le convoyeur et un pour l'amenée du maté- 
riel); l'utilisation d'un convoyeur suspendu à 
deux rails exige un alignement rigoureux et 
parallèle des deux rails de susvension: 

— Modification de l'amenée des panneaux à front, 
qui ne peut plus se faire par rails: 

— modification aussi de l'amenée des agrégats qui 

* Sont aspirés à front par l’éjecteur Hôlter pour 
un premier remplissage du vide entre le terrain 
et le revêtement. 


Après une longue série d'essais comparatifs et 
d'études nombreuses, la plupart de ces points ont 
pu être résolus favorablement : 


— pose à front sur le radier de l'anneau en pan- 
neaux d'un sixième élément en béton en forme 
de segment; 

— installation de la grue HIAB sur la chargeuse 
à pinces; 

— augmentation de la longueur des pinces par 
l'ajout d'un élément métallique cintré;: 

— installation d'un rayon laser pour l'alignement 
parfait du soutènement et des trois rails de 
suspension; 

— commande à distance de l'avancement du train 
de berlines; 

— modification de la liaison entre éléments de 
convoyeur suspendu; 

— renforcement de la liaison entre le dernier élé- 
ment de ce convoyeur et la station motrice 
arrière; 

— adaptation d'un mode de transport des panneaux 
jusqu'à proximité de la machine de pose; 

— allongement de l'installation d'aspiration et de 
refoulement de l'éjecteur Hôülter. 


Après toutes ces mises au point, l'ensemble de 
ce matériel a été installé à front d'un bouveau en 
creusement. Malheureusement la présence persis- 
tante de bancs épais de grès à front a empêché de 
réaliser le forage de trous de mine dans les délais 
souhaités. Bien que ce chantier soit très éloigné 
des puits et que le temps de travail utile soit 
inférieur à 6 heures, chacune des diverses phases 


de travail a pu être réalisée suivant le timing 
prévu, ce qui permet d'espérer de pouvoir réaliser 
un avancement de 6 m par jour dans le prochain 
chantier situé plus près des puits. 


Dans ce nouveau chantier qui part de l'extrémité 
inférieure d'un long plan incliné, les déblais trans- 
portés par le premier convoyeur suspendu (qui 
n'aura plus que 40 mètres environ) seront déver- 


sés Sur un ensemble de convoyeurs à courroie en 
série. 


1212. Fabrication des panneaux 


De nouveaux essais ont été effectués en vue 
d'améliorer la résistance des panneaux en modi- 
fiant la liaison des armatures longitudinales et des 
étriers qui sont actuellement soudés. Il n'est guère 
facile de concilier cette augmentation de résistan- 
ce avec une mise en œuvre rapide et économique 
des armatures. 


D'autres essais ont été effectués pour augmen- 
ter la résistance du béton par l'introduction de 
nouveaux agents durcisseurs mis au point tout 
récemment par la société chimique Rhône-Progil. 
L'introduction de ces produits permet de diminuer 
encore la quantité d'eau, qui est déjà très faible, 
déversée dans la bétonnière. Depuis les premiers 
essais effectués sur des claveaux, la résistance du 
béton a été augmentée de 27,6 à 41,2 % tant dans 
le cas d'une utilisation de ciment sursulfaté de 
Zolder que dans le cas de ciment d'Obourg P 400. 
Ces essais seront poursuivis. 

Une autre série d'essais a été effectuée pour 
essayer d'augmenter la résistance à la traction 
des panneaux en armant le béton au moyen de 
fibres métalliques d'un diamètre de 0,35 mm et 
d'une longueur de 20 à 30 mm. Ces essais effec- 
tués sur le béton normalement utilisé à Beringen 
et sur un béton de granulométrie plus fine, ont 
donné les résultats suivants : 


_—— Ja présence des fibres a entraîné dans tous les 
essais effectués une diminution de la résistan- 
ce en compression (compression simple et 
compression excentrée); 

__ Ja résistance à la traction a été augmentée dans 
certains essais, mais bien faiblement. 


1213. Recarrage des bouveaux 


Dans les travaux de recarrage des bouveaux de 
Campine, l'introduction des panneaux a permis de 
réaliser une économie encore plus grande que dans 
les creusements en ferme: le coût moyen d'un 
recarrage en panneaux est de 16.700 F/m, contre 
31.000 F/m avec les claveaux. 
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Au siège Zolder, 11 machines de pose sont en 
service dans des travaux de recarrage où le rende- 
ment est passé de 8 cm/Hp à plus de 17 cm/HPp. 
Au siège Beringen, l'utilisation de panneaux à per- 
mis de faire passer le rendement de 5 cm/Hp à 
plus de 20 cm/HPp. 


1214. Entretien des bouveaux revêtus de cadres 
métalliques 


a) Traitement de la voûte et des parois : garnissage 
des cadres au moyen d'un coussin continu 
d'anhydrite ou de béton 


Au siège n° 19 des charbonnages de Monceau 
Fontaine qui exploite à 1.350 m de profondeur deux 
couches entourées de bancs extrêmement tendres 
et fluants, l'entretien des bouveaux cause beau 
coup de problèmes aux exploitants. 


Dans un de ces bouveaux, nous avons remplacé 
le garnissage habituel et imparfait réalisé à la main 
au moyen de pierres provenant des déblais du tir 
par un coussin continu d'anhydrite et de béton. 
Lors de la foration, on prévoit un hors-profil de 
20 à 30 cm sur tout le pourtour des cadres. On 
place ensuite un grillage contre l'extrados des 
cadres et on remplit ce vide en forme de fer à 
cheval au moyen d'anhydrite ou de béton projeté 
par une pompe spéciale. 

Ce mode de garnissage a pour avantage de bien 
répartir la pression sur tout le cadre et de suppri- 
mer tout vide entre le soutènement et le terrain. 
Ceci évite toute déconsolidation du terrain par 
fluage, ainsi que la chute de blocs se détachant à 
la longue des parois. 

Cet essai a été effectué au moyen d'une pompe 
Mixokret de la firme Putzmeister. 

Le coût de ce garnissage est très élevé et atteint 
à lui seul le coût du creusement proprement dit. 
Ce coût élevé provient de l'achat et des frais de 
pose du grillage, de l'achat de l'anhydrite et des 
frais de transport et de mise en œuvre à la pompe. 
Le béton est un peu moins cher que l'anhydrite. 
De plus, ce travail effectué à front, ralentit de 
beaucoup la vitesse de creusement. 

Jusqu'à présent, le tronçon de 50 m ainsi traité se 
comporte toujours tres bien et aucun recarrage n'y 
est envisagé pour l'instant, contrairement au tron- 
çon qui le précède. Le rapprochement des parois, 
mesuré à 1,20 m de hauteur, varie dans ce tronçon 
de 10 à 20 cm. Mais ce meilleur traitement des 
parois et de la couronne n'a pas entraîné d'amélio- 
ration sur le soufflage du mur qui atteint locale- 
ment 80 cm. 
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b) Traitement du radier et des pieds des parois : 
injection de résine, de mortier et boulonnage 


Dans une galerie du pourtour des puits au siège 
n° 18 des charbonnages de Monceau-Fontaine où le 
soufflage du mur des bouveaux est très important, 
on a réalisé un traitement actif du daisne au moyen 
de boulons et d'injection de mortier et de résine. 


Cette consolidation des roches du radier a con- 
sisté dans les quatre opérations suivantes : 


—_ boulonnage du mur de la galerie au moyen de 
tiges en bois de 2 m de longueur, cimentées au 
terrain; 

— pose de boulons métalliques obliques au pied 
des deux parois cimentées au terrain; 

— pose de boulons creux à serrage par coquilles 
d'expansion à 1 m au-dessus du mur à chaque 
paroi (à une distance de 3 m les uns des 
autres) et injection de résine sous pression 
par le trou central; 

— injection de résine en profondeur sous pression 
dans le mur de la galerie. 


L'ensemble de ces essais coûteux n'a pas permis 
d'empêcher le soufflage de se produire, bien qu'il 
l'ait quelque peu retardé et diminué légèrement son 
importance. 

De cet essai on peut conclure que vouloir traiter 
de cette façon un mur qui a déjà été rabassené à 
de nombreuses reprises n'est pas possible. On 
envisage de recommencer un essai du même genre 
dans un bouveau en creusement du siège n° 19 
de la même Société en effectuant ce traitement à 
une courte distance en arrière du front de creuse- 
ment. À ce moment, un premier et léger décolle- 
ment des bancs doit permettre d'injecter une cer- 
taine quantité de résine. Des essais d'injection 
effectués à front même ont montré qu'il n'est 
guère possible d'injecter des produits à cet endroit. 


c) Traitement des parois du bouveau au moyen 
d'injection de mortier ou de résine 


Un ancien bouveau à claveaux du siège Eisden 
recarré en cadres TH est soumis actuellement à 
l'onde de pression accompagnant une taille située 
à proximité immédiate. 

Afin de pouvoir résister à ces pressions, les 
parois du bouveau sont d'abord revêtues d'une cou- 
che de mortier projeté, puis le vide entre le ter- 
rain et cette couche de gunite est rempli de mor- 
tier injecté à faible pression. 

Pour augmenter encore la résistance de la gaine, 
INIEX envisage de consolider un tronçon de ce 
bouveau gunité au moyen de boulons à expansion 


cimentés au terrain au moyen de ciment fondu 
injecté auparavant par ces trous. La galerie sera 
ainsi entourée d'une gaine de roches consolidées 
‘de 2,40 m d'épaisseur. Si nécessaire, cette gaine 
sera encore renforcée par une injection de résine. 


122. Galeries en veine 


1221. Forage des trous de mine et de boulons 
d'ancrage au moyen d'une glissière Torque 
Tension 


Rappelons qu'INIEX a pris en location un bras 
avec glissière de foration Torque Tension, qui a été 
mis en Service en octobre 1972 au siège Beringen. 
Ce bras a été monté sur une chargeuse à pinces de 
homard et mis en service dans un traçage en 
couche 70. Le forage est effectué par une perfora- 
trice rotative très peu encombrante, qui permet la 
foration de trous verticaux de 2,40 m de longueur 
dans une galerie de 3 m de hauteur. Cette gjlis- 
sière permet aussi le forage des trous de mine. 


Après de nombreuses et longues mises au 
point successives effectuées principalement par 
les services techniques du siège, on peut dire que 
ce jumbo est devenu opérationnel. La poussée 
exercée sur le fleuret est de 1,2 t. 


Le temps de forage moyen instantané des trous 
de mine de 2,40 m de longueur (diamètre de fora- 
ge de 38 mm) est de 51 s en charbon et de 59 s 
en roches; la durée totale du forage d'un trou est 
de 1 min 31 s en charbon et 1 min 36 s en roches 
(chiffres qui sont à comparer à 2 min 22 s en 
charbon et 3 min en roches lorsque l'on utilise 
les marteaux perforateurs habituels sur pous- 
seurs). 


Le temps du forage des trous de boulons de 2 m 
de longueur (diamètre de forage de 29 mm) est de 
3 min 18 s pour les boulons forés à travers les 
bêles en bois et de 2 min 32 s pour les autres 
trous de boulons. 


Dans l'ensemble, on peut dire que l'introduction 
de ce jumbo à une seule glissière a permis de 
maintenir un temps total identique pour les opéra- 
tions de forage et de boulonnage, mais en dimi- 
nuant le personnel d'une unité (trois hommes à 
front au lieu de quatre) avant l'introduction de cette 


perforatrice hydraulique. 


Un gain beaucoup plus important serait obtenu 
si l'on pouvait placer deux glissières sur la char- 
geuse à pinces de homard, mais cette opération 


semble assez difficile à réaliser. 


1222. Creusement mécanisé de traçage 


a) Machines à attaque ponctuelle Dosco de type 
MK 2 A 


Au cours de cette année, une quatrième machine 
de creusement à attaque ponctuelle de marque 
Dosco a été mise en service au siège Beringen. 

Entretemps, la première machine Dosco a été 
modifiée en tenant compte des plus récentes amé- 
liorations apportées par le constructeur. 

Le Bulletin Technique « Mines et Carrières » 
INIEX n° 141 décrit les résultats obtenus par les 
deux premières Dosco dans les cinq premiers tra- 
çages creusés par ces engins. 

Dans les voies cadrées (rails cintrés s'appuyant 
Sur des montants en bois : section 16,7 m2), l'avan- 
cement moyen est de 8 à 10 m/jour, tandis que 
dans les Voies boulonnées (section de 12,6 m2), 
l'avancement moyen est d'environ 12 m/jour avec 
une pointe de 16 m/jour. Dans ces traçages cadrés 
creusés par la Dosco, le rendement moyen est de 
75 cm/Hp contre 11 cm/Hp (avec un avancement 
moyen de 1,50 m/jour) pour les voies creusées 
conventionnellement. 

Le montage ainsi que le démontage de ces ma- 
chines sont très rapides et s'effectuent au siège 
Beringen en 3 postes avec 4 hommes par poste. 

La consommation de pics reste très faible et est 
comprise entre 0,2 et 0,5 pic/mètre de traçage. 
Le coût total d'une machine Dosco en pièces de 
rechange, y compris les revisions régulières, est 
de 800 F/mètre de galerie. 


b) Machine à attaque ponctuelle PK 9 


Au siège Winterslag, après le creusement de la 
voie de tête, la machine PK 9, d'origine russe, a été 
remise en activité pour le creusement de la voie 
de pied. L'avancement maximum a été de 10 mètres 
par jour dans une galerie revêtue de cadres TH. 
Au mois d'avril, l'avancement moyen a été de 
8,50 m/jour. 

Avec ce type de machines, le problème le plus 
important à résoudre est l'évacuation des déblais. 
Les deux convoyeurs intermédiaires livrés avec la 
machine ne donnant pas satisfaction, ont été rem- 
placés par un camion-chargeur Wagner qui effectue 
une évacuation discontinue des déblais. 

A la fin du creusement de la voie de pied, la 
présence d'un banc de roche plus dur au mur de 
la galerie oblige les exploitants à miner (18 trous 
de mines par passes de 2 m) après avoir abattu le 
charbon au moyen de la PK 9. L'introduction de 
l'explosif a été rendue nécessaire par la très forte 
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augmentation de la consommation des pics (100 
pics par jour avec un creusement de 5 m/jour). 
Rappelons que la PK 9 ne peut pas couper les 
bancs de roche dont la résistance à la compres- 
sion est élevée. 


1223. Mesures des variations de charges reprises 
par le massif de charbon en avant d'une tail- 
le rabattante 


Ainsi que nous l'avons signalé précédemment, 
une première campagne effectuée au moyen de 
capsules de mesures du Cerchar a été effectuée 
en avant d'un front de taille rabattante en couche 
70 (ouverture 1,70 m) au siège Beringen. 

Une deuxième campagne de mesures a été ef- 
fectuée dans la même couche et dans le même 
panneau, mais dans une taille qui rabattait vers la 
ligne d'arrêt de la première taille. 


123. Mécanisation du creusement des burquins 


Vu le succès du creusement entièrement méca- 
nisé des puits intérieurs réalisés dans les char- 
bonnages de la Ruhr, un siège du bassin de Cam- 
pine a entrepris le fonçage mécanisé d'un burquin 
de 90 m de hauteur dont le diamètre à terre nue 
est de 2,40 m. Le procédé choisi est celui du forage 
en plusieurs étapes avec élargissement successif 
du puits jusqu'au diamètre souhaité. 

Le tableau | donne le nombre de postes et le 
nombre d'ouvriers qui ont été nécessaires pour réa- 
liser les diverses étapes de ce creusement. La pose 
du revêtement a été effectuée après la fin du creu- 
sement complet. 

Le terrain traversé comprend une couche de 
charbon, un banc de grès schisteux de 34 m 
d'épaisseur et du schiste. 


TABLEAU | 


Nombre de postes et d'ouvriers nécessaires pour forer un burquin d’un 
diamètre de 2,40 m 


Opération 


Forage à 193 mm 


Alésage de 193 à 406 mm 

de 406 à 1.200 mm 

de 1.200 à 2.400 mm 
Pose du soutènement circulaire 


Le coût de ce premier burquin creusé mécani- 
quement est certes élevé mais, grâce à l'expé- 
rience acquise au cours de ce travail, le siège 


Avancement 
en d'ouvriers 
m/jour 


Nombre 


en Hp 


compte forer un deuxième burquin en 1974 avec 
un prix de revient plus faible. 


13. COMMUNICATIONS ET COMMANDE PAR RADIO DANS LES MINES, LES CARRIERES ET LES TUNNELS 


131. Développement de la recherche 


La recherche a pour but le développement de 
l'utilisation de la radio dans les mines tant pour les 
communications que pour les transmissions de si- 
gnaux et la télécommande. 

Depuis quelques années, une équipe de cher- 
cheurs attachée à l'Institut s'est concentrée sur le 
problème de la propagation des ondes radio-électri- 
ques guidées dans les milieux confinés. Elle a obte- 
nu dans les mines une série de résultats positifs 
et fait breveter plusieurs systèmes de télécommur- 
nications avec guides d'ondes. Pour l'un d'entre 
eux, une licence de fabrication a été accordée et 
les premières commandes ont été enregistrées. 
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Ces recherches sont subsidiées par la CECA 
depuis 1968. Le National Coal Board ayant l'inten- 
tion d'introduire à son tour une demande d'aide 
financière à la CECA pour les années 1974, 1975 et 
1976, un programme de recherche complet a été 
élaboré par les spécialistes du N.C.B. et INIEX 
réunis à Bretby en mars 1973. Un certain nombre 
de thèmes de la recherche seront développés spé- 
cialement par les Britanniques et d'autres par les 
Belges. Certains travaux seront réalisés en colla- 
boration étroite. Parmi les thèmes distribués à la 
Belgique, il convient de citer : 


— la poursuite de la recherche fondamentale sur 
la propagation et sur les lignes: 


— la détermination des fréquences optimales en 
fonction de la forme et des dimensions des 
cavités; 

— l'étude de la décroissance du champ électro- 
magnétique lorsqu'on s'écarte des lignes guides 
d'ondes; 

— l'étude des matériaux et des pièces d'équipe- 
ment des chantiers en tant que guides d'ondes: 

— l'étude du niveau des bruits ambiants pour la 
préparation d'équipements destinés aux conduc- 
teurs de locomotives, d'engins mobiles sur 
pneus ou d'autres machines: 

— l'étude des diélectriques entrant dans la fabri- 
cation des lignes guides d'ondes; comportement 
au feu et à l'usage dans la mine: 

— la construction d'un appareil émetteur-récepteur 
portatif pour le mineur, y compris les équipe- 
ments spéciaux destinés au personnel des équi- 
pes volantes et notamment aux sauveteurs: 

— l'étude détaillée de la sécurité positive dans la 
télécommande afin de déterminer les recom- 
mandations pour la construction d'appareils des- 
tinés à l'envoi de signaux de commande ou de 
phonie; 

— la comparaison des résultats obtenus pour les 
communications dans les puits; 

— l'expérimentation de divers systèmes existants 
tant en télécommunications qu'en télécom- 
mande. 


132. Système INIEX/Delogne 


Le brevet protégeant le système INIEX/Delogne 
a été accordé au Canada et en Grande Bretagne. 
Aux Etats-Unis, nous avons introduit une demande 
appelée « continuation-in-part » couvrant le brevet 
initial et un brevet de perfectionnement, tandis que 
dans d'autres pays où nous avions déposé le brevet 
initial, nous avons introduit une demande de brevet 
de perfectionnement. 

Nous avons signé avec la SAIT un avenant à 
notre convention, grâce auquel la firme peut four- 
nir des dispositifs rayonnants indépendamment de 
la fourniture des câbles de transmission. 

INIEX a réalisé des essais mécaniques et des 
essais électriques sur les prototypes de dispositifs 
rayonnants soumis à la firme SAIT en vue d'une 
fabrication industrielle. On s'attend à ce qu'une pre- 
mière série de dispositifs rayonnants industriels 
soit produite par la firme SAIT dans le courant du 
premier trimestre de 1974. 

Le 4 janvier 1973, le Directeur des travaux du 
fond du siège de Beringen, M. Goddeeris, a mis en 
inarche officiellement un treuil de télécommande 


actionnant un monorail de transport du personnel. 
L'équipement comprend une ligne de transmission 
INIEX/Delogne, un treuil Hydropull 3000 et une 
installation de télécommande Philips/MBLE 30 MHz. 
L'installation dessert la taille rabattante n° 14 dans 
la couche 70 à l'étage de 727 m. L'inclinaison de 
la voie de tête varie entre 30 et 40°. À la suite de 
cette entreprise, le siège de Beringen a décidé 
de passer commande de plusieurs installations de 
télécommande et les sièges voisins ont, par la 
Suite, opté pour des installations du même type. 

Dans le courant de l'année, le siège de Beringen 
a encore procédé à l'expérimentation de la télé- 
commande Cerchar pour la commande de treuil de 
monorail et la commande d'un rabot en taille. Le 
boîtier de télécommande conçu par Cerchar et fa- 
briqué par Cerchar-Industrie est visible sur la photo 
montrant M. Huybrechts (charbonnage de Berin- 
gen) qui a travaillé activement à la mise au point 
des coffrets de chantier nécessaires à la télécom- 
mande du rabot (fig. 2). 


Fig. 2. — Emetteur radio de télécommande Cerchar en service 
au siège Beringen de la N.V. Kempense Steenkolenmijnen pour 
la commande d'un rabot en taille. 


On a étudié et préparé en laboratoire et mis au 
point des raccords hybrides destinés à la réparti- 
tion du signal dans deux câbles coaxiaux divergents. 
Ces hybrides ont été placés dans deux réseaux de 
télécommunicetions avec câble INIEX/Delogne, éta- 
blis dans le courant de l'année en Provence dans 
des quartiers attenant à la galerie principale 
qu'INIEX avait équipée de son système de commur- 
nications en mai 1972. Cette galerie principale est 
représentée à la figure 3 et désignée par les chif- 
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fres 1, 2, 3, 17, 18; elle mesure 4,80 km. Les deux 
autres réseaux sont désignés par les chiffres 2, 3, 
1 506 9 10/11, 12,013, 14 15/16 dunerpartaet 
18, 17, 10, 11, 6, 7, d'autre part. Trois fréquences 
différentes pourront être utilisées sur ces réseaux. 
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Fig. 3. — Réseau INIEX/Delogne des Houillères du Bassin de 
Provence travaillant avec les X-Y phones Cerchar sur 3 fré- 
quences. 


Longueur totale installée : 12,290 km. 


Le Cerchar a contrôlé le système INIEX/Delogne 
dans ses laboratoires et autorise l'emploi de ce 
système avec un nombre illimité de dispositifs 
rayonnants et plusieurs postes-chefs du type Y- 
phone, conçus par le Cerchar et vendus par Silec 
en France. 

Cette autorisation d'emploi étant arrivée en fin 
d'année, on a aussitôt commencé une première 
installation en taille dans un siège des Houillères 
du Bassin de Lorraine et on procèdera en février 
1974 à une installation en galerie dans un autre 
siège des Houillères du Bassin de Lorraine. 

La Chambre Syndicale des Mines de Fer de Lor- 
raine ayant été informée du succès remporté par le 
système INIEX en Provence et des commandes 
passées par les Houillères du Bassin de Lorraine 
nous a consultés. Nous avons effectué, dans les 
exploitations par chambres et piliers de la mine de 
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Hayange, des essais de transmission à 150 et à 
450 MHz avec et sans ligne guide d'onde. 

Les Mines de Potasse d'Alsace nous ont à leur 
tour consultés pour l'établissement d'un réseau de 
télécommunications avec X-phones et Y-phones et 
ligne de transmission INIEX/Delogne. Une installa- 
tion d'essai de plus de 2 km a été commandée pour 
le siège Amélie et livrée début janvier 1974. 

Fin avril, MM. De Keyser et Liégeois se sont 
rendus aux Etats-Unis pour effectuer des mesures 
dans la mine expérimentale du Bureau of Mines à 
Bruceton, Pittsburgh, Pa. À cette occasion et à la 
demande conjointe du U.S. Bureau of Mines et de 
la firme Motorola, ils ont installé une ligne de 
démonstration dans la galerie principale d'une 
houillère de la Société Rochester et Pittsburgh à 
Indiana, Pa. Des communications parfaites ont été 
établies à cette occasion entre postes mobiles tout 
le long de la ligne de transmission INIEX/Delogne 
aux fréquences de 36 et de 27 MHz. En outre, des 
démonstrations dans cette mine et à la mine de 
Bruceton ont prouvé qu'il était possible d'utiliser 
la ligne INIEX/Delogne à la fréquence de 150 MHz 
et que l'introduction de dispositifs rayonnants ré- 
glés à cette fréquence dans un câble coaxial 
Radiax améliorait sensiblement la propagation le 
long d'une telle ligne. 

En conséquence de ces démonstrations, la firme 
FMC ayant un important contrat de recherche avec 
le U.S. Bureau of Mines a pris contact avec M. 
Liégeois sur la proposition de John Murphy. Lors 
d'un second voyage aux USA au mois d'août, M. 
Liégeois a obtenu, d'une part, l'achat des équipe- 
ments déjà envoyés au U.S. Bureau of Mines et, 
d'autre part, une commande de la firme FMC pour 
l'équipement de la galerie d'entrée principale d'une 
mine moderne creusée dans le Kentucky pour y 
faire la démonstration des techniques les plus mo- 
dernes de l'exploitation des mines. Au cours du 
même séjour, M. Liégeois a visité différentes so- 
ciétés d'exploitation minière ou de construction 
d'équipements électroniques, effectué des mesures 
et démonstrations en présence de délégués venus 
du Canada pour y assister, présenté une conférence 
à un Symposium organisé à Denver et rencontré les 
directeurs du U.S. Bureau of Mines et de la Natio- 
nal Coal Association à Washington. 

L'équipe POE a continué à rechercher l'extension 
de l'application des systèmes INIEX, notamment en 
spéléologie, le long des routes et des voies de 
chemin de fer. | 

Pour les spéléologues, M. Janssens, préparateur 
technicien en chef de l'équipe, a réalisé un dispo- 
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sitif rayonnant de très petite dimension, une trous- 
se de transport ainsi qu'un tambour démontable 
d'emploi facile pour les équipes de sauvetage en 
grotte (fig. 4). 


FRANS CHARTE ARTS ES 2e 


Fig. 4. — Trousse de transport et dispositif rayonnant INIEX/ 
Delogne conçus par J. Janssens pour l'équipement des sauve- 


teurs spéléologiques. 

INIEX a été invité à participer à plusieurs 
réunions de groupes d'experts du Comité Scientifi- 
que et Technique (groupe COST). Ces experts 
chargés d'étudier la réalisation de systèmes de 
transmission radio-électrique le long des routes se 
sont réunis le 14 mars à l'INIEX et ont examiné 
deux projets soumis par cet organisme au Sous- 
Groupe « Action 30 » Aides Electroniques à la Cir- 
culation. À la suite de cette réunion, les projets 
de recherche INIEX ont été accueillis en première 
priorité jusqu'au plus haut niveau de l'organisation 
COST. Toutefois, on doit prévoir que la recom- 
mandation de soutenir ces recherches sera trans- 
mise au gouvernement des différents pays mem- 
bres du groupe et les recherches ne seront, par 
conséquent, subventionnées que dans la mesure 
où le Ministère concerné voudra bien accorder son 
appui à la recherche. 

MM. Delogne et Liégeois ayant présenté un 
exposé sur les systèmes INIEX lors d'une réunion 
organisée à Paris par l'Association Française pour 
la Cybernétique Economique et Technique (AFCET), 


les responsables de la Régie Autonome des Trans- 
ports Parisiens (RATP) ont demandé à M. Delogne 
d'être leur ingénieur-conseil pour la critique du pro- 
jet d'étude préalable à l'extension des réseaux de 


télécommunications pour le métro sub-urbain de 
Paris. 


Les British Railways ayant essayé un grand nom- 
bre de câbles de transmission pour les communi- 
cations avec les locomotives, ont appris les succès 
obtenus par INIEX, ont fait venir de l'équipement à 
leur station expérimentale près de Derby et pro- 
cédé à des essais en présence des délégués de 
l'INIEX. Le chef de service responsable des British 
Railways vient de nous demander de conserver 
l'équipement de l'INIEX pour des essais ultérieurs 
en tunnel et nous annonce déjà que la ligne de 
transmission brevetée par INIEX est celle qui pré- 
sente les caractéristiques les plus favorables à la 
propagation lorsqu'elle est posée à l'air libre sur 
le sol ou suspendue à proximité du sol. Les 
British Railways sont chargés, entre autres, de 
l'étude des télécommunications dans le tunnel sous 
la Manche. 


133. Système INIEX/Deryck-De Keyser 


L'année 1973 a consacré l'achèvement des études 
théoriques et expérimentales du système à câble 
bifilaire et convertisseurs. Le laboratoire a, dès 
lors, commencé les travaux de développement de 
convertisseurs. Les premiers ont été installés dans 
le puits au siège d'Eisden pour assurer des com- 
munications entre la surface et le personnel circu- 
lant dans les cages (fig. 5). 

Ayant pris conscience de l'importance du câble 
dans les systèmes à guide d'onde, on a demandé 


Fig. 5. — Au poste de commande à distance de la machine 

d'extraction du siège Eisden de la N.V. Kempense Steenkolen- 

mijnen, situé près de la recette du jour, le machiniste utilise 

un émetteur-récepteur Téléchar et la communication radiopho- 

nique est guidée par un câble bifilaire et des convertisseurs 
de mode INIEX/Deryck-De Keyser (flèche). 
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aux spécialistes de la Manufacture de Câbles Elec- 
triques et de Caoutchouc, Eupen, et aux spécia- 
listes des matières plastiques de l'INIEX de déter- 
miner les caractéristiques optimales d'un câble à 
deux conducteurs. Ce câble doit avoir de bonnes 
propriétés électriques dans une gamme de fréquen- 
ces très étendue, des propriétés mécaniques satis- 
faisantes, ne pas aider la propagation de la flamme 
et rester d'un prix inférieur au câble coaxial. L'étu- 
de proprement dite du câble se ferait dans le 
courant de l'année 1974 si la CECA aide financière- 
ment le groupe de recherche. 


134. Diffusion des connaissances 


1341. Journée d'information en Campine 


INIEX et la N.V. Kempense Steenkolenmijnen ont 
organisé ensemble le 11 octobre une Journée d'in- 
formation « Applications de la radio dans la mine ». 
Les ingénieurs des charbonnages ont donné un 
aperçu général du problème de l'utilisation de la 
radio dans les mines de Campine et traité ensuite 
des communications et du radioguidage. Les com- 
munications par radio sont appliquées aux locomo- 
tives diesels dans le fond et au personnel dans les 
puits. Le radioguidage est appliqué aux locomoti- 
ves diesels de la surface, aux treuils de transport 
dans le fond et à un rabot en longue taille. Les 
chercheurs de l'INIEX ont fait connaître l'état 
d'avancement des recherches et applications à 
l'étranger, les systèmes de transmission par radio 
préconisés par l'INIEX, les résultats obtenus avec 
le système INIEX/Delogne en dehors de la Cam- 
pine. La Journée s'est terminée par la projection 
du film en couleurs « Taille automatique en Pro- 


vence » réalisé avec l'aide fimancière de la CECA 
et qui avait été projeté en mai 1972 à Luxembourg. 


1342. Conférence Internationale, Liège 1974 


INIEX organise une conférence internationale 
« Radio : Routes, tunnels et mines » qui aura lieu à 
Liège, Belgique, du ter au 5 avril. On y traitera de 
l'utilisation de la radio le long des routes et dans 
les tunnels routiers, le long des voies de chemin de 
fer et des lignes de transport sub-urbain, dans les 
tunnels et tranchées de toute sorte et dans les 
mines. 


1343. Visites d'étrangers 


Nous avons eu le plaisir de recevoir en nos labo- 
ratoires MM. Armstrong, Cree, David, Davis, Kroch- 
mann, Martin, Narbaits-Jaureguy, Olaf, Pluchard, 
Ribadeau-Dumas, Sinou, Snitter, Steudel, Tervo, 
Van Dolah. 


1344. Personalia 


M. Deryck a soutenu publiquement une thèse 
intitulée « Etude de la propagation des ondes élec- 
tromagnétiques guidées dans les galeries souter- 
raines » à l'Université de Liège, le 25 janvier 1973, 
à la suite de quoi il a été déclaré Docteur en 
Sciences. Le Dr. Deryck, actuellement Premier 
Assistant au Laboratoire de Physique Générale de 
l'Université, poursuit ses travaux de recherche au 
laboratoire POE. 

Le Professeur Delogne a recu le prix Acta Tech- 
nica Belgica attribué par l'Union des Revues Tech- 
niques de Belgique pour un article intitulé « Les 
télécommunications par radio en milieu souter- 
rain » publié dans la revue « HF ». 


14. GRISOU ET AERAGE 


141. Maîtrise du dégagement grisouteux 
1410. Préliminaires 


Un rapport de synthèse sur les recherches en 
matière de « gisement et dégagement du grisou », 
effectuées de 1969 à 1972, a été rédigé et sera 
diffusé dans le courant de 1974. Ce rapport traite 
les différents chapitres suivants : 


— Gisement du grisou et mesure de la concentra- 
tion en gaz des couches 

— Prévision du dégagement de grisou 

— Dégagement de grisou dans les tailles 

— Maîtrise du dégagement de grisou par le 
captage 
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— Influence de la prétéléinjection d'eau en veine 
sur le dégagement du grisou 

— Dégagements instantanés 

— Captage du grisou dans les mines fermées. 


La recherche poursuivie en 1973 a eu lieu dans 
le cadre d'une nouvelle convention avec la C.CE., 
Département « Charbon», convention qui a pris 
cours le 1er juillet 1972. 


Les objectifs de cette recherche sont : 

— la prévision des dégagements grisouteux spé- 
cifiques; 

— l'étude des lois du dégagement de grisou: 

— l'étude de l'influence de la vitesse d'avance- 


ment d'une taille sur le dégagement spécifique 
de grisou; 

— la lutte contre les accumulations de grisou en 
tête des tailles rabattantes: 

— la meilleure gestion des installations de Cap- 
tage du grisou; 

— la lutte contre le grisou par la prétéléinjection 
d'eau en veine: 

— la télémesure des paramètres de l'aérage et 
du dégagement de grisou en vue du « process 


control » de la ventilation minière (pour mé- 
moire). 


1411. Prévision des dégagements grisouteux spé- 
cifiques 


En vue de la prévision des dégagements gri- 


_ Souteux spécifiques dans les tailles en plateures 


du bassin de Campine, on y a effectué des mesu- 
res de la concentration en gaz par la méthode 
directe. 


On a, entre autres, obtenu les valeurs suivantes : 


1°) Siège Waterschei 
Etage 807 — couche 5 B (— 56). 


Taille D 1. 5 B (voie de tête) : 5,8 m°/t 
Etage 920 — couche 49 

Taille R 4. 49 (voie de base) : 1 mé/t 

Taille L 5. 49 (voie de base) : 1,6 m°/t 
— couche 61 

Taille L 3. 61 (voie de base) : met 


Etage 1040 — couche 50 


Taille S 6. 50 (voie de base) : 8,35 m°/t 


On notera que la concentration en gaz semble 
augmenter avec la profondeur d'exploitation et avec 
la profondeur de la couche dans l'échelle strati- 
graphique. 


2°) Siège Eisden 

Dans la couche 16/17, 3e recoupe, montage 0389, 
on a trouvé des concentrations comprises entre 
4,71 et 6,22 m°/t. Dans la voie de base de la taille 
correspondante, on a aussi mesuré une concentra- 
tion de 6,3 m“/t. 

Les mesures de concentration en gaz présentent 
deux difficultés dues à l'humidité naturelle des 
couches de Campine : 


1°) le forage des trous de sonde de faible dia- 
mètre s'avère très difficile à partir de 4 ou 
5 m de profondeur; 

2°) le grisou ne se dégage pas complètement des 
échantillons de charbon lors du transport à la 
surface en récipients étanches, ni non plus 


lors du broyage, l'humidité freinant fortement 
la désorption du gaz. 


Pour remédier à la seconde difficulté, on essaie 
de modifier le mode opératoire de mesure par un 
Séchage intermédiaire des échantillons de charbon. 

La prévision des dégagements grisouteux spéci- 
fiques nécessite aussi la connaissance précise des 
Stratigraphies. 

Le service géologique de la NV. Kempense Steen- 
kolenmijnen a effectué plusieurs sondages carot- 
tés au siège de Winterslag. 

En collaboration avec l'INIEX, on a établi la 
coupe de 3 de ces sondages au moyen d'une sonde 
à rétrodiffusion de rayon +, SR4, appartenant à 
l'INIEX. 

Parmi d'autres résultats, nous citerons quelques 
comparaisons entre les prévisions faites selon la 


méthode Cerchar et les dégagements de grisou 
réellement mesurés : 


1°) Siège Beringen 
— Taille 63/64 — N 105 — RN 157 (zone vierge) 
prévision : 24,5 m*/t 
dégagement réel: 22,7 m'/t 
pourc. prévision/dégagement : 108 % 
2°) Siège Zolder 
— Taille 51/23 sup. (zone détendue par expl. sus- 
jacente) 
prévision : 15,7 mi/t 
dégagement réel : 206,8 m‘/t 
pourc. prévision/dégagement : 75,5 % 
3°) Siège Zolder 
— Taille 27/59 (zone vierge mais expl. latérales 
antérieures) 
prévision : 46,5 m‘/t 
dégagement réel : 94,3 m°/t 
pourc. prévision/dégagement : 49,3 % 
4°) Siège Zolder 
— Taille 22/59 (zone vierge mais expl. latérales 
antérieures) 
prévision : 45,2 m°/t 
dégagement réel : 72,5 m‘/t 
pourc. prévision/dégagement : 62,3 % 
5°) Siège Waterschei 
— Taille L 3/5 B (zone vierge) 
prévision : 102 m*/t 
dégagement réel en 
89 - 97 m“/t 
pourc. prévision/dégagement : 115 - 105 %. 


régime maximum : 


Dans trois cas (1 - 2 - 5), on a obtenu des 
prévisions assez satisfaisantes, mais dans les 
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deux autres cas (3 - 4), la prévision a été mauvaise. 
Comme il a déjà été signalé, la procédure de 
mesure des concentrations de gaz devra être modi- 
fiée pour éviter les sous-estimations. Par ailleurs, 
il faudra davantage tenir compte de l'emplace- 
ment de l'exploitation par rapport à la base des 
morts-terrains. Les couches voisines des morts- 
terrains sont très humides et peu grisouteuses. A 
mesure que l'on descend dans l'échelle stratigra- 
phique, il se peut que la concentration en gaz des 
couches successives augmente rapidement (cas 
observé déjà à Waterschei). En appliquant le mo- 
dèle de prévision avec une concentration en gaz 


uniforme pour la couche exploitée et les couches 
du toit et du mur, dans le cas d'une exploitation 
proche des morts-terrains, on risque de surestimer 
la prévision et, dans le cas d'une exploitation 
éloignée des morts-terrains, de sous-estimer la pré- 
vision (ce serait par exemple le cas des tailles 
27/59 et 22/59). 


1412. Dégagement de grisou dans les chantiers 
d'exploitation 
Au cours de l'année, les études de dégagement 
de grisou ont eu lieu dans les chantiers énumérés 
au tableau Il. 


TABLEAU I! 
Dégagements spécifiques mesurés dans les chantiers 


Dég. spéc. 


Chantiers (m3/t) 


Bassin de Mons 


Hensies-Pommeroeul 
— Jacqmain T Il Lt à 710 


Bassin de Charleroi 


Monceau-Fontaine (S n° 25) 
— 5 Paumes, T 12 M 800 à 1060 
— 5 Paumes, T 2 à 1090 


Bassin de Campine 


S. Beringen 

- Taille 71 N 104 PP 2 22,4 

— Taille 61 Z 204P 4 calculs 
en cours 


Les études ont spécialement en vue, dans tous 
les cas, de préciser l'influence des facteurs d'’ex- 
ploitation sur le dégagement du grisou: planning 
d'exploitation, niveau de la production, vitesse 
d'avancement. 

On a effectué l'étude de 3 tailles dans le bassin 
Sud et de 8 tailles dans le bassin de Campine. 


Les 3 tailles du bassin Sud étaient encore con- 
frontées avec le problème des D.. La taille de 
Jacqmain, au charbonnage d'Hensies-Pommeroeul, 
est le dernière taille dans un faisceau de 4 couches 
exploitées dans l'ordre descendant, mais située à 
75 m environ sous l'exploitation la plus proche dans 
Charles. 


Les 2 tailles étudiées au siège Beringen sont des 
tailles rabattantes. Elles n'ont pas donné lieu à des 
difficultés spéciales dues à des accumulations de 
grisou en tête de taille. Aucun essai particulier n'a 
donc eu lieu. 
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Dég. spéc. 


Chantiers (m3/t) 


S. Zolder 


— Taille 33/61 
— Taille 52/71 A 


S. Waterschei 


— Taille S 5. 55 80 
- Taille S 6. 50 CNTS 


S. Eisden 


— Couche 18, 2eR,T 5147 22,8 
— Couche 16/17, T 0389 calculs 
en cours 


Les deux tailles étudiées au siège Zolder l'ont 
été dans le cadre de la recherche de l'influence de 
la prétéléinjection d'eau sur le dégagement spéci- 
fique de grisou. 

La taille 33/61 n'avait pas été traitée, pas plus 
que les couches voisines. Les mesures ont eu lieu 
en vue d'une comparaison ultérieure avec le cas 
d'une exploitation en couche 61, mais où la couche 
68 sous-jacente aura été injectée d'eau. 

La taille 52/71 À a d'abord été exploitée en zone 
non prétéléinjectée (juin à novembre 72; deg. 
spec. — 5 m“/t). 

Après un long arrêt dû au passage de dérange- 
ments, l'exploitation a repris en juin 73. Elle pro- 
gresse dans une zone prétéléinjectée et dépas- 
sera le point d'impact du sondage d'injection d'eau. 
En juin et juillet 73, le dégagement spécifique a été 
de 4 m*/t environ, mais avec une production plus 
importante qu'au cours de la période antérieure- 


ment considérée : 27.000 et 34.000 t/mois contre 
19.400 t/mois en moyenne de juin à novembre 72. 


Remarque : A la fin de l'année, une perforatrice 
de bande Philips a été adjointe au central de télé- 
grisoumétrie dont les mesures analogiques sont 
converties par un voltmètre numérique Solartron. 
Les mesures pourront ainsi dorénavant être trai- 
tées automatiquement par ordinateur. Ce travail a 
été réalisé en collaboration avec les services du 
Professeur Patigny. 

Les deux tailles étudiées au siège Waterschei 
(S 5. 55 et S 6. 50) constituent une recherche pré- 
liminaire à l'étude du dégagement grisouteux de 
l'ensemble du siège en vue du Process Control de 
la ventilation (cfr. chap. 142). Cette étude préli- 
minaire par les moyens traditionnels a lieu en atten- 
dant que soit mis en place le système de télémesur- 
res et de traitement automatique prévu. 

Les deux tailles étudiées au siège Eisden ren- 
trent dans le cadre général de l'étude des lois du 
dégagement de grisou et compiètent aussi les infor- 
mations obtenues au siège Waterschei. La taille 
18/2R/5147 a atteint un avancement compris entre 
2,97 m/jour (en moyenne) et un maximum de 
3,6 m/jour. 


1413. Dégagements instantanés 


La caractérisation de la susceptibilité au D.I. de 
diverses couches a été effectuées par des mesures 
d'indices Ap et VI dans un chantier du charbonnage 
d'Hensies-Pommeroeul, 3 chantiers des Charbon- 
nages de Monceau-Fontaine, 2 chantiers du siège 
Eisden et 1 chantier du siège Waterschei. 

Le laboratoire d'INIEX a effectué, au total, 4.600 
mesures d'indices AP au cours de l'année. 

Le Bulletin Technique « Mines et Carrières » 
INIEX, n° 137, a été publié en janvier 1973; il est 
consacré à une synthèse des études sur les Di. 

Nous tenons à résumer ici encore une fois quel- 
ques conclusions concernant notamment les coups 
de charge ou certains tirs accompagnés de déga- 
gements anormaux de grisou, brusques et parfois 
abondants. Ces phénomènes, sans être des Di, 
présentent des analogies avec ces derniers et il 
existe des cas limites où la définition exacte des 
phénomènes est difficile. À leur propos, il est bon 
de rappeler quelques remarques générales trop 
souvent méconnues ou négligées : 


1°) Les surcontraintes locales, dues à l'abandon de 
piliers de charbon dans les couches voisines 
ou à l'existence de limites d'exploitation dans 
ces couches, sont toujours néfastes. 


2°) Il faut absolument éviter de placer les gale- 
riesS préparatoires en couche dans les zones 
de culée des anciennes exploitations. Le fran- 
chissement du point de croisement de 
plusieurs zones de culée est toujours extrême- 
ment délicat. La présence de dérangements 
accentue encore le risque. 

3°) Les moyens aptes à prévenir les D.I. sont sou- 
vent d'application utile pour réduire le risque 
des coups de charge : limitation de la vitesse 
d'avancement — sondages de détente — tirs 
d'ébranlement. 

4) Le passage d'une taille en dessous et paral- 
lèlement à la limite d'une exploitation dans une 
couche sus-jacente a donné lieu, à plusieurs 
reprises, à de fortes venues de grisou, se pro- 
longeant parfois pendant plusieurs heures et 
même plusieurs jours. Une grande prudence 
s'impose lorsque l'on est amené à effectuer de 
tels travaux. 


1414. Captage du grisou dans les mines fermées 


Les mesures et les observations ont été poursui- 
vies principalement : 


— aux charbonnages du Centre, sièges St-Albert 
et Ste-Marguerite, 


L'INIEX participe aussi aux travaux d'un Comité 
d'Etudes restreint pour le stockage souterrain du 
gaz. 

Parmi les observations sur le captage de grisou 
en mine fermée, on notera les suivantes. 


1°) À mesure que le captage progresse, si la mine 
a été rendue bien étanche, le gaz devient rapi- 
dement très riche en CH, : env. 95 %. 

2°) Le gradient de chute de la pression du gaz dans 
la mine fermée décroît à mesure que le cap- 
tage progresse. La chute de pression est 
d'autant moins rapide que le captage se fait 
plus lentement. 

3°) La chute de la pression du gaz est d'autant plus 
rapide que l'extension des travaux miniers a 
été moindre, que les exploitations sont arrêtés 
depuis plus longtemps et, surtout, que le gise- 
ment était moins grisouteux au départ 


142. Application du « Process Control » 
à la ventilation des mines 


Dans le cadre de la recherche « Process Con- 


trol» appliqué à la ventilation des mines» (*), 


(*) Recherche effectuée en collaboration avec l'Institut d'Hy- 
giène des Mines et l'Université de Louvain au siège 


Waterschei. 
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l'INIEX doit effectuer une étude du dégagement de 
grisou du siège Waterschei, particulièrement en 
fonction des conditions d'aérage de la mine. 

La mise en place du système de télécontrôle a 
commencé à la fin du premier semestre, à savoir 
l'installation d'un ordinateur IBM/System 7, d'un 
traceur de courbes IBM 1627, d'un data logger 
Analogic et de la logique de contrôle du monitoring 
construite et mise au point par l'Université de 
Louvain. 

La télétransmission des mesures effectuées à 
l'aide de capteurs grisoumétriques G.T.M. et de 
capteurs anémométriques A.T.M. se fait, dans ce 
système, à l'aide d'un appareillage Funke et Huster 
TF 24. 

A la fin de l'année, des mises au point et des 
vérifications de l'ensemble sont encore nécessaires. 
Il subsiste, entre autres, des difficultés de trois 
ordres : 
1°) programmation à corriger; 
2°) fiabilité du TF 24 à vérifier; 
3°) capteurs grisoumétriques et anémométriques à 

contrôler. 


Par ailleurs, le programme des mesures ne pour- 
ra effectivement démarrer qu'après agréation, en 


sécurité intrinsèque de 1ère catégorie, des diffé- 
rents matériels du fond. 

Les travaux auxquels l'INIEX a participé depuis 
1971 sont de trois ordres : 


1°) agréation du matériel pour le fond, ayant néces- 
sité une très importante intervention de la 
Division de Pâturages; 

2°) modification et mise au point des appareils de 
mesures, compte tenu des particularités du 
système de transmission TF 24; 

3) en attendant que soit mis en place et mis au 
point le système de télécontrôle, étude du 
dégagement de grisou de toute une série de 
tailles par les moyens traditionnels. 


Sur la base de l'expérience acquise lors des cam- 
pagnes de mesures grisoumétriques déjà effec- 
tuées, depuis 1967, dans 8 tailles du siège Water- 
schei et dont les dégagements spécifiques sont 
donnés au tableau II| — ainsi que dans une cin- 
quantaine d'autres chantiers de Belgique, depuis 
1960 — on a préparé un programme d'établisse- 
ment automatique des bilans de dégagement de 
grisou et de repérage des anomalies des teneurs 
de grisou dans les courants d'air. 


TABLEAU Ill 
Dégagements spécifiques de grisou au siège de Waterschei 


no? 


1/67-V111/67 À = 49 100 D sous 920 vierge 
= 55 


Taille Zone 


86,3 mS/t 


VI/67-X1/68 C 321 à 1040 vier. 8 
| erge 111,3 m3/t 
IV/69-V111/70 25 = 45 25 — 4 à 920 vierge 63,5 m3/t 
PT ENRE nn 15 
n° 40 IV/71-X1/71 5B LS3/5B à 920 vierge 79,6 ms/t 
= Le 


IV/72-V1/72 


LO/61 à 920 détendue 


21,9 ms3/t 


IV/72-V1/72 


B8/49 à 807 détendue 


15,0 m3/t 


VI/72-V/73 


1V/73 — en cours 


S5/55 à 1040 partiellement 


détendue 


80,0 ms/t 


-— 75 m3/t 


S6/50 à 1040 vierge 


15. CARRIERES 


151. Essais de havage en petit granit 


Un essai d'outils auto-affütants a eu lieu «in 
situ » aux carrières de Soignies, les 28 et 29 
mars 1973, dans les conditions suivantes : 


— l'épaisseur des plaquettes était de 1 mm: 

— la largeur de voie du 4e étage était ramenée de 
33 à 30 mm; 

— l'eau d'arrosage des pics était dotée d'un agent 
mouillant. 


L'essai a été contrarié par le débrasement de 2 
plaquettes et, pour la première fois, par la libéra- 
tion d'un porte-outils complet dans la Ssaignée. 

Les conclusions de l'essai sont les suivantes : 


1) L'auto-affütage s'est effectué, bien que l'épais- 
seur des plaquettes ne fût pas optimale (1 mm 
au lieu de 0,7 à 0,8 mm). Lors de prochains 
essais, on modifiera l'épaisseur, la forme et les 
nuances carbure-acier. 

2) La nouvelle fixation des plaquettes sera désor- 
mais adoptée. 

3) La consommation électrique est beaucoup plus 
régulière qu'avec les pics classiques, surtout en 
fin d'utilisation. 


Au cours d'un essai ultérieur, on espère enregis- 
trer les efforts durant le sciage (par jauges de 
- contrainte). 

Le laboratoire des Mines de Mons a entrepris les 
premiers essais de nouveaux outils conçus par ce 
laboratoire, construits par les Etablissements Per- 
rier, et brasés au laboratoire. Ces outils permet- 
traient de réduire les efforts de traction sur la 
haveuse, et la surface active par rapport à la roche. 


152. Etude des vibrations de tirs 
dans les carrières 


Au cours de l'année, on a mis en service un cap- 
teur de vibrations Wasag-TRi Max qui enregistre les 
composantes triaxiales et la résultante de la vites- 
se de vibration. Les mesures faites avant ce nouvel 
appareil présentent une très bonne concordance 
avec celles données par l'appareil Tellus. 

Les enregistrements de vibrations ont été effec- 
tués dans une dizaine de carrières, soit à titre 
d'études, soït à titre de contrôles demandés par 
l'Administration des Mines ou les sociétés exploi- 
tantes elles-mêmes. 

Les études principales ont été effectuées : 

1) à la carrière de diorite porphyrique de Quenast 
(env. 100 tirs enregistrés au cours de l'année); 

2) à la carrière de calcaire en dressant (70°) 
d'Ampsin (env. 80 tirs enregistrés au cours de 
l'année). 

Des mesures moins nombreuses ont eu lieu : 

3) à la carrière de Hampteau: calcaire en dres- 
sant; 

4) à la carrière du Milieu, Ciments d'Obourg, à 
Gaurain-Ramecroix : calcaire sub-horizontal. 


+ 


Le dépouillement des mesures faites à Quenast 
a d'abord eu pour objectif de préciser les coeffi- 
cients de lois impiriques de vibration, c'est-à-dire 
de relations de la forme : 

VS K(GE/D)7 


OÙ V — vitesse verticale de vibration ponctuelle 
(en mm/s) 
D = distance front de tir — point de mesure 
(en m) 
k — coefficient de vitesse 


a et n sont des exposants. 


Pour les diverses directions de mesures la varia- 
ble C tout d'abord retenue a été pour chaque tir la 
charge de la volée la plus chargée, ce paramètre 
étant définissable pour chaque tir et comparable 
pour tous les tirs entre eux et aussi se rappro- 
chant le plus possible des conditions dans les- 
quelles le U.S. Bureau of Mines a établi des rela- 
tions empiriques analogues. 

Cependant, on a aussi calculé les coefficients des 
relations pour les tirs de chacun des étages, selon 
le type de tir, et dans chacune des directions de 
mesures, en adoptant comme variable C : la charge 
totale du tir — la charge de la 1ère volée — la 
charge de la 2ème volée. On recherchaïit ainsi la 
loi la plus générale possible. La dispersion des 
observations est toutefois très grande et l'étude 
mérite d'être encore approfondie. 

On a par ailleurs entrepris l'examen du comporte- 
ment sur les différents points de mesures de grou- 
pes de tirs voisins et comparables. 


Remarques 


1) Pour la première fois, nous avons pu enregis- 
trer, à partir de la surface, des vibrations provo- 
quées par des tirs effectués dans un tunnel à 16 m 
de profondeur. 

Malgré l'espacement entre les volées (1/2 s) qui 
agissent dès lors comme des tirs individuels, et la 
faible charge de ces volées (0,3 à 1,2 kg maxi- 
mum), on a parfois dépassé les valeurs limites 
généralement admises pour les vitesses. La com- 
posante verticale de la vitesse est la plus impor- 
tante dans la plupart des cas. 


2) Des mesures de vibrations de tir ont aussi 
été effectuées à Kanne, pour des tirs à l'explosif 
dans le tuffeau en vue de l'élargissement du canal 
Albert (rive gauche). Il s'imposait de préciser les 
limites des tirs pour deux raisons : 

— proximité des habitations situées sur l’autre rive 
du canal; 

— proximité de la station clinométrique de l'Uni- 
versité de Liège, équipée notamment de clino- 
mètres extrêmement sensibles aux vibrations. 


Des tirs analogues à ceux pratiqués lors des 
mesures ne semblaient pas devoir poser de pro- 
blemes, les charges mises en œuvre provoquant 
par ailleurs une dislocation convenable du massif. 
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2. SECTION « LABORATOIRE D'ANALYSES 


Nous avons regroupé les activités très diverses 
du laboratoire sous les trois rubriques qui corres- 
pondent aux activités des trois groupes de recher- 
ches qui le constituent actuellement, à savoir : 


21. Industries extractives 


ET DE RECHERCHES INDUSTRIELLES » 


22. Environnement 
23. Polymères 


mais il va de soi qu'il existe d'étroites connexions 
entre ces trois sections. Ainsi, par exemple, cer- 
tains travaux de la rubrique «Polymères » concer- 
nent directement certaines industries extractives. 


21. INDUSTRIES EXTRACTIVES 


211. Charbon et coke 


2111. Etude de gisement 


A la suite des résultats positifs obtenus en 1972, 
dans une étude de corrélation des veines 20 de 
Zolder et 70 de Beringen, par les techniques de la 
palynologie stratigraphique, nous avons effectué, 
en 1973, à la demande de la N.V. Kempense Steen- 
kolenmijnen, une étude d'identification et de corré- 
lation, en différents endroits du siège de Beringen, 
des veines et veinettes formant, en principe, le 
complexe des couches 61 et 62. 


A cet effet, huit piliers représentatifs, correspon- 
dant à une épaisseur de charbon d'environ 8 m, 
ont été prélevés et débités en 80 échantillons. 
Deux des piliers, distants d'environ 100 m l'un de 
l'autre, représentaient chacun l'ensemble complet 
du complexe des couches 61 et 62. Les six autres 
piliers, prélevés à environ 800 m des précédents, 
représentaient respectivement 3 veines et 3 vei- 
nettes. Le but de l'étude était, en comparant les 
diagrammes palynologiques de ces divers piliers, 
d'établir d'éventuelles corrélations, d'une part, entre 
les 3 veines, d'autre part, entre ces 3 veines, 
les 3 veinettes et le complexe des couches 61 et 


62, représenté par les deux premiers piliers. 


On a pu établir, d'après cette comparaison des 
diagrammes palynologiques : 

1) que les trois veines correspondaient toutes les 
trois à la couche 61; 

2) qu'une des veinettes correspondait à la partie 
inférieure de la couche 62; 

3) que les deux autres veinettes présentaient un 
contenu palynologique analogue, mais diffé- 
raient nettement de la couche 62 et du complexe 
des couches 61 et 62. 


Par ailleurs, en vue d'une étude pétrographique 
approfondie, nous avons préparé une trentaine 
d'échantillons provenant d'un gisement de charbon 
découvert au cours d'une mission d'étude au Pôle 


Sud. 


2112. Charbons à coke 

A la demande du Service « Economie Charbon- 
nière » de l'Administration de l'Energie du Ministè- 
re des Affaires Economiques, nous avons com- 
mencé une étude des principales caractéristiques 
des charbons à coke importés en Belgique. Sur les 
seize premiers échantillons prélevés dans sept 
cokeries différentes, nous avons déterminé l'indice 
des matières volatiles, la teneur en cendres et en 
soufre totai, l'indice de gonflement au creuset. 
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Nous avons aussi procédé à l'essai au dilatomètre 
Audibert-Arnu et déterminé par le pouvoir réflec- 
teur, le degré d'évolution du ou des charbons cons- 
titutifs ainsi que leurs pourcentages. 

Par ailleurs, continuant notre participation aux 
travaux poursuivis par le Comité International de 
Pétrographie des Charbons pour rechercher la meil- 
leure formule de prédiction de la qualité du coke 
sidérurgique à partir de l'analyse pétrographique 
et de la mesure réflectométrique, nous avons étur- 
dié, par ces techniques, 23 échantillons provenant 
d'Allemagne, d'Australie et de Grande Bretagne. 


Il faut noter l'accroissement de l'intérêt, à l'éche- 
lon international, pour cette recherche à laquelle 
participent une quarantaine de laboratoires répar- 
tis dans le monde entier et, notamment, au Japon, 


en Australie et en Pologne. 


Toujours dans le domaine des charbons à coke, 
nous avons encore établi une dizaine de réflecto- 
grammes pour diverses cokeries belges. 


2113. Coke 

On a poursuivi le montage de l'appareillage né- 
cessaire pour la détermination de l'indice de réacti- 
vité des cokes suivant la norme ISO et on a mis 
au point le texte définitif d'un Bulletin Technique 
sur la mesure de la réactivité des cokes moulés par 
l'analyse thermogravimétrique. On y montre que la 
vitesse de perte de poids peut être utilisée comme 
valeur caractéristique de la réactivité (laquelle est 
largement tributaire des phénomènes de diffusion) 
et que l'on peut, en outre, mettre en évidence 
l'importance relative de l'usure interne et de l'usure 
externe du coke au cours de l'essai. On montre 
encore que les méthodes classiques d'apprécia: 
tion de la qualité des cokes sidérurgiques sont 
difficilement transposables au contrôle des cokes 
moulés. 

Par ailleurs, on a présenté à une Table Ronde de 
la CECA une communication sur des recherches 
réalisées au laboratoire sur la perméabilité au gaz 
carbonique de cokes classiques et de cokes mou- 
lés. Cette perméabilité peut être mise en relation 
avec les indices de marche des hauts fourneaux: 
elle dépend essentiellement, pour les cokes mou- 
lés, du charbon de départ et peut aller d'une valeur 
égale à celle de la perméabilité du graphite jus- 
qu'à des valeurs 5, 10 et 20 fois plus élevées, 
tandis que celle du coke classique atteint 30 fois 
cette même valeur. 

Ces résultats confirment les hypothèses déjà for- 
mulées dans l'étude de la réactivité des cokes 
moulés et des cokes classiques, suivant lesquelles 
la structure poreuse fine et peu développée des 
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cokes moulés est responsable des phénomènes de 
diffusion qui limitent les réactions de gazéification. 
Par contre, pour les cokes classiques, la vitesse 
de gazéification n'est pratiquement pas influencée 
par les phénomènes de diffusion. La réaction de 
gazéification a lieu en régime chimique pour les 
cokes métallurgiques à cause de leur porosité très 
ouverte. On trouvera dans le Bulletin Technique 
n° 42, repris dans le numéro de décembre 1973 
des Annales des Mines de Belgique, l'exposé détail- 
lé de cette étude complété par une liste de plus de 
trois cents références bibliographiques. 


2114. Autres travaux 


Le laboratoire a effectué une quarantaine d'ana- 
lyses immédiates, une centaine d'analyses du sou- 
fre total et une dizaine d'analyses élémentaires 
sur des charbons divers, des suies et des fuels. 


212. Pétrole et gaz naturel 


A la demande du Service de Géochimie de Labo- 
fina, les études du degré d'évolution de la matière 
organique finement dispersée dans les roches sédi- 
mentaires provenant de divers sondages pétroliers 
se sont poursuivies. On a ainsi mesuré le pour- 
voir réflecteur de 100 échantillons (89 roches à 
kérogènes et 11 échantillons pyrolysés). 


Dans le but de comparer l'évolution de la ma- 
tière organique provoquée artificiellement en labo- 
ratoire à son évolution dans la nature, on a effec- 
tué l'étude du pouvoir réflecteur de particules orga- 
Liques dispersées dans les roches à kérogènes, de 
lignites et de charbons de tous rangs, soumis à des 
pyrolyses de durées croissantes. Trois roches à 
kérogènes, un lignite et 10 houilles de rangs et 
d'origines différents ont été pyrolysés à 500 °C et 
sous courant d'azote, pendant des durées de 1, 2, 3, 
4, 5, 10, 15, 20 et 30 minutes. 

On a montré, tout d'abord, que le coefficient K, 
qui exprime la durée de pyrolyse nécessaire pour 
obtenir un rendement de 50 % de matières volati- 
les, classe parfaitement, suivant leur rang, mais 
Sur des courbes séparées d'une part, le lignite et 
les houilles, d'autre part, les roches à kérogènes. 
Au point de vue pétrographique, on a constaté que 
la pyrolyse a surtout pour effet d'augmenter le 
pouvoir réflecteur de l'huminite ou de la vitrinite 
et de l'exinite des échantillons. On constate que, 
pour les roches à kérogènes, le lignite et les houil- 
les peu évoluées titrant plus de 21 % de matières 
volatiles, l'élévation du pouvoir réflecteur de l'hu- 
minite ou de la vitrinite est surtout rapide pendant 
les premières minutes de traitement. On constate 
que le pouvoir réflecteur s'élève d'autant moins 


qu'il est plus évolué dans l'échantillon de départ. 
Tout porte à croire qu'après un traitement suffisam- 
ment long, tous les échantillons atteindraient le 
pouvoir réflecteur d'un peranthracite. 


On a également effectué une étude aussi détail- 
lée que possible de l'évolution du pouvoir reflec- 
teur de l'exinite des houilles peu évoluées au cours 
des premières minutes de pyrolyse. On constate 
que le pouvoir réflecteur de la sporinite augmente 
également avec la durée de pyrolyse et qu'après 
10 minutes il a atteint partout le même niveau que 
celui de la vitrinite pour des valeurs situées un 
peu au-dessus de 1,50 %. En ordonnant les valeurs 
des pouvoirs réflecteurs mesurés sur la sporinite 
des échantillons pyrolysés en fonction du pouvoir 
réflecteur de la vitrinite correspondante, on s'aper- 
çoit que la courbe obtenue rappelle celle que l'on 
obtient quand on mesure le pouvoir réflecteur de 
la sporinite dans des charbons non pyrolysés de 
rang croissant : dans les deux cas, on retrouve le 
saut de bhouillification  (Inkohlungssprung de 
Lehmann et Stach), c'est-à-dire une brusque trans- 
formation de la sporinite au cours de la houillifica- 
tion, à une valeur comprise entre 1,00 et 1,15 du 
pouvoir réflecteur de la vitrinite correspondante. 
L'hypothèse est émise qu'à ce saut de houillifica- 
tion, pourrait correspondre assez exactement la 
« deadline » des pétroliers. 

Dans le cadre des recherches pétrolières, nous 
avons continué notre participation aux travaux de la 
Commission des Applications Géologiques du Co- 
mité International de Pétrographie des Charbons. 


213. Argile 


Les recherches effectuées en 1972 sur la granu- 
lométrie des argiles «et dont les résultats ont été 
décrits de facon succincte dans le rapport annuel 


de 1972 ont fait l'objet d'une publication dans le 
numéro de juin 1973 des Annales des Mines de 
Belgique. 

Par ailleurs, un assistant de l'Université de Lour- 
vain à fait un séjour prolongé au laboratoire pour 
étudier, dans le cadre d'une thèse de doctorat, la 
matière organique des argiles du bassin du Rupel, 
par les techniques de la pétrographie des charbons 
(microscopie combinée par transparence et ré- 
flexion. réflectométrie et fluorescence). Cette 
étude complètera heureusement les données ré- 
cemment publiées sur ces mêmes argiles dans le 
travail cité ci-dessus. 


Enfin, à la demande de l'Administration des 
Mines, nous avons encore déterminé la teneur en 
soufre de 80 échantillons d'argile prélevés dans 
les gisements en exploitation dans lle Limbourg, les 
deux Flandres et la vallée du Rupel, ainsi que celle 
de 80 échantillons de «terres cuites » obtenues 
par le traitement de ces argiles. 


214. Autres travaux 


Les modifications récentes apportées à la cons- 
truction et à la conduite des hauts fourneaux ont 
nécessité une adaptation des propriétés des mas- 
ses de bouchage de leurs trous de coulée. C'est 
pourquoi à la demande d'une firme belge, nous 
avons effectué, sur dix masses de nature différen- 
te, divers essais de caractérisation de leur compo- 
sition et de leurs propriétés : émission de matières 
volatiles à différentes températures, résistance à 
l'écrasement des culots obtenus par carbonisation 
à différentes températures en atmosphère réduc- 
trice, résidu minéral incombustible. De la compa- 
raison de ces divers essais, il résulte que la résis- 
tance des culots à l'écrasement fournit le critère 
de caractérisation le plus intéressant. 


22. ENVIRONNEMENT 


221. Contrôle à l'immission 
de la pollution atmosphérique en zone industrielle 


2211. Réseau de contrôle des retombées dans la 
région industrielle liégeoise 


En 1973, nous avons poursuivi l'étude de la pol- 
lution par les retombées dans le bassin industriel 
liégeois. Sur la base des résultats comparatifs 
obtenus en 1971 et 1972 au moyen des jauges de 
dépôt et des plaquettes vaselinées, nous avons 
décidé d'arrêter les mesures par les plaquettes et 
nous avons gardé en fonctionnement 98 jauges de 


dépôt. Pour l'année 1973, nous avons procédé à 
quelque 1500 analyses complètes du contenu des 
jauges : mesure du pH, détermination de la masse 
des matières insolubles et solubles et de la masse 
des ions SO,, et à 120 analyses de plaquettes 
vaselinées. 

Nous avons, par ailleurs, fait une synthèse des 
résultats obtenus pendant toute l'année 1972 et 
établi, grâce aux spécialistes et à l'ordinateur de 
l'Institut Royal Météorologique, les cartes trimes- 
trielles et annuelles d'isopollution de la région 
industrielle liégeoise reproduites ci-avant. 
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L'ensemble de ce travail fait l'objet d'un Bulletin 
spécial publié par l'Institut Royal Météorologique 
et l'Institut d'Hygiène et d'Epidémiologie du 
Ministère de la Santé Publique. Dorénavant, les 
résultats obtenus à partir du 1er janvier 1973 parai- 
tront régulièrement dans le bulletin mensuel 
« Pollution atmosphérique » publié par ces mêmes 
Instituts. 

Nos travaux dans ce domaine de la pollution 
atmosphérique ont aussi fait l'objet d'exposés, no- 
tamment à la Journée d'Etude organisée le 4 avril 
1973 par la Faculté Agronomique de Gembloux sur 
la pollution atmosphérique et à la séance d'infor- 
mation organisée, le 4 juin, par l'INIEX sur les 
mesures de pollution atmosphérique dans la région 
liégeoise. Un rapport détaillé sur les résultats des 
mesures effectuées plus particulièrement sur le 
territoire de la Ville de Liège a été publié dans 
la brochure «Etude de la pollution atmosphéri- 
que, années 1952-1962 » éditée par le Service de 
l'Urbanisme de la Ville de Liège. 


2212. Autres stations de contrôle des retombées 


A la demande de l'Administration des Mines, de 
certaines Administrations Communales et de divers 
industriels, nous avons installé des stations équi- 
pées de jauges de dépôt à : 


Vaux-sous-Chèvremont : 4 stations 
Chanxhe : 4 stations 
Ougrée-Renory : 2 stations 
Romsée-Beyne-Heusay : 5 stations 
Gembloux : 2 stations 

Burcht : 4 stations 

Turnhout : 4 stations 

Houthalen : 4 stations. 


Comme pour le réseau liégeois, ces 29 stations 
font l'objet d'analyses mensuelles. 


2213. Projets d'extension du réseau liégeois de 


contrôle des retombées à l'ensemble des 
régions industrielles wallonnes 
En collaboration avec les laboratoires spécialisés 
de l’'ADEC et de l'IEGSP, à Charleroi, et la section 
Salubrité de l'INIEX à Pâturages, nous avons élaboré 
un projet d'extension du réseau liégeois de con- 
trôle des retombées à l'ensemble des régions 
industrielles wallonnes. Dans ce projet, outre le 
réseau proprement dit qui comporterait environ 
450 jauges de dépôt, nous avons prévu un système 
de contrôle local de pollutions spécifiques au 
moyen de camionnettes laboratoires équipées des 
instruments d'analyse les plus modernes. On pro- 
cèdera, en outre, à Une étude approfondie de la 
structure et de la nature chimique des poussières, 
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de telle sorte que les données ainsi recueillies puis: 
sent servir, à la fois, à des études de procédés 
industriels de dépollution et à des études sur 
les effets des polluants sur les organismes vivants. 


Notre projet a été pris en considération par le 
Ministre des Affaires Wallonnes adjoint au Ministre 
de la Santé Publique et de l'Environnement et 
approuvé par le Service des Nuisances du Ministère 
de la Santé Publique. 


2214. Etude de la pollution atmosphérique engen- 
drée par l’industrie de la terre cuite dans la 
vallée du Rupel 


A la demande du Groupement National de l'In- 
dustrie de la terre cuite, nous avons entrepris une 
étude de la pollution atmosphérique engendrée par 
cette industrie dans la vallée du Rupel et, plus 
particulièrement, celle due aux anciens fours de 
campagne, afin de rechercher les possibilités tech- 
niques de lutte contre cette forme de pollution. 


Après une étude bibliographique détaillée de ce 
problème, nous avons effectué une première série 
de prélèvements et d'analyses, qui ont orienté les 
recherches non pas, comme on aurait pu le sup- 
poser, vers les mercaptants ou d'autres sulfures 
organiques, mais plutôt vers le SO, et le HS. 


2215. Autres mesures 


Etant donné l'importance primordiale du SO, dans 
la pollution atmosphérique, nous avons comparé les 
performances de méthodes et d'appareils diffé- 
rents utilisés pour le dosage de ce polluant. 


Nous avons tout d'abord, sur des échantillons 
prélevés par deux appareils de type SF (utilisés 
dans le Réseau National du Ministère de la Santé 
Publique) fonctionnant en parallèle, dosé le SO» 
par deux méthodes différentes. La première métho- 
de, dite « Santé Publique », détermine l'acidité for- 
te par titrage acidimétrique et exprime ensuite cet- 
te acidité en concentration en SO:. La seconde 
méthode détermine la concentration en SO, à par- 
tir d'un titrage colorimétrique au Thorin, qui est 
spécifique de l'ion SO.. 

Dans l'air que nous avons ainsi capté et analysé 
régulièrement pendant deux mois, les valeurs des 
concentrations en SO, (qui ont varié de 40 à 200 
microgrammes par m*) obtenues par la méthode au 
Thorin, ont été systématiquement inférieures de 
10 % à celles obtenues par la méthode « Santé 
Publique ». Cet écart ne peut cependant pas être 
considéré comme absolu, car la méthode « Santé 
Publique » se base sur l'acidité qui résulte du mé- 
lange dans l'air de vapeurs acides et basiques et 


qui, par conséquent, peut varier plus où moins 
fortement suivant les sources de pollution. 

Par ailleurs, nous avons pendant quinze jours, 
, Comparé les valeurs de concentrations en SO» 
obtenues, d'une part, en utilisant l'appareil SF, type 
Santé Publique et, d'autre part, un appareil automa- 
tique (AF2 de la firme Biolafitte), avec imprimante 
donnant les concentrations moyennes horaires et 
journalières en SO, à partir, comme l'appareil SF, 
de la mesure de l'acidité forte. Les valeurs obte- 
nues par ces deux appareils ne se sont jamais 
écartées l'une de l'autre de plus de 10 %. 


222. Réseau national de contrôle 
« Soufre-Fumée » (SF) 
du Ministère de la Santé Publique 


Nous participons au réseau national « Soufre- 
Fumée » du Ministère de la Santé Publique en assu- 


mant la surveillance de sept stations établies dans 
la Province du Limbourg. Au cours de l'année 1973, 
nous avons effectué pour le réseau national et les 


autres stations SF dont nous disposons, environ 


3000 dosages de SO, et de fumées. 


223. Réseau national de télécontrôle 
de la qualité de l’air 


Notre Institut a été choisi par le Ministère de la 


Santé Publique pour représenter la Wallonie au 


sein du Groupe de Travail chargé de l'élaboration 


et de la gestion du réseau national de télécon- 
trôle de la qualité de l'air et pour déterminer 


l'emplacement des stations de mesure de ce réseau 
en Wallonie. Les premières stations de ce réseau 


devant se situer dans les régions industrielles de 
Liège et de Charleroi, nous avons, avec la colla- 


boration du Laboratoire Intercommunal de Chimie 


de Charleroi, déterminé l'emplacement des 9 sta- 
tions prévues dans cette région et, en collabora- 


tion avec les spécialistes de l'Institut Royal Météo- 
rologique, déterminé l'emplacement des 12 stations 
qui doivent être érigées dans la région liégeoise. 
I| va de soi que le choix de ces emplacements 
a été effectué en accord avec les autorités ministé- 
rielles, provinciales et communales concernées, 
ainsi qu'avec les services de distribution de l'élec- 
tricité «et de la RTT, qui doivent assurer les raccor- 
dements des stations individuelles avec les stations 
régionales et nationales d'enregistrement et de 
traitement, en continu, des données recueillies. 


224. Etude de la pollution 
due à la circulation automobile 


A la demande du Ministre des Affaires Wallon- 


nes adjoint à la Santé Publique et à l'Environne- 


ment, nous avons, en collaboration avec l'Institut 
d'Hygiène et d'Epidémiologie et le Service de Toxi- 
cologie de l'Université de Liège, effectué une étu- 
de comparative de la pollution atmosphérique, en 
Milieu urbain, avec circulation automobile normale 


et pendant les dimanches sans circulation automo- 
bile. 


Les appareils d'analyse, dont nous disposions et 
dont la plupart nous ont été prêtés par différentes 
firmes, nous ont permis d'enregistrer, en continu, 
les concentrations en poussières, SO,, hydrocarbu- 
res, oxydes d'azote, monoxyde de carbone et aci- 
dité forte. 


D'un premier exainen des nombreux enregistre- 
ments ainsi effectués, on peut dégager les pre- 
mières observations suivantes : l'absence de cir- 
culation automobile n'a pas apporté de variations 
sensibles des concentrations moyennes de l'air en 
SO,, CO et hydrocarbures; on a, cependant, consta- 
té une atténuation sensible des pointes de fortes 
concentrations locales et de courte durée qui sont 
associées à la circulation; par ailleurs, l'absence 
de circulation automobile a coïncidé avec une dimi- 
nution très importante (de l'ordre de 75 %) des 
teneurs en oxydes d'azote. 


225. Utilisation de cartons spéciaux 
pour l’épuration d'eaux contenant de très faibles 
concentrations en produits pétroliers 


A la demande d'une firme belge, nous avons 
testé la capacité d'épuration de cartons spéciaux 
agglomérés pour l'élimination de produits pétro- 
liers en très faibles concentrations (100 ppm) dans 
les eaux. 


Les essais ont porté sur l'élimination de deux 
produits hydrocarbonés de viscosité très diffé- 
rente : un mazout, d'une viscosité dynamique de 
2,2 cps, à 25 °C et une huile, de viscosité dynami- 
que de 1000 cps, à 25 °C. 


Tandis que 100 grammes de carton permettaient 
d'épurer seulement 500 litres d'eau polluée par le 
mazout, la même quantité de carton permettait 
d'épurer plus de 2000 litres d'eau polluée par 
l'huile, à la même concentration de 100 ppm, ce 
qui met bien en évidence l'influence de la vis- 
cosité du polluant hydrocarboné sur la capacité 
d'épuration des cartons. 


La remarquable capacité d'épuration de ces car- 
tons spéciaux est liée à leur caractère fortement 
lipophile et leur utilisation s'est révélée particuliè- 
rement efficace pour l'élimination des dernières 
traces de produits hydrocarbonés dans les eaux. 
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226. Etude d’un additif toxique 
dans les huiles d’amortisseurs 


A la demande du Ministère de l'Emploi et du 
Travail, nous avons étudié la composition d'un addi- 
üf fluorescent (théoriquement, de la N-phényl-a- 
naphtylamine) ajouté aux huiles d'amortisseurs et 
suspecté de provoquer des dermatoses. 


Nous avons étudié deux huiles différentes ainsi 
qu'une solution de barbotage de l'air des ateliers 
où l'on utilise ces types d'huile. Nous avons tout 
d'abord séparé l'ensemble des produits fluorescents 
contenus dans ces trois prélèvements, par chroma- 
tographie préparative sur couche mince. Nous avons 
ensuite séparé les produits fluorescents les uns 
des autres, par une chromatographie analytique sur 
couche mince. Nous avons pu montrer ainsi que 
l'additif fluorescent incriminé contenait, outre de 
la N-phényl-a-naphtylamine, une quantité plus ou 
moins importante d'autres produits (4 dans une 
des huiles, 5 dans l’autre), qui ont pu être caracté- 
risés par leur spectre de fluorescence. 


L'analyse de la solution de barbotage de l'air des 
ateliers a montré que cet air contenait, en très 
faible concentration, les produits caractérisés dans 
un des types d'huile. 


227. Participation à des travaux de mise au point 
et de normalisation des méthodes de mesure 
de la pollution atmosphérique 


Nous avons participé activement à des travaux 
de mise au point et de normalisation des métho- 
des de mesure de la pollution atmosphérique, d'une 
part, au sein de la Commission « Qualité de l'Air » 
de l'IBN, d'autre part, au sein de la Commission 
Interministérielle de Coordination en matière de 
Prévention et de Lutte contre la Pollution Atmosphé- 
rique. Le Groupe de Travail « Echantillonnage et 
Analyse des Polluants de l'Air» de cette dernière 
Commission, au cours de 8 réunions, a mis au 
point les 6 documents suivants, relatifs aux mesu- 
res à l'immission: 

— mesure des retombées au moyen des jauges 
de dépôt; 

— mesure des retombées au moyen des plaquet- 
tes vaselinées; 

— méthode de mesure des poussières au moyen 
des sphères vaselinées; 

— détermination de la teneur en dioxyde de soufre 
dans l'air ambiant (méthode à l'eau oxygénée); 

— détermination de la teneur en dioxyde de soufre 
dans l'air ambiant (méthode West and Gacke); 

— détermination du mono-oxyde et du di-oxyde 
d'azote dans l'air ambiant (méthode Saltzman). 


23. POLYMERES 


L'incorporation de matières minérales dans les 
matières plastiques et l'amélioration de la tenue 
au feu restent les thèmes conducteurs des tra- 
vaux de la section. En dehors de ces thèmes princi- 
paux, les travaux liés à l'analyse thermique des 
polymères, domaine dans lequel l'INIEX s'est spé- 
cialisé, font l'objet de recherches systématiques. 

La section est de plus en plus sollicitée par 
l'industrie de la transformation des matières plasti- 
ques pour des essais de contrôle, des analyses, 
des problèmes de formulation, des demandes de 
documentation ou des programmes de recherches 
en commun. 


L'aide technologique à l'industrie prend ainsi, 
sous des formes multiples, une part importante de 
l'activité du laboratoire, mais le caractère confiden- 
tiel de certains travaux nous oblige à limiter les 
informations diffusées à ce sujet. 

Il convient également de signaler le développe- 
ment de la coopération entre la section polymères 
d'INIEX, la section Matières Plastiques du CRIF, le 


Centre d'Etude des Matières Plastiques et les dif- 
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férents laboratoires de l'Université de Liège con- 
cernés par l'étude des matières plastiques et des 
élastomères. Cette coopération est placée sous 
l'égide d'un Comité présidé par le Professeur 
Gamski et dont l'INIEX assure le secrétariat. 


231. Incorporation de matières minérales 

2311. Béton et mortier résineux 

Les recherches entreprises dans le domaine des 
reconstitués décoratifs à base de concassés et 
de résine polyester, ont été poursuivies. Certaines 
caractéristiques ont été déterminées sur des éprou- 
vettes débitées de blocs de 600 kg coulés à l'INIEX: 
les valeurs suivantes ont été trouvées : 
— absorption d'eau à température 


ordinaire 0,15 % 
— absorption d'eau sous ébullition: 0,16 % 
— résistance à la flexion : 203 kg/cm: 


> 


— résistance à la compression : 1.271 kg/cm° 

— résistance aux acides et aux agents chimiques : 
les résultats sont comparables à ceux que l'on 
obtient avec du marbre naturel: 


— résistance au feu: indice de réaction au feu 
selon le test Herpol : nul. 


Une nouvelle série d'essais à partir de galets de 
. Meuse, dont la granulométrie s'étalait jusqu'à 
22 mm, a mis en évidence l'importance de la forme 
et de la dimension des matériaux utilisés sur les 
quantités de résine nécessaires pour l'aggloméra- 
tion. Il est, par exemple, possible de diminuer sen- 
siblement le pourcentage en résine en utilisant des 
pierres aux formes arrondies. 


À partir de ces résultats, des pierres et des 
concassés de diverses provenances belges ont été 
broyés et roulés afin de réaliser par vibration des 
blocs d'environ 20 x 20 x 20 cm, en utilisant une 
granulométrie 0-80 mm de répartition soigneuse- 
ment étudiée. Suivant l'origine et la forme de la 
matière minérale, le pourcentage en résine a pu 
être réduit à environ 4,5 % par rapport au poids 
total du bloc. La teinte du liant résineux a été 
adaptée à celle des concassés utilisés afin d'obtenir 
l'aspect des matériaux naturels: Gris Antique, 
Rouge de Neuville, Noir Belge, Bleu Belge, Dieu- 
part, Ste-Anne, etc... (fig. 6). Quelques imitations 
de marbres étrangers ont également été réalisées 
à partir des mêmes principes. 


Fig. 6. — Aggloméré à base de résine polyester et de concas- 
sés de pierre du pays ayant l'aspect du Bleu Belge, Pourcen- 
tage en composant résineux : 5,2 Vo. 


D'autres types de béton et de mortier résineux 
ont été mis en œuvre en vue d'applications dans 
le domaine de la restauration. De nombreux édifi- 
ces et monuments présentent des dégradations 
plus ou moins importantes; plutôt que de rempla- 
cer la totalité d'une pierre ou d'un ensemble, il est 
généralement possible de réparer la partie dégra- 


dée au moyen de matériaux reconstitués imitant 
la pierre d'origine. Suivant l'importance et la loca- 
lisation des dégâts, la réparation peut être effec- 
tuée, soit entièrement sur place, soit en collant et 
ancrant le bloc préalablement coulé. Dans le cas de 
l'Eglise St-Jacques à Liège, les dégradations se 
Situent principalement au niveau des meneaux (en 
tuffeau de Maastricht) et de la tour (grès houil- 
ler). Différents essais ont été réalisés à INIEX afin 
de reproduire en laboratoire ces variétés naturel- 
les. Dans le cadre de la restauration des Fonts 
Baptismaux de l'Eglise St-Barthélémy à Liège, une 
formule à base de résine époxyde chargée et tein- 
tée a été utilisée comme revêtement sur le béton 
du socle afin de conserver une uniformité d'aspect 
avec la pierre de Vinalmont complétant actuelle- 
ment l'ensemble (fig. 7). 


Fig. 7. — Rénovation du socle des Fonts Baptismaux de 
l'église Saint-Barthélemy. 

Le socle ancien a été enveloppé sans desceller la cuve bap- 

tismale en bronze. La marche et la couronne périphérique 

sont en pierre naturelle (calcaire de Vinalmont). La face 

supérieure du socle primitif a été restaurée par une appli- 

cation d'une couche de quelques millimètres de béton résineux. 


Une étude a également été entreprise sur la mise 
en œuvre d'éléments, imitation ardoises, à base 
de résine polyester et de charges minérales où 
pourraient intervenir pour une bonne part des fari- 
nes et des fines d'ardoises naturelles. En compa- 
rant les premiers résultats obtenus avec les maté- 
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riaux naturels ou d'imitation actuellement sur le 
marché, il apparaît que les résines synthétiques 
permettraient une valorisation des déchets qui 
donnerait un matériau à bonnes caractéristiques. 

Les bétons résineux peuvent également présen- 
ter un intérêt dans d’autres domaines : un systè- 
me, époxyde spéciale — silex de différentes gra- 
nulométries, a été mis au point pour réaliser un 
matériau à résistance particulière à l'abrasion et 
à la température. 


2312. Amélioration des performances des matières 
plastiques 


Dans le cadre de la valorisation de charges 
exploitées en Belgique, et afin de répondre au 
mieux aux questions posées par les transforma- 
teurs de matériaux plastiques, des séries de déter- 
minations physiques et chimiques ont été entre- 
prises, notamment sur des carbonates de calcium, 
des silicates et des silices. Des essais d'incorpo- 
ration de ces produits dans les polyesters et, pour 
certains d'entre eux, dans les chlorures de poly- 
vinyle se poursuivent. Suivant la résine étudiée, le 
mélange est d'abord traité au mélangeur rapide, 
puis au mélangeur à cylindres (cas des PVC), ou 
pressé directement sous forme de plaques, soit à 
chaud, soit à froid, avec ou sans renforcement (cas 
des polyesters). 

Une étude systématique de l'action des charges 
sur les propriétés des matières plastiques est en 
cours : essais de traction, choc-traction, torsion, 
étude des différentes modules, etc. 


2313. Fabrication de moules 


De nombreuses pièces décoratives ou industriel- 
les, coulées sous forme de béton résineux à base 
de résines polyesters ou époxydes, sont réalisées 
dans des moules renforcés à base de polymères 
choisis en fonction de l'application. Ces moules 
sont particulièrement intéressants pour la produc- 
tion de petites séries, l'étude de prototypes, la 
reproduction fidèle de détails fins et de formes 
complexes. 

Une résine acrylique, chargée de poudre d'alumi- 
nium et à retrait pratiquement inexistant, a servi à 
la confection de moules en vue d'étudier un proto- 
type mis au point à la section P.O.E. de l'INIEX: il 
S'agit du dispositif rayonnant du système INIEX/ 
Delogne qui, dans quelques mois, sera produit en 
plus grande série dans un moule métallique, au 
départ de prépregs. Avant de considérer l'investis- 
sement important inhérent à la construction de tels 
moules, des moules en résine acrylique ont été 
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réalisés et les adaptations et corrections néces- 
saires ont pu être effectuées à peu de frais. 

Des silicones ont été utilisés pour reproduire des 
pièces dont la surface présentait un relief prononcé 
ou des formes en contre-dépouille. Lors de la cou- 
lée dans ces moules, on a observé, avec certains 
gels-coats polyester, que la surface des pièces 
démoulées restait poisseuse assez longtemps. 

Plusieurs moules devant servir à la coulée de 
pièces décoratives à base de polyester, comme des 
cendriers, des éviers, des reproductions de bas- 
relief, des tablettes, des consoles, des plinthes, 
etc., ont été réalisés en polyester, soit en utilisant 
une technique de renforcement par couches suc- 
cessives de mat et de tissu de verre, soit en rigidi- 
fiant l'ensemble par des éléments en bois ou en 
métal et en béton résineux coulé. 

Une étude systématique de la technique de polis- 
sage, des cires et agents de démoulage internes et 
externes a permis de définir les meilleures condi- 
tions et les produits convenant le mieux pour pré- 
parer des moules polis-miroir, qui permettront d'ob- 
tenir des pièces présentant au démoulage un as- 
pect de surface ne demandant plus aucun travail de 
finition long, délicat et coûteux. 


2314. Colles et préfabrication 


Suite à la demande de producteurs de matières 
naturelles ou synthétiques ou dans le cadre de la 
relance économique d'industries régionales, de 
nombreux essais ont été effectués dans le domaine 
des colles; ces essais avaient pour buts principaux 
l'utilisation des pierres belges et, en particulier, les 
marbres dans des éléments de préfabrication. Des 
essais mécaniques ont déterminé les possibilités 
offertes comme panneaux supports par différentes 
mousses renforcées ou non par des mats et tissus 
de verre. Des plaques de marbre ou de petit granit 
ont été collées sur mat de verre, de manière à 
réaliser des sandwiches à propriétés mécaniques 
améliorées. D'autre part, des formulations soigneu- 
sement préparées à base d'époxyde et de silice ont 
permis l'assemblage d'éléments de petit granit de 
grandes dimensions, destinés à être fixés à des 
Structures existantes. Enfin, différentes colles, des- 
tinées à des applications particulières, ont été 
mises au point et testées dans nos laboratoires. 


232. Comportement au feu 
2321. Etude de la réaction au feu 


Depuis le début de l'année 1972, un effort parti- 
culier a été fait dans le domaine de la combustibi- 
lité des matières plastiques en équipant un labora- 


toire permettant d'effectuer des déterminations cor- 
respondant à l'application de diverses normes. 


Les normes suivantes sont disponibles : ASTM- 
D-635-68, Hooker HLT 15, ASTM-D-2863-70, ISO-R 
181, test français du Journal Officiel 57-1161, projet 
NBN 713-030 (test Herpol), NBN 1076, DIN 4102 
(partim), DIN 51960, ASTM-D-1692-59 T. La plupart 
de ces normes sont décrites dans le rapport de 
1972. 


Depuis cette année, la mise en service d'un 
moule en acier inoxydable de 35 x 40 cm permet 
la préparation d'éprouvettes de matières plastiques 
contenant des additifs divers et, en particulier, des 
retardateurs de combustion. L'étude de l'améliora- 
tion de la réaction au feu peut ainsi se poursuivre 
dans des conditions idéales, puisqu'il nous est pos- 
sible maintenant de préparer au laboratoire des 
échantillons de composition connue dans des di- 
mensions permettant leur examen au test Herpol et 
au test français. 


Ces circonstances intéressent vivement les 
industriels qui peuvent tester leurs produits. De- 
puis six mois, nos interventions dans ce domaine 
sont de plus en plus nombreuses. 


En dehors de cette aide à l'industrie, plusieurs 
recherches systématiques précédemment en cours 
ont été poursuivies : 


a) Une étude détaillée de trois problèmes posés 
par l'utilisation du four Herpol a été menée à bien. 


Les points suivants ont été examinés : 


— Le calcul de la puissance thermique réelle reçue 
par l'échantillon et la répartition des tempéra- 
tures à la surface de celui-ci. 

— La mise au point et l'essai d'un dispositif de 
mesure de la propagation du front de flamme 
constitué par un équipage mobile de trois paires 
de thermocouples. 

-- L'étude d'un appareillage de mesure de l'émis- 
sion des fumées conjointement avec la déter- 
mination de l'indice d'opacité et l'essai d'analy- 


se des gaz, suies et goudrons émis par des 
polyesters armés. 

b) Etude de la synergie oxyde d'antimoine-halogè- 
ne. Matériau étudié : polyester. Méthodes d'es- 
Sais : test du Bunsen (ASTM-D-635), test du 
Globar (ISO-R-181) et détermination de l'indice 
d'oxygène limite (ASTM-D-2863). 

Pour améliorer la résistance au feu des matières 
plastiques, il est généralement intéressant d'utiliser 
conjointement plusieurs éléments  ignifugeants. 
C'est ainsi que l'antimoine utilisé sous sa forme de 
trioxyde a une activité renforçante sur le pouvoir 
ignifugeant des dérivés halogénés. 

Une étude comparative a été réalisée en mettant 
en œuvre, d'une part, des proportions croissantes 
de trioxyde d'antimoine et d'une paraffine chlorée 
(Déchlorane 25) et, d'autre part, les mêmes pro- 
portions de trioxyde et d'un dérivé aromatique 
bromé (Flammex 5 BT). 

Le degré d'ignifugation a été suivi au moyen des 
trois tests cités ci-dessus. 

Les résultats obtenus montrent que l'efficacité 
du dérivé bromé est supérieure, mais en pratique 
ces dérivés ont contre eux un prix plus élevé. 

c) Ignifugation par le bore. 

Les dérivés minéraux du bore sont des ignifu- 
geants du bois connus depuis très longtemps. Une 
synergie bore-halogène a été décrite dans la litté- 
rature et nous avons entrepris son étude. Les pre- 
miers résultats semblent montrer que cette syner- 
gie serait inférieure à la synergie antimoine-halo- 
gène. 

d) Addition de charges minérales. Matériau étu- 
dié: PVC, adjuvants: dioctyle-phtalate et craie. 
Méthode d'essai : test Herpol. 

La formulation de composés en PVC résistant à 
la flamme est un sujet très vaste qui a déjà été 
étudié intensivement. Lorsqu'un PVC doit être résis- 
tant à la flamme, on utilise généralement des plasti- 
fiants phosphatés non inflammables ou alternative- 
ment divers systèmes d'additifs ignifugeants. 


TABLEAU IV -— Ignifugation d'un PVC souple 


Constituants Composition en parts (p/p) 


Polymère : PVC Soilvic 239 
Plastifiant: dioctyle-phtalate (DOP) 
Stabilisant : sulfate tribasique de Pb 


Lubrifiant : stéarate de Ca 


Ignifugeants : déchlorane 25 
: trioxyde d'antimoine 


100 100 100 100 100 
15% 4160 MuS04mMS A 30 
5 CA 5 
1 d'anks 1 1 
() OO (e) 
(e] DO 5 

5-30 5-30 5-30 O 


OCLO_— O1 
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Des formules types, essayées au laboratoire de 
l'INIEX pour une série d'applications du test Her- 
pol, sont données dans le tableau IV. 

Le test NBN 713-030 a été utilisé dans le but 
d'étudier l’évolution de l'indice de réaction au feu 
en fonction des taux de plastifiant et de charge. 
Les résultats de cette corrélation sont reportés à la 
figure 8. On peut voir que la valeur de l'indice de 


NBN 713-030 


l-r: Indice de reaction au feu 


HIPene D 


OP 


0 10 20 30 40 


Parts de craie VH 10 H dans 100 parts PVC 239,15,30 & 50 
parts de DOP, 5 parts de PbSO, 3PBOH:0 et 1 part de stéarate 
de Ca 


Fig. 8. — Evolution de l'indice de réaction au feu en fonction 
des teneurs en plastifiant et en charge dans le cas du 
P.V.C. Solvic 239. 


réaction au feu l,; dépend avant toute chose de la 
teneur en plastifiant et on obtient une décrois- 
sance semblable pour chaque taux de plastifiant 
lorsque le rapport DOP/charge varie de 5 à 30 
parts. Cependant, un calcul simple montre que la 
diminution de [,, est uniquement liée au remplace- 
ment de la matière plastique par une charge inerte. 

Des essais, dans lesquels la charge de carbonate 
de calcium a été remplacée par le trioxyde d'anti- 
moine, sont en cours. 

Les résultats acquis jusqu'à présent indiquent 
que, pour 15 et 30 parts de DOP, on obtient avec 5 
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parts de trioxyde d'antimoine des produits ininflam 
mables avec un indice de réaction au feu Î,; < 5. 


2322. Analyses des fumées de combustion 


Les utilisations du chlorure de polyvinyle dans le 
domaine de la construction et de l'ameublement 
sont sans cesse croissantes, et cet accroissement 
soulève, comme pour les autres matières plasti- 
ques, le problème de sa tenue au feu et celui de 
la composition de ses fumées de combustion. 

Nous avons déterminé au cours de cette année 
les teneurs en anhydride carbonique, en oxyde de 
carbone et en acide chlorhydrique des fumées de 
combustion de quatre PVC d'origine commerciale 
(PVC poudre, PVC stabilisé Pb, PVC stabilisé Sn, 
PVC souple), brûlés en présence d'air ou de mé- 
langes contenant des proportions d'oxygène et 
d'azote différentes de celles de l'air. 


Les échantillons ont été brûlés à 400, 500, 600 . 
et 700 °C et les gaz formés ont été recueillis, soit 
sur mercure en vue de la détermination du CO et 
du CO; par chromatographie en phase gazeuse, 
soit dans la soude en vue du dosage de HCI. 


Les résultats montrent que la nature des additifs 
a une influence sur la composition des fumées. 
Par exemple, le rapport CO./CO dans les produits 
de combustion évolue différemment en fonction de 
la température pour le PVC stabilisé Pb et le PVC 
stabilisé Sn. De 400 à 700 °C, sa valeur passe de 


10,7 à 12,9 dans le premier cas, et de 9,1 à 3,2 
dans le second. 


Pour ce qui est des teneurs en CO, lors des 
combustions en présence de mélanges air-azote, 
elles diminuent avec les concentrations en oxygène, 
ce qui semble indiquer que la combustion est pro- 
gressivement remplacée par une pyrolyse. 


Quant aux quantités d'acide chlorhydrique libé- 
rées par chacun des PVC, elles ne varient guère en 
fonction de la température entre 400 et 700 °C. 


Cependant, si on compare les quantités trouvées 
en présence d'air et en présence d'azote, on re- 
marque qu'elles sont supérieures dans le cas de 
l'air. Ceci est en accord avec les résultats de la 
plupart des auteurs et est probablement dû au rôle 
d'initiateur que joue l'oxygène dans la réaction de 
déshydrochloruration. 

Les résultats obtenus à partir de ces PVC d'ori- 
gine commerciale apparaissant comme particulière- 
ment intéressants, l'étude a été poursuivie à partir 
de PVC de composition connue préparés à INIEX. 

Trois PVC de formulation de base identique 
(PVC : 100 parts, dioctylephtalate : 45 parts, sulfate 


tribasique de plomb : 5 parts, stéarate de calcium : 
0,75 part), mais différant entre eux par les teneurs 
en trioxyde d'antimoine et en borate de zinc, ont 
. été brülés et les concentrations en oxyde de car- 
bone des fumées de combustion ont été détermi- 
nées. Les premiers essais réalisés à 700 °C ont 
donné les résultats suivants : 


Parts en Parts en Teneurs 


borate de Zn Sb,0; en CO 


Mélange 1 
Mélange 2 
Mélange 3 


Ils confirment que la nature des additifs peut 
avoir une influence non négligeable sur la composi- 
tion des fumées. 


233. Analyse thermique 


Les diverses techniques d'analyse thermique dis- 
ponibles à INIEX (thermogravimétrie, analyse 
enthalpique différentielle, analyse thermomécani- 
que, pyrolyse couplée à la chromatographie en 
phase gazeuse) ont continué à être largement 
utilisées. 

La thermogravimétrie peut se présenter sous 
deux formes. 


Dans la première forme, la variation de poids 
d'un échantillon est enregistrée, en fonction du 
temps, à température constante (thermogravimé- 
trie isotherme). 


Dans la seconde forme, la variation de poids est 
enregistrée en fonction à la fois du temps et de la 
température, celle-ci étant programmée suivant une 
loi déterminée (thermogravimétrie dynamique). 


C'est surtout sous cette dernière forme que nous 
l'avons utilisée, soit pour déterminer la limite de 
stabilité thermique de polymères chargés ou non et 
d'ensimages placés sur fibre de verre, soit pour 
étudier l'influence de l'incorporation de divers sta- 
bilisants. 

En dehors de problèmes liés à la stabilité, la 
courbe de perte de poids peut aider à l'identifi- 
cation d'un polymère. Au cours de cette année, 
notre collection de thermogrammes s'est enrichie 
de quelque deux cents enregistrements de poly- 
mères de natures différentes. Ce sont notaniment 
des élastomères, des résines polyesters, des rési- 
nes époxydes, des polyéthylènes de différentes 
densités, des PVC avec ou sans charges minérales, 


où Stabilisés à l'aide de différents stabilisants dans 
des proportions variables. 


Ces essais ont été réalisés avec différentes lois 
de chauffe, soit en présence d'air sec, soit sous 
atmosphère d'azote pur. 

Une étude de la cinétique de décomposition de 
ces différents matériaux a été entreprise en vue 
d'en dégager les paramètres cinétiques et tenter 
d'expliquer certains comportements particuliers 
observés lors des essais de réaction au feu. 

Nous tenterons, par ailleurs, de mettre ces para- 
mètres cinétiques en relation avec la structure du 
polymère examiné. 

L'analyse thermique différentielle a été appliquée 
à une série de chlorures de polyvinyle. Ces essais 
révèlent deux phases principales dans la décom- 
position, la première à caractère endothermique 
Correspondant à un dégagement d'acide chlorhy- 
drique, suivie d'une réaction exothermique signi- 
fiant la dégradation de la chaîne carbonée par 
oxydation. Ces diagrammes permettent de détermi- 
ner le début et la fin de chacune de ces étapes 
et d'en fixer avec précision les températures carac- 
téristiques correspondantes. 

Nous avons signalé, dans le rapport de l'année 
dernière, la mise au point d'une méthode de dé- 
termination du point Vicat basée sur l'analyse ther- 
momécanique, qui a le mérite d’être cinq fois plus 
rapide que la méthode basée sur la norme NBN 
710 et qui ne nécessite qu'une faible quantité 
d'échantillons. Nous avons poursuivi notre compa- 
raison des deux méthodes. Sur vingt-deux échantil- 
lons examinés, seize ont un écart de température 
qui ne dépasse pas 3,5 °C; pour cinq autres, la 
différence est inférieure à 6 °C. Un seul échantil- 
lon présente une température de 12° inférieure à 
celle obtenue par la norme NBN 710. Ceci s’expli- 
que par le fait qu'il s'agissait d'un polypropylène 
chargé de fibres de verre grossièrement disper- 
sées dans la masse du polymère. 


En chromatographie pyrolytique, deux études ont 


été menées à bon terme. 


La première concerne la relation existant entre 
la nature des produits de pyrolyse des polyéthy- 
lènes et leur densité. L'approche théorique du pro- 
blème est basée sur le comportement différent, 
sous l'action de la chaleur, des chaînes droites 
(polyéthylène haute densité) et des chaînes rami- 
fiées (polyéthylène basse densité). 

Les résultats obtenus à partir des quantités tota- 
les de produits formés sont très prometteurs, et 
nous avons montré que, si on porte en diagramme 
la hauteur du pic d'élution en fonction de la den- 
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sité, on obtient une bonne relation dans le cas de 
pyrolyse à 450 et 500 °C. Les essais ont porté sur 
une dizaine d'échantillons différents. La relation 
doit être complétée par l'examen d'autres polyéthy- 
lènes et, dans ce but, nous réunissons une collec- 
tion de polyéthylènes d'origines diverses, de façon 
à les expérimenter dans les mêmes conditions. 


Si les essais devaient confirmer la relation trou- 
vée, nous aurions mis au point, à partir de la sta- 
bilité thermique, une nouvelle méthode de déter- 
mination de la densité des polyéthylènes. 

La deuxième étude se rapporte à l'identification 
des emballages plastiques perdus. 

Le recyclage des matières plastiques des ordures 
ménagères est de plus en plus envisagé. Le pro- 
blème est délicat car les caractéristiques des plas- 
tiques varient très fort en fonction, non seulement 
de leur nature, mais également en fonction des 
charges et des plastifiants. Un triage préalable est 
nécessaire. 

On peut envisager le triage manuel, procédé qui 
demande aux transformateurs de dessiner sur les 
produits un signe esthétique et normalisé corres- 
pondant à la matière première utilisée. Ceci n'étant 
pas encore d'application, nous avons envisagé d'uti- 
liser la pyrolyse pour l'identification rapide des 
emballages plastiques perdus en utilisant la tech- 
nique des fingerprints. 

L'identification des emballages par fingerprint 
n'est qu'une application particulière de la techni- 
que générale qui consiste à comparer des pyro- 
grammes d'échantillons inconnus à des pyrogram- 
mes de polymères connus, pyrolysés et chromato- 
graphiés dans les mêmes conditions. 

Nous avons identifié très facilement les embal- 
lages dont nous disposions, et il ressort de nos 


résultats que la chromatographie pyrolytique, qui ne 
nécessite pas un appareillage coûteux, quimMest 
facile à appliquer et qui permet d'obtenir rapide- 
ment des identifications sûres au départ de très 
petites quantités d'échantillons, pourrait être uti- 
lisée avantageusement dans des centres de triage 
pour l'identification des emballages plastiques per- 
dus. 


234. Aide à l’industrie 


Les travaux les plus importants entrepris dans 
le cadre de l'aide à l'industrie se situent égale- 
ment dans le domaine de l'incorporation des char- 
ges minérales et dans celui de la réaction au feu. 
Comme il a déjà été signalé, la possibilité de pré- 
parer et de mettre en œuvre des mélanges et de 
soumettre ensuite les produits finis, soit à des 
essais mécaniques, rhéologiques, chimiques ou phy- 
siques, soit à des essais de réaction au feu, inté- 
resse vivement les industriels. Ces recherches 


pour l'industrie, à court et moyen terme, restent 
donc dans la ligne générale des travaux. 

Par contre, en ce qui concerne les demandes 
d'analyse immédiate, le domaine est beaucoup plus 
vaste. Des mesures diverses ont été réalisées sur 
des produits finis ou semi-finis aussi variés que des 
films, des revêtements de sol, des panneaux com- 
posites muraux ou autres, des isolants, des fiches, 
des mousses, des adhésifs. 


De nombreuses identifications de substances in- 
connues ont également été réalisées. 


Pour mener à bien ces mesures et analyses, tou- 
tes les techniques analytiques disponibles au labo- 
ratoire ont été utilisées, la spectrographie infra- 
rouge, la thermogravimétrie et la chromatographie 
étant particulièrement mises à contribution. 
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3. SECTION « STATION D'ESSAIS » 


31. VALORISATION DES COMBUSTIBLES 


Par suite de la disparition de la S.A. Stein et 
Roubaix, c'est le personnel de la Station d'Essais 
d'INIEX qui a poursuivi, au cours de cette année, la 
mise au point et la surveillance du four de défuma- 
ge du charbonnage Colard. 


Les campagnes en marche industrielle ont débu- 
té au mois de février. Depuis le mois d'octobre 
1973, l'installation fonctionne, en moyenne, une 
semaine sur deux, en raison des disponibilités ré- 
duites en boulets crus, à des débits de 8 à 10 t/h. 
Au débit maximum de 10 t/h, le défumage des 
agglomérés est encore très satisfaisant, ce qui est 
remarquable compte tenu des dimensions réduites 
du four. 


Les caractéristiques moyennes de boulets traités 
prélevés au courant du mois de décembre varient 
dans les limites suivantes : 


— résistance à l'écrasement 60 à 63 kg 
— qualité de défumage par le test 
de Douai 92 à 94 s. 


— produit inférieur à 2 mm apres 


50 tr au tambour Micum ME 112 Gr 


À la demande de la division « Valorisation des 
Charbons » du Bergwerksverband, nous avons réali- 
sé une série d'essais d'oxydation de briquettes de 
fines de coke agglomérées au brai. Ces briquettes, 
d'un poids de 600 g environ, devraient posséder, 
après traitement thermique, des caractéristiques 
permettant leur emploi dans les cubilots de fon- 
derie. 

Sur un échantillon de charbon de bois, sous-pro- 
duit du traitement d'une noix brésilienne, nous 
avons réalisé, à la demande de l'Institut National de 
Technologie de Rio de Janeiro, une série d'essais 
d'aggiomération au bitume liquide et de traitement 
oxydant des boulets obtenus. 

À condition d'utiliser des teneurs en liant de 
l'ordre de 14 à 16 %, il est possible d'obtenir, par 
traitement thermique à une température de 240 à 
260°, des agglomérés défumés d'une résistance à 
l'écrasement de 70 à 100 kg. 


32. VALORISATION DES PRODUITS DE CARRIERES 


A la suite d'une initiative prise par l'ASBL « Grou- 
pement de Relance Economique des Vallées de 
l'Ourthe et de l'Amblève », l'INIEX s'est vu confier 
l'organisation des travaux d'une commission de 
carriers, créée au sein du groupement, en vue de 
promouvoir une meilleure valorisation des maté- 
riaux pierreux. 

Plusieurs séances de travail ont été organisées 
dans les locaux d'INIEX et à Comblain-au-Pont, au 
cours desquelles deux projets ont été étudiés. 

Le projet n° 1 vise à créer un bureau d'études 


pour la préfabrication d'éléments architectoniques 
à base de matériaux pierreux. 

Il convient, en effet, de souligner que, pour la 
construction des grands bâtiments, le handicap de 
la pierre par rapport au béton réside moins dans 
son coût initial que dans les difficultés de sa mise 
en œuvre sur chantier. 

La réalisation d'éléments de construction pré- 
assemblés permet de surmonter ce handicap et de 
rendre à la pierre une position concurrentielle. 
L'expérience américaine est, à cet égard, parti- 
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culièrement démonstrative. Depuis près de 20 ans, 
un Institut de Promotion des Pierres calcaires de 
l'Indiana, a développé un système de construction 
avec ossature métallique ou en béton et garnis- 
sage d'éléments de pierres pré-assemblées en ate- 
lier. Plusieurs bâtiments importants ont été réali- 
sés selon ce système et le prix de revient en est 
souvent inférieur à celui d'une construction en élé- 
ments de béton préfabriqués. 


Comme suite aux travaux de la Commission, une 
demande de subvention a été introduite au début 
de juillet auprès du Secrétaire d'Etat à l'Econo- 
mie Régionale Wallonne par le Groupement de Re- 
lance Economique des Vallées de l'Ourthe et de 


l'Amblève. 


Onze exploitants représentant les principales car- 
rières de la région participent au financement du 
projet, qui bénéficie de l'appui technique de l'OPI, 
du CRAU (Centre de Recherches d'Architecture et 
d'Urbanisme de l'Université de Liège — Professeur 
Englebert) et de l'INIEX. 


Un premier projet d'élément standard a été élabo- 
ré par les services du CRAU et les pierres en ont 
été assemblées à la station d'essais d'INIEX. Deux 
autres éléments de même type, mais de largeurs 
différentes, sont actuellement en préparation (fig. 9 
et 10). 


Fig. 9. — Eléments préfabriqués à base de petit granit. 
Ensemble de trois éléments. 
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Fig. 10. — Eléments préfabriqués à base de petit granit. 


— Pose d'un élément. 


Le projet n° 2 a pour objectif la création d'une 
installation d'agglomération de concassés de mar- 
bre au moyen de liants polymériques. 


Le liant résineux a été retenu de préférence au 
ciment, pour trois raisons : 


1°) les produits obtenus sont de qualité nettement 
supérieure, tant sur le plan mécanique que sur 
le plan esthétique; 

2°) la mise au point du procédé est très récente, 
ce qui permet d'espérer un développement 
rapide du marché; 


3°) la section « Polymères » d'INIEX dispose déjà 
de 2 ans d'expérience dans ce domaine et 
pourra contribuer au lancement du procédé par 
la réalisation d'essais préliminaires à petite 
échelle et par l'aide technique qu'elle appor- 
tera aux exploitants. 


L'usine envisagée serait surtout orientée vers la 
production en grande série d'éléments plats de 
faible épaisseur tels que : carrelage, plinthes, lam- 
bris et appuis de fenêtre. 


Sa capacité de production journalière serait de 
l'ordre de 1.100 m° de dalles polies et elle pour- 
rait fournir une quarantaine d'emplois. 


33. MANUTENTION PNEUMATIQUE 


Dans le domaine des aéroglissières, nos activités 
. Se Sont limitées à l'essai d'un diffuseur métallique 
perforé destiné à se substituer aux diffuseurs tex- 
tiles dans le cas où le produit transporté peut 
atteindre des températures supérieures à 100 °C. 
Cet essai, qui a porté sur le transport de charbon 
pulvérisé dans l'air-slide pilote, s'est révélé néga- 
tif (apparition de channeling); il semble que la 
densité de perforation était trop faible: le con- 
structeur de ce type de diffuseur envisage un autre 
essai avec des tôles à perforations plus nombreu- 
ses, mais d'un calibre inférieur à 0,15 mm. 


Sur le plan du transport vertical, nous avons 
effectué quelques essais qualitatifs de relevage 
au petit air-lift avec du nitrate ammonique, de la 
chaux et du phosphate bicalcique. Par ailleurs, à la 
demande d'une firme française de manutention 
pneumatique, nous avons été amenés à expérimen- 
ter à notre grand air-lift les possibilités de rele- 
vage du plâtre naturel et du plâtre artificiel. Les 
résultats positifs enregistrés permettent d'espérer 
l'installation de deux air-lifts dans une entreprise 
de la région anversoise. 


34. PARTICIPATION AUX TRAVAUX DE LA SECTION SECURITE « EXPLOSIFS » 


En vue de tester le comportement d'un détecteur 
mécanique pour arrêts-barrages déclenchés, INIEX 
a procédé à la construction d'un tunnel d'essais 
de choc. En principe, ce tunnel permet de sou- 


mettre le détecteur à une gamme de pressions 
dynamiques variant de 0 à 35 g/cm°. 


341. Description (fig. 11) 


Ce tunnel cylindrique, d'un diamètre utile de 
1,37 m, est constitué par une série de viroles, 


câble 
A LR 


air comprime 


de 1 m de longueur et de 2 mm d'épaisseur, assem- 
blées par scudage ; il se compose de deux éléments 
ayant chacun 4 m de longueur. 


Le premier élément, qui est utilisé pour l'accu- 
mulation de l'air comprimé sous une pression 
réglable, est obturé à l'une de ses extrémités par 
un fond nervuré; son autre extrémité est libre, 
mais munie d'une bride d'assemblage. 


Le second élément, qui sert à canaliser l'écou- 
lement du volume d'air brutalement libéré, est 


membrane 


detail C 


th 
EE ‘= 


membrane 


Détail couteau 


Fig. 11. — Schéma du tunnel d'essai de choc. 
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ouvert à ses deux extrémités ; sa partie antérieure 
est toutefois munie également d'une bride d'assem- 
blage. Les deux éléments peuvent être ainsi reliés 
par boulonnage et leur séparation est assurée par 
une membrane en matière plastique, serrée entre 
les brides à l'aide de 30 boulons. Un joint plat 
élastique, collé sur chaque bride, assure l'étanchéité 
du système. 

Le second élément du tunnel est monté sur 
rouleaux, ce qui permet d'éloigner et de rapprocher 
les brides d'assemblage sans effort. 

Dans le premier élément du tunnel se trouve 
le système mécanique provoquant, au moment 
voulu, la rupture de la membrane. Actuellement, 
cette rupture est assurée par un couteau en forme 
de croix (fig. 12). Ce couteau pivote autour d'un 
axe horizontal fixé à l'intérieur du tunnel et à sa 
partie supérieure. Au repos, le bras est en position 
horizontale, couteau retenu par un câble. Lorsqu'on 
lâche brutalement ce câble, le couteau décrit un 
mouvement pendulaire et, de par sa force vive, 
vient percuter en son centre la membrane gonflée. 

L'air est accumulé dans le premier élément du 
tunnel à des pressions pouvant varier entre 0 et 
320 mm de mercure (0 à 4350 mm de colonne 
d'eau) grâce à un compresseur Hibon, type HP 1 
(débit : 100 m*/h). La pression dynamique de l'onde 
de choc est détectée par un capteur piézo- 
électrique Kistler disposé au centre de la section 
du tunnel et à une distance de 1 m de son 
extrémité libre. 


342. Mode de fonctionnement 
et perfectionnemñents apportés 


On effectue des essais de rupture de membranes 
pour diverses pressions statiques de l'air accumulé. 
On s'efforce de déterminer la relation existant 
entre cette pression statique et la pression dyna- 
mique de l'onde de choc. 

En vue de régulariser les conditions d'essais 
et d'éliminer les indications parasites susceptibles 
de fausser les mesures, on a été amené à exécuter 
diverses modifications. 


a) Compresseur 


Pour éviter la transmission de vibrations inop- 
portunes, on a doté la tuyauterie d'aspiration du 
compresseur d'une vanne à fermeture rapide : cette 
disposition permet de stopper le fonctionnement 
du compresseur quelques secondes avant le déclen- 
chement du couteau. 


b) Couteaux 


A l'origine, le couteau était de forme très simple 
fun seul bec) et percutait la toile à sa partie infé- 
rieure, ce qui provoquait, en principe, son déchire- 
ment de bas en haut. Ce mode d'action donnait 
cependant, en pratique, des ruptures de toile assez 
divergentes et donc des indications de pressions 
dynamiques trop dispersées. Aussi est-on passé à 
un couteau en forme de croix, percutant la mem- 
brane en son centre et assurant un déchirement 
plus régulier en quatre parties plus ou moins égales. 


Fig. 12. — Tunnel d'essais de choc. 
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On peut signaler également qu'à l'origine on a tenté 
de provoquer la rupture de la toile par l'intermé- 
diaire d'un cordeau détonant fixé en croix sur cette 
membrane. Cette solution a été abandonnée. 


c) Membrane 


Au cours des premiers essais, on avait adopté 
des membranes rigides de 2 mm d'épaisseur en 
polypropylène ; elles présentaient cependant l'incon: 
vénient d'être relativement chères et de se rompre 
avec projection d'éléments. Après diverses tenta- 
tives, on a finalement porté son choix sur une toile 
souple, de la firme TAS (Seneffe) n° TT 50/250. 
Cette toile est réalisée en fils polyesters 1000 
deniers de haute ténacité. On compte 9 fils par 
centimètre. 


35. 


L'étude qui avait été abordée à la fin de l'année 
précédente, en vue d'apprécier l'effet du condition- 
nement de l'air de combustion du brüleur d'une 
chaudière de chauffage central par un additif à 
base de cyclopentadiène tricarbonyi de manganèse 
a été terminée. 

Les conclusions de cette recherche peuvent se 
résumer comme suit : 


— Les émissions d'imbrûlés solides et gazeux à la 
sortie de la chaudière sont essentiellement fonc- 
tion de l'excès d'air. Dans le cas particulier de 
notre installation de chauffage, les émissions 
sont négligeables (< 0,2 g/kg de fuel oil) pour 
des excès d'air supérieurs à 20 %. Elles aug- 
mentent progressivement lorsque l'excès d'air 
diminue de 20 à 15 %, mais elles croissent plus 
rapidement (> 1 g/kg de fuel oil) pour des 
excès d'air inférieurs à 15 %. Les imbrülés li- 
quides sont négligeables. Ils n'apparaissent en 
quantité appréciable que pour des excès d'air 
très faibles, inférieurs à 12 %. 


dans chaque sens (trame, chaîne). Les fils sont 
enduits de PVC stratifiés et pigmentés dans la 
masse. 

Les pièces sont découpées par nos soins à une 
dimension de 1,50 x 1,50 m. Elles ont toujours 
résisté, jusqu'à présent, à des pressions statiques 
atteignant 4300 mm de colonne d'eau, soit encore 
à une charge totale de 6,1 t. 


d) Capteur 


En vue d'isoler au maximum le capteur de toute 
Vibration parasite, on l'a monté sur une potence 
ancrée dans le sol. Le bras de cette potence est 
raccordé au montant vertical par l'intermédiaire de 
6 « silent-blecks ». 


DIVERS 


— L'introduction d'additif dans les conditions de 
concentration variant entre 80 et 130 cm“/m5 
de fuel oil (environ 3 à 5 g de Mn/100 kg de 
combustible) et pendant une durée n'excédant 
pas 3 h, n’a eu aucun effet perceptible sur les 
quantités d'imbrülés. 


x 


— L'utilisation de Cl? à des doses de 100 à 
200 cm°/m* de combustible s'étendant sur 
plusieurs jours, entraîne une accentuation des 
émissions d'imbrûlés gazeux et solides qui té- 
moigne de la désagrégation progressive des 
dépôts de suies présents sur les surfaces 
d'échange. 


L'utilisation d'additif CI?, dans les conditions de 
concentration qui ont été exprimentées (3 à 8 g de 
Mn/100 kg de fuel oil), peut donc contribuer à 
empêcher la formation de dépôts de suies sur les 
surfaces d'échange de chaleur, mais elle ne consti- 
tue pas un moyen efficace de lutte contre la pol- 


lution de l'air par les imbrûülés. 
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Division de Pâturages 


4. SECTION SECURITE « EXPLOSIFS » 


Comme les années précédentes, les travaux de 
cette section ont essentiellement couvert les be- 
soins expérimentaux propres au service des explo- 
sifs de l'Administration des Mines. 


C'est dans ce cadre que l'année 1973 a été 
caractérisée par le développement important de la 
recherche relative à la détonabilité des nitrates 
ammoniques et engrais azotés simples à base de 
NH,NO.,, pour lesquels a été mise en évidence 


l'influence importante du vieillissement des grains 
sur leur sensibilité à un amorçag£ par un explosif. 

Au point de vue des recherches propres à l'Insti- 
tut, le groupe « Explosifs » de Pâturages a travaillé 
dans le domaine des arrêts-barrages déclenchés et 
a réalisé une version de l'extincteur continu à eau 
qui semble quasi définitive. Couplé avec le détec- 
teur thermo-mécanique en cours de mise au point 
avec l’aide des services de la Division de Liège, 
cet extincteur pourrait être testé au fond en 1974. 


401. EXAMEN D'EXPLOSIFS DE SURETE D'ORIGINE FRANCAISE 


Deux explosifs dénommés respectivement GDC 
n° 16 et GDC n° 20 utilisés dans les mines françai- 
ses, présentés en cartouches de 80 g et 30 mm de 
diamètre, ont subi différents tests. 

Lors des essais d'aptitude à la transmission de 
la détonation, les seuils de transmission varient, 
à l'air libre, de 4 à 10 cm pour le GDC n° 16 et de 
1 à 3 cm pour le GDC n° 20, selon l'orientation 
relative des cartouches initiatrice et réceptrice. Des 
essais à une température légèrement supérieure 
(25 °C) et légèrement inférieure ( — 4 °C) à la 
température ambiante, réalisés sur le GDC n° 20, 
donnent sensiblement les mêmes résultats. 

En confinement fort en tube d'acier de diamètre 
40 mm, le seuil de transmission varie entre 8 et 


12 cm pour le GDC n° 16 et vaut 3 cm pour le 
GDC n° 20. Le GDC n° 16, tiré en tube charbon/ 
ciment de diamètre intérieur 40 mm, possède un 
seuil de transmission qui confirme celui observé 
en tube d'acier épais. 

Au tir en bloc rainuré distant de 60 cm de la 
paroi de choc, 9 cartouches de GDC n° 16 suffi- 
sent pour enflammer le mélange grisouteux à 9 % 
de CH4, alors que 26 cartouches de GDC n° 20 
(charge de 3 m de longueur) ne provoquent pas 
d'inflammation. On a toutefois remarqué, avec ce 
dernier explosif, qu'il fallait aligner les cartouches 
suivant une orientation déterminée dans le mortier 
d'épreuve, pour éviter les ratés de transmission 
de détonation dans la file de cartouches. 
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Soumis au test d'aptitude à la déflagration dans 
la bombe de type Audibert et Delmas, ces deux 
diamètre 


explosifs déflagrent encore pour un 


d'évent de 2,5 mm: leur point faible commun sem- 
ble être une combustibilité sous pression trop 
marquée. 


402. EXAMEN D'EXPLOSIFS-ROCHES EN GEL AQUEUX 


1) Iremite 


Un lot d'Iremite 80/3 et un d'Iremite 85/3, encar- 
touchés en 30 mm/250 g et provenant du dépôt de 
Châtelet, ont subi des tests d'aptitude à la trans- 


mission de la détonation sous différents confine- 
ments. Les seuils de transmission sont consignés 
au tableau V (le signe — indique qu'il n'y a pas 
eu d'essai dans les conditions de la case du 
tableau). 


Tableau V 


Confinement 


lremite 80/3 


lremite 85/3 


0 


air libre 
tube carton 40 mm 


tube charbon/ciment G 40 mm 


Sauf dans le cas du tube charbon/ciment pour 
lequel les cartouches se trouvaient dans leur état 
d'origine, les essais ont été réalisés avec des car- 
touches coupées en deux (100 g pour la charge 
initiatrice et 150 g pour la réceptrice), les extrémi- 
tés où l'explosif apparaît à nu se faisant face. En 
tube carton avec cartouches non coupées, le seuil 
de transmission de l'Iremite 85/3 est abaissé de 
8 à 6 cm, ce dernier écartement étant mesuré 
entre les sections de 30 mm de diamètre les plus 
rapprochées entre la cartouche initiatrice et la car- 
touche réceptrice. 


Outre le test d'aptitude à la transmission de la 
détonation, nous avons réalisé deux autres essais : 


1°) Sur l'Iremite 80/3, nous avons procédé à un 
essai d'inflammation des fumées de tir. On 
fait détoner 50 ou 100 g d'explosif dans un 
mortier d'acier à fourneau cylindrique de dia- 
mètre 55 mm; immédiatement après le tir, un 
allumeur à feu nu est introduit à plusieurs 
endroits dans le nuage de fumée et à l'intérieur 
du fourneau. On n'a pu, dans ces conditions, 
déceler la présence de gaz inflammables dans 

_ les fumées de tir. 

2°) Deux tirs sous pression d'eau ont été réalisés 
avec l'Iremite 85/3 dans les conditions sui- 
vantes : deux cartouches de 100 g chacune 
Sont placées bout à bout dans un tube d'acier 
de 400 mm de longueur, 40 mm de diamètre 
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6 cm 5 cm 


14 cm 8 cm 


10 cm 


intérieur et 4 mm d'épaisseur. Le tube est 
ensuite rempli d'eau portée à la pression 
désirée par une pompe à bras. Pour une pres- 
sion d'eau de 3 kg/cm?, toute la charge a 
détoné complètement et il restait 120 mm de 
tuyau intact. À 4 kg/cm°, la détonation a égale- 
ment été complète et il restait 35 mm de 
tuyau intact après le tir. 


2) lregel 406 


Un échantillon d'lregel 406, prélevé en carrière 
lors d'un chargement des fourneaux de tir en mas- 
se, a subi des tests d'aptitude à la détonation en 
différents diamètres. Il y a eu propagation d'une 
onde amorcée par un détonateur n° 8 à travers des 
charges non confinées de 72 - 39 - 34 et 27 mm. Il 
a fallu réduire à 15 mm le diamètre de la charge 
essayée à l'air libre pour enregistrer un raté de 
détonation. 


L'encartouchage réalisé pour les tirs d'épreuve 
faisait appel à des cylindres rigides en matière 
plastique pour les trois plus grands diamètres, et 
à des tubes en verre gainés extérieurement de 
plastique souple pour les deux plus petits. 


3) Dynagel 1 


La Société « Dynamit Nobel A.G.» a présenté 
à la reconnaissance officielle un explosif en bouil- 
lie aqueuse (slurry) dénommé « Dynagel 1 », encar- 


touché dans une gaine en plastique souple de 
diamètre nominal 60 mm, chaque cartouche pesant 
290M==70;05% Kg; 

Cet explosif a été soumis sans succès à l'essai 
d'aptitude à la détonation dans un tube en acier de 
300 ou 600 mm de longueur et 53 mm de diamètre 
intérieur, placé verticalement sur une plaque en 
acier (témoin de détonation) de 20 mm d'épais- 
seur (voir fig. 31 au marginal 401 du rapport 


INIEX 1972). L'amorçage est constitué par 50 g 
d'une dynamite « Blastogel » à haute vitesse de 
détonation, initiée par un détonateur électrique. En 
aucun cas, que l'explosif ait été mis en œuvre 
dans son conditionnement d'origine ou qu'on l'ait 
versé en vrac dans le tube d'épreuve (bouillie 
telle quelle ou même énergiquement remalaxée), 


on n'a enregistré aucune déformation de la plaque- 
témoin. 


403. EXAMEN DE DETONATEUR A SERTIR SUR MECHE 


Des détonateurs n° 8 du type à sertir sur mèche, 
de fabrication yougoslave, ont été présentés pour 
reconnaissance officielle par la Société P.R.B. Nobel 
Explosifs. Vingt d'entre eux ont été sertis sur une 
. mèche PNE plastifiée, blanche, de gros diamètre 
(5,6 à 5,7 mm) à l'aide d'une pince qui permet de 
sertir de façon étanche. Les trois cols de sertis- 
sage réalisés avec cette pince sont de plus en 
plus serrés à mesure qu'on s'écarte de l'orifice du 
détonateur par où pénètre la mèche; mesurés sur 


l'extérieur du tube, les trois étranglements ont 
dans tous les cas des diamètres respectifs de 
DD 0/710=0 0,0 IT 

Lors de l'essai de fonctionnement de 10 détona- 
teurs sertis de cette manière sur une mèche cou- 
pée en forme de sifflet à biseau de 30°, on a enre- 
gistré un raté après allumage de la mèche. Dans 
les mêmes circonstances, 10 autres détonateurs 
équipés d'une mèche coupée suivant une section 
droite ont tous détoné. 


404. CONTROLE DE DETONATEURS ELECTRIQUES TYPE « CHARBONNAGES », 
MARQUE PRB, AGREES EN 1961 


A l'aide d'un reliquat de détonateurs à courts 
retards n° 1 à n° 10 envoyés en 1961 pour admis- 
sion par la firme P.R.B. plusieurs essais ont été 
réalisés pour vérifier si ces détonateurs conser- 
vaient leurs propriétés après douze ans de stocka- 
ge dans les conditions normales. 


Mesure du retard 


Cette mesure a porté sur 3 détonateurs de cha- 
que retard, soit 30 en tout. Les résultats sont satis- 
faisants, sauf en ce qui concerne les n° 1 et les 
n° 2, pour lesquels il y a des chevauchements. Le 
temps de réponse moyen du n° 1, qui était de 
37 ms en 1961, est actuellement de 53 ms; celui 
du n° 2 est passé de 75 à 65 ms. 


Essais de sensibilité 


Trois détonateurs ont d'abord reçu dans leur fil 
de pont une impulsion de 0,8 millijoule/ohm qui, 


comme il se doit, n'a provoqué aucun départ. Ces 
mêmes détonateurs ont régulièrement sauté après 
avoir reçu l'impulsion réglementaire de 3 milli- 
joules/ohm. 


Sécurité vis-à-vis du grisou 


Six détonateurs tirés seuls dans un mélange 
grisouteux à 9 % n'ont provoqué aucune inflam- 
mation. Placés dans une cartouche d'explosif de 
sécurité suspendue au centre de la galerie de tir 
au sein d'un mélange grisouteux à 9 %, 6 autres 
détonateurs n'ont provoqué aucune inflammation du 
grisou. La même expérience répétée 14 fois, mais 
entre deux parois parallèles distantes de 100 mm, 
n'a également provoqué aucune inflammation. 


Pour ce qui est des propriétés étudiées, les dé- 
tonateurs P.R.B. agréés en 1961 les conservent 
donc sensiblement bien après 12 ans de stockage. 


405. CONTROLE DE DETONATEURS ELECTRIQUES TYPE « CARRIERES » DE LA MARQUE PNE 


Un lot de 5 détonateurs en provenance des cai- 
rières de Quenast nous est parvenu pour contrôle 
de leur résistance totale, qui était infinie. Ces 
détonateurs ont été démontés. Quatre d'entre eux 
présentaient les anomalies suivantes : 


— Le porte-inflammateur ne tenait plus aux extré- 
mités des fils conducteurs d'amenée du cou- 
rant d'allumage. 

__ Des extrémités de ces fils, qui dépassent du 
bouchon sur quelque 2,5 mm de longueur, l'une 
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n'était pas dénudée, l'autre bien sur environ 
1 mm de longueur. 

_ Quant au cinquième détonateur, ses fils sem- 
blaient avoir des extrémités bien conformées, 
mais le porte-inflammateur n'était fixé que sur 
une seule de celles-ci. Deux de ces détona- 
teurs ont subi un essai de traction: pour le 
premier, les fils sont arrachés par une traction 
lente et progressive atteignant 6,5 kg, exercée 
sur les deux fils torsadés; pour le second, une 
force de 5 kg a suffi pour provoquer le même 
résultat. Quatre autres détonateurs de même 


provenance ont également été contrôlés : trois 
présentaient une résistance infinie et, pour l'un 
d'entre eux, l'inflammateur était tombé dans le 
tube. Les fils de ce détonateur dépassaient le 
bouchon sur une longueur de 3 mm; une trac- 
tion lente et progressive de 9,5 kg, exercée 
simultanément sur ces fils, les a arrachés, tan- 
dis que leur gaine était restée fixée au bou- 
chon. Le quatrième détonateur présentait une 
résistance variable : 4 ohms ou l'infini, selon le 
moment de la mesure. Suite à ces résultats, on 


peut conclure à un grave défaut de fabrication. 


406. EXAMEN DE CORDEAUX DETONANTS 


Des cordeaux détonants destinés à l'emploi en 
carrières ont été examinés et spécialement leur 
aptitude à la détonation après traction de 40 kg 
maximum; cette aptitude s'est révélée satisfaisante 
dans tous les cas. 


Le cordeau antigrisouteux, réalisé spécialement 
par la « Dynamit Nobel AG » pour actionner les 
arrêts-barrages déclenchés, a été examiné du point 
de vue de son aptitude à la transmission de la 
détonation d'un brin à un autre. Quinze dispositifs 
différents ont été essayés dont un seul, jusqu'à 
présent, est susceptible de donner satisfaction. 


On a mesuré le diamètre extérieur de 150 m de 
ce cordeau tous les 5 im, suivant deux diamètres 
en croix à 90° dans chaque section; les valeurs 
trouvées varient de 9,1 à 9,3 mm. Enfin, ce cordeau 
a été testé au point de vue de son imperméabilité 
à l'eau. Deux échantillons ont séjourné plusieurs 
mois sous 50 cm d'eau thermostatisée, leurs extré- 


mités étant maintenues au sec pendant toute 

l'expérience. Pour plus de précision, nous avons 

mesuré régulièrement l'évolution de la teneur en 
eau dans trois parties différentes du cordeau : 

— la gaine externe en plastique souple; 

— les fils de tissu serrés entre cette gaine et 
l'enveloppe en matière plastique transparente 
qui enserre la poudre inerte de gainage: 

— la partie interne, comprenant notamment la 
poudre inerte et la poudre explosive. 


De plus, lors de chaque contrôle, on a testé la 
détonabilité du cordeau. 


Les résultats figurent aux tableaux VI et VII. 
Signalons que le cordeau frais contenait, avant le 
début de l'expérience, 2,78 % d'eau en moyenne. 


Ce cordeau ne présente donc pas une imper- 
méabilité suffisante pour résister sans dommage à 
un séjour prolongé sous eau, surtout si la tempéra- 
ture de celle-ci est élevée. 


Tableau VI 


Température de l'eau : 60 °C 


Date du début de l'expérience : 27-6-1973 


ee 


Date des contrôles 
‘ eau gaine 

% eau fils 

% eau partie interne 
% eau moyen 


Détonabilité 
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10,68 


bonne 


12/7 28/8 


5,39 

34,83 

> 19,38 
18,26 


mauvaise 


Tableau VII 


Température de l'eau: 20 °C 


Date du début de l'expérience : 21-9-1973 


mm oh 


Date des contrôles 
% eau gaine 

% eau fils 

% eau partie interne 
‘ eau moyen 


Détonabilité 


19/10 21/12 


bonne: bonne 


407. EXAMEN DES FUMEES DE LA KEMPOXITE ET DE DIFFERENTES MECHES 


Les travaux exposés au marginal 406 du rapport 
INIEX 1972 ont été continués en utilisant le dis- 
positif décrit à la figure 34 de ce même rapport. 
Nous avons effectué plusieurs tirs avec 50 g de 
Kempoxite placés sans bourrages au fond du four- 
neau cylindrique et analysé, après homogénéisation, 
le CO et les oxydes d'azote dégagés dans la 
chambre de 0,3 m*, ceci au moyen de tubes détec- 
teurs Dräger; on a également suivi l'évolution de 
ces teneurs en fonction du temps. Les teneurs en 
CO varient peu, mais semblent néanmoins passer 
par un maximum environ 30 min après le tir; les 
valeurs mesurées sont comprises entre 1.000 et 
2.000 ppm. Par contre, les teneurs en NO + NO, 
décroissent rapidement en fonction du temps; elles 
sont réduites de moitié en 20 min environ. Les 


valeurs mesurées ne dépassent pas 80 ppm. Un tir 
a été effectué avec un bourrage de sable de 10 cm 
de longueur, ce qui a donné des teneurs en CO 
inférieures à 500 ppm et en NO + NO, ne dépas- 
sant pas 30 ppm. 

Plusieurs tirs ont également été réalisés avec 
de plus faibles quantités de Kempoxite placées au 
fond ou au milieu du fourneau, mais les résultats 
sont trop fragmentaires pour permettre de conclure. 

Dans la chambre d'explosion de la galerie métal- 
lique, utilisée comme l'indique la figure 33 du 
marginal 406 du rapport INIEX 1972, on a, à la 
demande d'un ingénieur du Corps des Mines, exa- 
miné les fumées de tir de deux mèches rapides 
et d'une mèche ordinaire à combustion lente. Les 
résultats figurent au tableau VII. 


TABLEAU VIII 


Mèche rapide 1 


Mèche rapide 2 Mèche ord. plastifiée 


ES 


Longueur mèche 4 m 


200 


CO (ppm) 50 
NO + NO? (ppm) 40 


10 m 


10 m 10 m 4 m 10 m 


100 100 120 200 


35 35 > 50 > 50 


408. CONTROLE DES EXPLOSIFS POUR CHARBONNAGES 


Des échantillons d'explosifs de sûreté prélevés 
au dépôt de Châtelet ont été soumis à des épreur- 
ves de contrôle visant la sécurité grisou-poussières 
et l'aptitude à la transmission de la détonation. 


Six échantillons de Kempoxite ont été examinés. 
L'un d'eux a enflammié le mélange grisouteux, mais 
il faut signaler que cette inflammation est inter- 
venue juste après une série de tirs pratiqués sur 
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un échantillon d'explosif français au nitrate d'am- 
monium (cfr marginal 401 ci-avant). Cet élément 
pourrait être la cause du résultat obtenu; en effet, 
une campagne de vérification, immédiatement 
entreprise, n'a plus donné lieu à aucune inflamma- 
tion du grisou par la Kempoxite 1 en cause. Dans 
tous les cas, on a mesuré des vitesses de détona- 
tion voisines de 2.000 m/s. 

Un échantillon de Charbrite 418 a été contrôlé 


» 


sans rien observer de défavorable à son sujet; sa 
vitesse de détonation valait 1500 m/s environ. 

Deux échantillons de Cooppalite TE ont été tirés 
en mortier à fourneau cylindrique de g 32 mm 
à raison de 4 cartouches de 100 g par tir avec amor- 
çage postérieur. On n'a observé aucune inflamma- 
tion ni en grisou ni en poussières charbonneuses. 
Les vitesses de détonation étaient de l'ordre de 
2.800 m/s. 


409. MECHES DE SURETE À COMBUSTION LENTE 


5,25 g/m de poudre en vue de son admission sur 
le marché belge. 

Il résulte des tests de résistance à l'écrasement, 
à la traction et au pliage, que la mèche est suffi- 
samment solide et que son âme pulvérulente, bien 
protégée, se maintient correctement aux coupes 
d'extrémité. 


1°) Mèche belge 

Suite à un accident survenu à la carrière de 
Warmifontaine, avec une mèche de sûreté plasti- 
fiée, onze rouleaux de cette mèche ont été soumis 
à différents essais. 

Cinq échantillons d'un mètre, prélevés dans cha- 
que rouleau, ont été mis à feu et on a enregistré les 
durées de combustion. Les valeurs moyennes va- 
rient de 109 à 114 s pour les rouleaux n° 2 à n° 11, 
tandis que ce temps est de 127 s pour le rouleau 
n° 1. Les écarts maxima à la durée de combustion 
moyenne ne dépassent pas 3 s, sauf pour le rou- 
leau n° 2 (16 s). On constate, d'autre part, que ce 
rouleau présente le poids de poudre au mètre le 
plus faible : 5,4 g, tandis que les autres rouleaux 
contiennent de 5,6 à 6,3 q. 


En combustion, la mèche a un comportement nor- 
mal au point de vue des crachements latéraux, 
rougeoiements extérieurs et émission de fumée. 
De la poudre noire fine, placée sur la paroi exté- 
rieure d'un brin en combustion, n'est pas mise à feu 
par ce brin, pas plus d'ailleurs qu'une mèche en 
contact latéral avec un brin en feu. 


La durée de combustion d'un brin a été déter- 
minée dans plusieurs conditions : 

Cinq essais d'écrasement avec poulie ont été — après deux semaines de séjour dans un magasin 
réalisés dans les conditions décrites au marginal sec à température ordinaire: 133 s: 
47 (fig. 29) du rapport INIEX 1970 et ce, pour cha- 
que rouleau. Sur 55 essais, on a enregistré 16 fois 
un effet sonore plus ou moins marqué dû à un 
éclatement qui s'est dans chaque cas limité à la 
partie écrasée de la mèche, celle-ci continuant 
ensuite à brûler normalement ou s'éteignant (une 
extinction avec chacun des rouleaux n° 2 et 3, 
deux avec le rouleau n° 10). 


— après deux semaines de séjour dans une étuve 
AMAONC-MEÈTSS: 

— après deux semaines de séjour dans un endroit 
humide (galerie de Colfontaine) : 132 s; 

— après 24 heures de séjour sous eau : 131 s; 

— après quinze minutes sous une pression hydrau- 
lique de 2 kg/cm°: 130 s; 

— après écrasement sur 25 cm de longueur entre 


2) Mèches françaises 2 cornières : 120 s. 


Par comparaison avec la mèche belge, nous avons 
réalisé de nombreux essais d'écrasement sur trois 
types de mèches lentes au pulvérin de fabrication 
française. 


Après mise en charge dynamique (essai d'écra- 
sement à la poulie de 40 kg), la mèche continue 
à brûler normalement; seul un léger éclatement 
est parfois audible. Si on place deux brins de 10 cm 
dans un tube en verre de 20 cm de longueur et 
dont le diamètre ne dépasse pas de plus de 2 mm 
celui de la mèche essayée, il y a dans chaque cas 
transmission du feu d'un brin à l'autre pour une 
distance de 50 mm entre les deux extrémités de 
mèches en regard. 


Lorsqu'on sertit, dans un détonateur à tube d'alu- 
minium de 6,5 mm de diamètre extérieur, un brin 
de mèche dont l'extrémité à emprisonner dans le 


Par écrasement de la zone de feu, spécialement 
s'il s'agit d'une mise sous pression dynamique 
alors que la mèche brûle, on constate des déflagra- 
tions sur grandes longueurs des brins testés. Ces 
mèches sont à considérer comme dangereuses. 


3) Mèche anglaise 


La Société « Sertra-Blasting» a présenté une 
mèche de sûreté d'origine anglaise (I.C.I.) à 
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détonateur présente une section fraîche bien nette, 
effectuée perpendiculairement à l'axe du brin, la 
mèche allumée à son extrémité libre fait sauter 


. Chaque fois le détonateur, que le brin, à l'intérieur 


du détonateur, ait son extrémité en contact avec 


l'explosif ou séparée de celui-ci par un espace vide 
de 1 ou 2 mm. Le détonateur saute également si 
l'extrémité sertie du brin est coupée à 30°, l'espace 
libre entre l'extrémité du brin et 
détonateur étant nul. 


l'explosif du 


410. ESSAIS SUR LA DETONABILITE DE DIVERS NITRATES AMMONIQUES 
ET ENGRAIS AZOTES SIMPLES A BASE DE NH,NO. 


Nous avons continué les essais entrepris l'année 
passée sur les nitrates techniquement purs et les 
engrais azotés, selon la méthode décrite au mar- 
ginal 408 du rapport INIEX 1972 et la figure 35 s'y 
rapportant. 

L'effet sensibilisant d'un vieillissement de 
plusieurs mois a été mis en évidence sur les 


échantillons n° 2 et n° 3 de nitrates techniquement 


purs granulés, tirés de nouveau en avril 1973, 
après 10 mois de magasinage dans des conditions 
normales. Les résultats figurent au tableau IX; ils 
indiquent que, dans l'état qu'ils ont atteint, les 
granulés n° 2 et n° 3 arrivent à entretenir une onde 
pouvant être dite en régime stationnaire (les numé- 
ros d'ordre sont les mêmes qu'au marginal 408 
précité). 


Tableau IX 


N° d'ordre et 


poids chargé (kg) 2 4) 4 


5,7 
5,2 


Comme dit dans une récente publication du 
« Chemiker Zeitung »,* le franchissement répété 
du seuil de température de 32 °C, caractérisé par 
une modification cristalline réversible, accroît le 
volume des granulés et est susceptible d'augmen- 
ter leur détonabilité. Les échantillons n° 1, 2 et 
3 ont été soumis à des cycles de températures 


Ecrasement (%) du cylindre n° 


Observation relative 
au tube 


Poids du produit 
6 restant 


déchiqueté 


déchiqueté 


comportant chacun une exposition de 4 x 24 heures 
à 25 + 2 °C suivie d'une exposition de 4 x 24 heu- 
res à 45 + 2 °C, de manière à réaliser l'équilibre 
thermique dans la masse des grains lors de chaque 
phase de température. 


Les résultats sont donnés aux tableaux X et XI. 


Tableau X 
Résultats du tir de détonabilité après 2 cycles de température 


N° d'ordre et 
poids chargé (kg) 


Ecrasement (%) du cylindre n° 


Observation relative 
au tube 


Poids du produit 
restant 


D —————— 


6,2? 
5,7** 


5,1### 


Vitesses de détonation : 


26,5.0/0 intact sur 22 cm 


0 déchiqueté 


0 déchiqueté 


* 1,340 m/s à hauteur du cylindre n° 2 et 0 m/s à hauteur du n° 4 


#** 1.860 m/s à hauteur du cylindre n° 4 
*#%* 1.875 m/s à hauteur du cylindre n° 2 


# G. HANSEN et W. BERTHOLD : « Zur Sensibilität von Ammoniumnitraten gegen Detonationsstoss » 96 (1972) 449-455. 
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Tableau XI 
Résultats du tir de détonabilité après 5 cycles de température 


NS d'ordre ei 


poids chargé (kg) 


5,9* 
5,0*S 


4 SFKR 


Vitesse de détonation : 
* 4.680 m/s à hauteur du cylindre n° 2 
S+ 2 080 m/s à hauteur du cylindre n° 2 et 1. 
8% 2.450 m/s à hauteur du cylindre n° 2 et 1.76 

On voit par ces résultats que le vieillissement par 
magasinage normal et par cycles de températures 
augmente la détonabilité. 

En plus des produits n° 8 à 11 dont l'étude a 
déjà commencé en 1972, nous avons essayé d'autres 


engrais en granulés, à savoir un KAS 26 N (n° 12), 


Ecrasement (%) du cylindre n° 


Poids du produit | Observation relative 
restant au tube 


déchiqueté 
déchiqueté 


déchiqueté 


m/s à hauteur du n° 4 
m/s à hauteur du n° 4 


deux autres variétés d'ammonitrate ASED 33,5 N 
(n° 13 et 14) et un engrais composé ASED 28 - 
14 - 0 (n° 15). 


Tirés dans leur état d'origine, ces produits ont 
donné les résultats indiqués au tableau XII. 


Tableau XI 


N° d'ordre et 
poids chargé (kg) 2 3 4 


7,0 
7,0 
6,5 
6,3 


6,4 


On voit que ces prills sont pratiquement à met- 
tre sur le même pied quel que soit le taux d'azote. 
Ces résultats sont également très voisins de ceux 
obtenus en 1972 avec les prills n° 8 à 11 (voir 
tableau XVII au marginal 408 du rapport INIEX 


1972). Dans les conditions des essais, on voit 


Ecrasement (%) du cylindre n° 


Observation relative 
au tube 


Poids du produit 


5 6 restant (%) 


30 intact sur 32 cm 


23 intact sur 27 cm 


intact sur 40 cm 


intact sur 40,5 cm 


intact sur 53 cm 


qu'aucun produit ne propage la détonation puisque 
les pressions d'onde n'affectent pratiquement pas 
les cylindres 3 - 4 - 5 - 6. Après un vieillissement 
de cinq mois dans les conditions de magasinage 
normal, les prills n° 8 et n° 9 ont été retirés. Les 
résultats figurent au tableau XIII. 


Tableau XIII 


N° d'ordre et 
poids chargé (kg) 2 


Ecrasement (%) du cylindre n° 


Observation relative 
au tube 


Poids du produit 
5 restant (%) 


Se 
a 


8 — 6,4 
9 — 6,5 
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intact sur 34 cm 


SE: intact sur 30 cm 


Si on compare ces résultats avec ceux du tableau 
XVII du marginal 408 du rapport INIEX 1972, on 
voit que le vieillissement normal pourrait avoir un 
effet, léger semble-t-il, sur la propension à libérer 
de l'énergie dans une onde de détonation allant en 
s'amortissant. 

Après deux et cinq cycles de températures, les 
engrais ont donné les résultats repris respective- 
ment aux tableaux XIV et XV. 


Le vieillissement accéléré a manifestement pour 
effet, comme pour les nitrates techniquement purs, 
d'augmenter la détonabilité des granulés. Le phé- 
nomêne se marque le mieux pour les ammonitrates 
n° 13 et 14. Constatation importante pour la con- 
ception de l'essai : les écrasements des cylindres 
en plomb permettent des différenciations fines qui 
s'établissent de façon cohérente. En vue d'apporter 
en 1974 la suite technique voulue à cette cam- 


Tableau XIV 


Résultats du tir de détonabilité après 2 cycles de température 


N° d'ordre et 
poids chargé (kg) 2 4 


5,7 
6,0 
6,0 
6,1 
6,2 
6,1 
9,9 
5,9 
6,2 


Ecrasement (%) du cylindre n° 


5 


Observation relative 
au tube 


| Poids du produit 
| restant (%) 


40 intact sur 33 cm 
intact sur 42,5 cm 
intact sur 44 cm 
intact sur 31,5 cm 
intact sur 52 cm 
intact sur 47 cm 
intact sur 14 cm 
intact sur 25,5 cm 


intact sur 50 cm 


Tableau XV 


Résultats du tir de détonabilité après cinq cycles de température 


N° d'ordre et 
poids chargé (kg) 1 2 3 


5,7 38 25 11 
5,7 39 22 
6,0 38 13 
5,9 35 15 
6,2 37 11 
6,2 34 12 
5,9 35 25 
5,4 35 30 
33 11 


Ecrasement (%) du cylindre n° 


Observation relative 
au tube 


Poids du produit 
restant (%) 


46,5 intact sur 35 cm 


52 intact sur 38 cm 
61 intact sur 41,5 cm 
67 intact sur 36 cm 

intact sur 45 cm 
intact sur 50 cm 


déchiqueté 


déchiqueté 


intact sur 46,5 cm 


pagne d'essais, nous avons créé une nouvelle tech- 
nique d'amorçage capable de développer un front 
d'onde particulièrement plan* et de produire sur la 
charge de nitrate étudié des effets équivalents à 


ENSEMBLE 


+ 300 
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La figure 13 montre le système utilisé compor- 


tant : 
__ comme précédemment, un tube (1) de 108 mm 


de diamètre extérieur, à fond soudé, contenant 


DETAILS 
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& 

F.g. 13. — Nouveau système d'amorçage en tube d'acier @ 100 mm. 
1 — tube d'essai en acier © 4" 9 — tige métallique de blocage 
2 — disque en bois porte-détonateurs de charge 10 — charge de nitrate à essayer 
3 — enveloppe cylindrique en carton 11 — relais de dynamite spéciale 
4 — détonateur n° 8 du type à sertir sur mèche 12 — cordeau détonant servant de témoin 
5 — faiscéau de cordeaux détonants souples 13 — comprimé cylindrique d'explosif secondaire 
6 — pastille de dynamite spéciale 14 — détonateur électrique de mise à feu 
7 — charge d'amorçage en explosif nitraté pulvérulent 15 — ligatures 


8 — feuille mince en matière plastique 


ceux de l'amorçage à la dynamite 3 tout en n'occur: 
pant plus, dans le tube d'essai, qu'une longueur 
aussi réduite que possible (le nouveau dispositif 
permet de réduire cette longueur de 165 à 100 mm). 


* Vérifié au miroir tournant par le Centre de Recherches PRB 
Nobel Explosifs de Sterrebeek. 
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la charge (10) de matière à essayer, présente 
à sa densité naturelle de tassement sur une 
longueur de 900 mm comptée à partir du fond, 
occupant ainsi un volume de 7,24 litres: 


— une quantité de 400 g d'’explosif (7) nitraté 


pulvérulent (80 % de nitrate d'ammonium - 17 % 


TNT - 3 % Al) tassé dans un tube en carton (3) 
entre un disque en bois (2) et une mince feuille 
de matière plastique (8), elle-même en contact 
intime avec la charge (10) à essayer: 

— un faisceau de sept brins égaux de cordeau 
détonant souple (5) à 12 g de penthrite par 
mètre, aboutissant à l'intérieur de 7 détonateurs 
n° 8 du type à sertir sur mèche (4), lesquels 
passent à travers le disque (2) par sept canaux 
répartis suivant un système à centre de symé- 
trie; 

— Sept pastilles (6) de diamètre 25 mm, consti- 
tuées de 8 g d'une dynamite à haute vitesse 
de détonation, coiffant chacune l'extrémité d'un 
détonateur (4) qui sort du disque (2) sur 2 à 
3 mm de longueur; 

— un comprimé cylindrique d'explosif secondaire 
(13) qui possède un canal central et sur la 
périphérie duquel les extrémités libres des sept 
brins de cordeau (5), réparties le long de géné- 
ratrices du cylindre, sont tenues en place par 
des ligatures de fils (15): 


— Un détonateur électrique (14) logé dans le canal 


central du comprimé explosif (13) pour sa mise 
à feu. 


La partie du dispositif d'amorçage qui trouve 
place dans le tube d'épreuve, y est maintenue 
contre la charge de nitrate à essayer au moyen 
d'une tige métallique de blocage (9). 


Le fond du tube est traversé par un cordeau 
détonant (12) qui sert de témoin de détonation 
et dont l'extrémité située à l'intérieur du tube est 
à cet effet enrobée d'un relais de dynamite (11) 
à haute vitesse de détonation, identique à (6). 


Nous avons tiré 3 nitrates techniquement purs 
(n° 4, 6 et 7 de la nomenclature du rapport INIEX 
1972) et 3 engrais dans ces conditions. Les nitrates 
techniquement purs avaient vieilli plus d'un an dans 
les conditions de magasinage normal et les engrais 
avaient en plus subi 2 cycles de températures. Les 
résultats figurent aux tableaux XVI et XVII. 


Tableau XVI 


Nitrates techniquement purs 


Poids du produit | Observation relative 
restant (%) au tube 


N° d'ordre et Ecrasement (%) du cylindre 


poids charge (kg) 2 3 4 5 


6,0 31 30 30 déchiqueté 


8,2 30 30 30 déchiqueté 


8,5 42 41 41 pulvérisé 


Les cordeaux témoins (12) ont détoné. 


Tableau XVII 


Engrais ayant subi 2 cycles de température 


Poids du produit | Observation relative 


sad” sement (%) du cylindre 
N° d'ordre et Ecra (% ME 


poids chargé (kg) 2 3 4 D 


a EE 
6 intact sur 40 cm 
6,3 3 


restant (%) 


intact sur 53 cm 
6,5 69 


17 intact sur 22 cm 


6,7 


Les corbeaux témoins (12) n'ont pas détoné. 
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Si on compare ces résultats avec ceux obtenus 
dans les mêmes conditions lors d'un amorçage à la 
dynamite, on constate des écrasements des cylin- 
dres en plomb pratiquement équivalents, c'est-à- 
dire des indications parfaitement concordantes. 
L'écrasement du cylindre n° 1 est en général moins 
important maintenant qu'auparavant, mais ceci est 
dû au fait qu'avec le nouveau dispositif, ce n° 1 se 
trouve 6 cm plus écarté de la charge d'amorçage. 


En conclusion, grâce à l'essai en tube d'acier 
posé sur cylindres en plomb, il nous a été possible 
de distinguer les aptitudes à détoner de plusieurs 
nitrates techniquement purs, et les résultats obte- 
nus montrent que les granulés 1 - 2 - 3 peuvent par 
vieillissement être rendus aptes à entretenir une 
onde stationnaire. 

Pour les engrais à prills durs à moins de 34 % de 
taux. d'azote, le moyen expérimental utilisé a con- 


duit à une différenciation nette comparativement 
aux produits techniquement purs et à la mise en 
évidence de l'influence favorable du vieillisse- 
ment sur la détonabilité. Par contre, ce moyen n'a 
pas permis de différencier les engrais entre eux 
avec toute la netteté souhaïitable. 


Afin de mettre au point un essai qui permettrait 
de discerner, parmi les engrais en granulés, les 
produits qui pourraient être livrés au commerce 
sans restriction de ceux comportant un degré 
d'explosivité marqué, il faudrait, nous semble-t-il, 
reprendre les essais au moyen de tubes en acier 
de plus de 100 mm de diamètre et de forte épais- 
seur de paroi. Pour ces essais, nous choisirons le 
dispositif d'amorçage par cordeaux détonants et 
explosif nitraté pulvérulent. C'est par là que nous 
commencerons nos investigations en 1974. 


411. RECHERCHES SUR LES ARRETS-BARRAGES DECLENCHES 


En matière d'extincteur, on pense être arrivé à 
un modèle quasi définitif basé sur la conception de 
disperser instantanément de l'eau sur de grandes 
longueurs, grâce à l'énergie d'un cordeau détonant 
(fig. 14). On a filmé, avec le concours du Centre 
PWE de Sterrebeek, la dispersion de l'agent extinc- 
teur produite par un élément de 2 m de longueur 
suspendu en couronne d'une galerie de plus de 


Fig. 14. — Extincteur de l'arrêt-barrage du type belge, en place 
dans la galerie de prise de vues à grande vitesse. 
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9 m? de section: celle-ci est entièrement noyée 
dans un délai de 150 ms et le reste jusqu'au 
temps 500 ms. La seconde version d'un détecteur 
thermo-mécanique est en cours de mise au point à 
Liège, où on a monté un tunnel de choc destiné au 
calibrage de la sensibilité du volet mobile déclen- 
chant sous l'effet d'un front de souffle. On a ainsi 
l'espoir de disposer l'année prochaine d'un système 
détecteur extincteur qui serait opérationnel sur le 
plan expérimental et pourrait être testé au fond. 


Enfin, il importe de signaler qu'une réunion inter- 
nationale d'experts « arrêts-barrages » s'est tenue 
à Pâturages en septembre 1973. 


Elle a permis de faire le point sur l'état d'avan- 
cement des recherches en matière de détecteurs 
et d'extincteurs dans les différents pays intéres- 
sés. On y a également mis en lumière les avanta- 
ges présentés par les arrêts-barrages déclenchés 
de type continu, comme proposés par l'INIEX, par 
rapport aux arrêts-barrages déclenchés du type 
concentré que les instituts étrangers étudient. 


5. SECTION SECURITE « INCENDIE - GRISOUMETRIE - POUSSIERES » 


51. MATERIAUX DIFFICILEMENT INFLAMMABLES 


511. Courroies transporteuses 


5111. Essais d'agréation 


En 1973, cinq courroies transporteuses avec revé- 
tement en PVC ont été soumises pour essais. Trois 
courroies ont pu être présentées pour agréation au 
Directeur général des Mines. 

D'autre part, plusieurs fabricants ont présenté 
à l'étude des courroies pour lesquelles ils avaient 
modifié la composition du mélange du revêtement. 
C'est ainsi que nous avons soumis à nos tests six 
courroies avec revêtement à base de PVC, six 
courroies avec revêtement à base de chloroprène 
et huit courroies avec revêtement en caoutchouc 
ignifugé. Ces essais ont confirmé une fois de plus 
que la résistance au feu d'un revêtement à base de 
caoutchouc ignifugé est insuffisante pour répondre 
aux prescriptions de l'Administration des Mines du 
11 septembre 1961 relatives aux bandes transporteu- 
ses utilisées dans les travaux souterrains des mi- 
nes de houille. 


5112. Essais d’inflammabilité 


Pour cet essai, une courroie de 2 m de lon- 


gueur et de largeur normale est placée horizontale- 
ment sur un tréteau. Sous une extrémité, on glisse 
un brûleur à gaz composé de tubes formant un 
carré de 45 x 45 cm de surface comprenant 52 
ouvertures cylindriques de 15 mm de diamètre. 
Après 10 minutes, on retire le brûleur et on laisse 
la courroie brûler. 


Ces essais qui se réalisent sur une courroie 
intacte et une courroie dont le revêtement est par- 
tiellement enlevé, se font dans une galerie de 24 m 
de longueur et de 1,8 x 1,8 m? de section; la 
vitesse du courant d'air se situe entre 1,2 et 
1,5 m/s et la consommation de gaz propane est de 
1.350 + 0,05 kg pour 10 minutes. 

Pendant les essais de plusieurs courroies, nous 
avons, d'une part, relevé en 6 endroits différents 
la température des fumées de combustion au 
moyen de thermocouples et, d'autre part, mesuré 
au moyen de tubes calorimétriques Dräger, la con- 
centration des gaz COCI,, HCI, NO + NO, et CO. 


Température des fumées de combustion 


La figure 15 schématise l'emplacement de la 
courroie et du brûleur dans la galerie. Les points 


sens de l'écoulement 
de l'air 


tréteau 


brûleur 


Loss | 
4.30 m eh ar) 


Fig. 15. — Disposition des prises de température. 
1 - 6: thermocouples 
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1 à 6 représentent les endroits où l'on a relevé la 
température des fumées. 

La soudure des thermocouples se trouve dans le 
plan vertical médian de la galerie. 

Les températures en °C enregistrées aux endroits 
3, 5 et 6 lors des essais d'inflammabilité effec- 
tués sur des courroies avec revêtement en PVC et 
en caoutchouc sont reprises dans la figure 16. 

Le graphique 1 donne la variation de la tempé- 
rature à l'intérieur de la galerie lorsque le brüleur 
à gaz fonctionne seul pendant 10 minutes. Pour 
une température extérieure d'environ 20 °C, la 
température à l'intérieur de la galerie n'a en aucun 
point dépassé 50 °C. 

Le graphique 2 concerne une courroie en PVC 
d'un poids de 13,4 kg/m? dont le revêtement est 
intact. La température maximale atteinte est 80 °C. 
Après extinction du brûleur, la température tombe 
et, comme l'apport calorifique par la partie de cour- 
roie en feu est insuffisant pour assurer une com- 
bustion continue de la matière, la courroie s'éteint. 
La perte de poids due à la combustion s'est élevée 
à 7 kg. Pour l'essai avec la courroie, revêtement 
partiellement enlevé, la température maximale a 
été de 100 °C et la perte de poids de 10 kg. 

Le graphique 4 concerne une courroie en caout- 
chouc ignifugé de 12 kg/m°. Après 3 minutes, la 
courroie à hauteur du brûleur, est en feu et à 
partir de ce moment, l'élévation de la température 
au point 3 est brutale pour descendre déjà à partir 
de la 6e minute, c'est-à-dire même avant l'extinction 
du brûleur. Ceci indique la rapidité avec laquelle 
ce mélange se consume et la vitesse avec laquel- 


t(min) 


\ 


le la combustion s’est propagée. La courroie s'est 
complètement consumée ; au point de mesure 
n° 2, la température maximale atteinte a dépassé 
500 °C. 

Le graphique 5 concerne également une cour- 
roie en caoutchouc ignifugé de 20 kg/m°. Cette 
grande masse explique le retard avec lequel cette 
courroie s’enflamme: d'autre part, après l'extinc- 
tion du brûleur, l'apport calorifique de la masse en 
combustion est suffisant pour que le feu se pro- 
page sur toute la longueur de l'éprouvette. La cour- 
roie s'est complètement consumée. 

Le graphique 3 concerne le mélange de caout- 
chouc ignifugé, le mieux résistant au feu et dont le 
pouvoir calorifique est le plus bas. Cette courroie 
s'est également complètement consumée. 

La température maximale des fumées de com- 
bustion relevée au point 3 et la perte de poids 
due à la combustion durant l'essai d'inflammabi- 
lité sont reprises dans le tableau XVIII pour diffé- 
rentes courroies. Pour tous ces essais, la tempé- 
rature extérieure s'est située vers 20 °C. | 


Le relevé des températures des fumées de com- 
bustion lors de l'essai d'inflammabilité semble per- 
mettre une distinction entre les courroies dites 
« difficilement inflammables » d'après nos prescrip- 
tions et les autres. En effet, pour les premières, 
ces températures se situent vers 100 °C alors que, 
pour les autres, on dépasse 200 et même 300 °C 
dans certains cas. 

En outre, tout en restant dans les mêmes ordres 
de grandeur, une courroie dont le revêtement est 
partiellement arraché, brûülera d'une façon un peu 


il 
T \ T 
6 
6 
… \ N D Le ni t= 10min 
; Ï 3 extinction 
] du brûleur 
LE , 7 RU 
) | JS + 
Mes 
20 60 10020 60 10020 100 200 300 20 100 200 300 20 100 200 300 T (°C) 
Fig. 16. — Essai d'inflammabilité de courroies transporteuses. Epreuve au contact d'une flamme. 


Relevé des températures en fonction du temps aux points 3, 5, 6 (voir fig. 15). 


1 — brûleur seul 


2 — brûleur + courroie PVC agréée (largeur 750 mm - poids 13,5 kg/m2) 

3 — brûleur + Courroie caoutchouc ignifugé (largeur 800 mm - poids 14,5 kg/m2) 
4 — brûleur + courroie caoutchouc ignifugé (largeur 800 mm - poids 12 kg/m?) 
5 — brûleur + courroie caoutchouc ignifugé (largeur 800 mm - poids 20 kg/m2). 
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Tableau XVIII 


; Matière du ; | 
Courroi à Température 
gle revêtement Revêtement P Perte de Conclusion 


envC poids en kg de l'essai 


PVC part. enlevé bon 
intact 


PVC part. enlevé refusé 
intact 
Polychloroprène part. enlevé 
intact 


bon 


PVC part. enlevé bon 
intact 


PVC intact 
Polychloroprène part. enlevé . bon 
intact 


Caoutchouc intact refusé 
ignifugé 


idem intact refusé 


idem part. enlevé refusé 
intact 


idem part. enlevé refusé 
intact 


* Température relevée au point 2. 
** La température relevée au point 2 s'élève à 510 °C. 


Tableau XIX 


CORBOEMON de Concentration en ppm 


; Revêtement 
la courroie 


intact 
part. enlevé 


PVC 


intact 
part. enlevé 


PVC 


intact 
part. enlevé 


PVC 


PVC intact 


Chloroprène intact 
part. enlevé 
intact 


part. enlevé 


Chloroprène 


intact 
part. enlevé 


Chloroprène 


D O D NN - ND BR Où © OO oo O1 © 


intact 
part. enlevé 


Caoutchouc 
ignifugé 


intact 


Caoutchouc ; 
part. enlevé 


ignifugé 
Caoutchouc 
ignifugé 


intact 
part. enlevé 


OLOMOIO RO IORCIOr OLIS 
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plus intense qu'une wroie dont le revêtement 
US INA QUI NE \ 


est intact 
Commosion des Rues 6e COMMOUSHION 

Le tableau XIX renrend pour plusieurs courroies 
des ga COCL. RCI, NO + 
CO, et C0 mesurées dans les fumées de com 


« 
bustion à la sortie de la cheminée de 6 m de 


les CONCANTANONS 


hauteur de notre galerie d'incendie 

Chaque gar est releve 2 à 4 fois pendant les 
10 minutes que l'essai dure et les valeurs indi- 
quées sont les valeurs maximales. 


Nous constatons que les courroies en PVC et 
en chloroprène libèrent, dans nos conditions d'es- 
sais, moins de CO et de NO + NO, que Îles 
courroies en choutchouc ignilugé. On à décelé qu 
phosgène dans deux cas mais en très faible quan- 
tité, Le gaz est en effet instable. 


Ces valeurs trouvées ne sont nullement alarman- 
tes vu Île fait que les masques auto-sauveteurs 
dont le port est obligatoire sont capables de retenir 
des concentrations plus élevées que celles mesur- 
rées et cela, pendant au moins deux heures. 


5113. Essai de frottement 


Notre essai de frottement est réalisé avec un 
tambour en acier coulé de 2135 mm de diamètre 
et 500 mm de longueur, tournant à la vitesse de 
200 tours/minute. L'éprouvette de 100 x 15 om con- 
tourne le tambour sur 1850: une extrémité est 
fixée à un point fixe alors qu'à l'autre extrémité 
est pendu un pois de SS kg pendant les 50 pre- 
mières minutes de l'essai, de 50 kg pendant les 
S0 minutes Suivantes et ensuite de 70 kg jusqu'à la 
fin de l'essai qui dure au total deux heures. 


La courroie réussit le test si, pendant et après 

l'essai : 

— Àl n'y à pas de flammes ni d'incandescence dans 
la courroie; 

— la température de la surface extérieure du tam- 
bour reste inférieure à 300 °C. 


Pour réaliser ces essais, nous nettoyons le tam- 
bour au papier émeri de façon que sa surface soit 
lisse et polie avant chaque essai et relevons les 
températures de la courroie et du tambour lisse 
avec des crayons fusibles. En Grande Bretagne, le 
National Coal Board qui réalise un essai de frotte- 
ment de courroies analogue au nôtre ne nettoie la 


surface du tambour, après chaque essai, que super- 
ficiellement de façon qu'elle reste rugueuse et pro- 
cède à la mesure de la température au moyen 
d'un thermocouple maintenu contre le tambour 
rugueux par un ressort. 


Dans le but d’harmoniser nos méthodes d'essais, 
nous avons procédé à une série de tests compara- 
tits qui ont permis les constatations suivantes : 


— le coefficient de frottement d'une courroie sur 
un tambour à surface rugueuse est plus petit 
que celui qu'on mesure sur un tambour lisse; 


— si la surface du tambour est rugueuse, la cour- 
roie qui patine se rompt plus vite que si la sur- 
face du tambour est lisse: 


— la température mesurée au thermocouple est 
influencée par le frottement du couple contre 
le tambour: 


— la mesure par thermocouple est fonction de la 
pression avec laquelle le couple frotte contre le 
tambour: 


— la température mesurée sur un tambour auquel 
adhère de la gomme fondue de courroie est 
inférieure à la température d'un tambour à sur- 
face lisse: 


— les températures obtenues selon la méthode de 
travail du National Coal Board sont de 40 à 
50 °C inférieures aux températures obtenues 
d'après notre méthode. 


Dans le cadre de l'Organe Permanent, les travaux 
d'harmonisation des essais et des’ méthodes sont 
avancés et nous pouvons espérer avoir des pres- 
criptions d'essais harmonisées concernant les cour- 
roies difficilement inflammables pour les pays 
membres en 1974. 


5121. Essais pour l'industrie 


On nous a présenté 6 huiles (dont 2 émulsions) 
pour essais technologiques, à savoir : 


— Charge de soudure d'après la méthode « Extreme 
Pression by Precision Shell Four Ball EP. 
Tester »; 


— Charge moyenne corrigée selon la méthode 
« Federal Test Method Lid n° 791 B>+ ou la 
méthode « CECA ». 


52. EXTINCTEURS 


En vue de l'obtention du label « Benor », nous 
avons procédé pour l'organisme de contrôle 
« Apragaz », aux essais diélectriques de 18 extinc- 

- teurs à poudre selon les prescriptions de la norme 
NBN 368. 


Dans les mêmes conditions, 64 cxtinieans 
poudre ont été esszyés en vue du contrôle de 


fabrication. 


53. GRISOUMETRIE 


A la demande de l'Administration des Mines. 
nous avons procédé à l'analyse grisoumétrique au 
- moyen de l'appareil Lebreton de 96 échantillons de 


gaz de mine prélevés dans les Sieges ds sud dus 
pays. 

Les résultats des esszis sont repris dons le 
tableau XX. 


: Tableau XX 
Répartition statistique des teneurs en grisou 


Teneurs en grisou 


Arrondissement 14057 


Charleroi 
Liège 


0,55 4 1% 


54. POUSSIERES INFLAMMABLES 


Notre effort a porté cette année sur l'étude de 
l'mflammabilité de la poussière de charbon dépo- 
sée en couche horizontale et uniforme sur une sur- 

: face plane. De tels dépôts sont très fréquents au 
_ fond de la mine, sur des carcasses de moteurs ou 
+ des surfaces voisines pouvant subir leur rayonne- 
. ment calorifique. Pour des raisons évidentes de 
| sécurité, il est donc très important de déterminer 
| dans quelles conditions ces dépôts présentent un 
_ risque d'incendie. 


541. Objectifs de l'étude 


Il s'agit principalement de déterminer la tempé- 
rature d'inflammabilité de la poussière de charbon 
déposée en couche horizontale et soumise à l'ac- 
tion de différentes sources de chaleur. Cette année, 
nous avons abordé l'étude des trois cas suivants : 


1) la surface supportant la poussière inflammable 
fournit elle-même la chaleur au charbon qui 
s'échauffe donc par conduction; 


2 


t 


| 2) la couche de poussière est soumise au rayOn- 


nement d'une surface chauffante placée paral- 
lèlement à l'interface charbon-air; 
3) la surface chauffante plonge dans le charbon 


| 


perpendiculairement 3 l'interface charbon-cir et 
se trouve en contact avec la surface support. 


En outre, dans le premier c2s, on 2 excminé 
l'influence de la présence d'huile minérale sur La 
plaque chauffante et déterminé, pour les couches 
épaisses, la teneur en CO 2 5 mm zy-deseus de 
l'interface charbon-air au moment où 2 conbus- 
tion est la plus vive, 2 l'zide de tubes andlyseurs 
Dräger. 


542. Appareillzge 


On dispose de deux plaques planes circulaires 
en acier, de diamêtres respectifs 123 et 400 ven, 
chauffées de manière unifonne per des résisten- 
ces électriques. L’allure de chauffe est réglée 2 
choix de l'utilisateur par un potentiométre et con- 
trôlée par un voltmétre et un ampéremétre bran- 
chés en permanence dans le circuit de chauffe. La 
couche de poussière de charbon est maintenue sur 
la plaque par des annéaux métalliques de 70 ou 
300 mm de diamètre selon la plsque utilisée; la 
hauteur de ces anneaux détermine l'épaisseur de 
la couche étudiée. 
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Des thermocouples Fe-Fe constants plongent au 
sein de la couche de poussière à différents ni- 
veaux dans celle-ci. Grâce à un enregistreur à 6 
pistes, ils permettent de suivre l'évolution des 
températures en fonction du temps. Le début de 
la combustion en un point de la couche se traduit 
par une brusque montée de la température en ce 
point, facilement repérable sur le diagramme. 


Tous les essais sont réalisés sous hotte à tempé- 
rature ambiante, ventilateur d'aération en service. 
Dans tous les cas, on utilise du charbon gras de 
Campine à 26 % M.V. broyé sous forme de pous- 
sière passant entièrement au tamis de 6.400 mail- 
les par cm.. 


543. Résultats des essais 
5431. Poussière de charbon déposée sur la plaque 
chauffante 


Dans ce cas, on appellera température d'inflam- 
mation la température de la surface de la plaque 


chauffante pour laquelle le charbon commence à 


brûler. 
Signification des notations : 
intensité du courant de chauffe; 


cc — 


: tension; 
T; : température d'inflammation; 
t; temps d'inflammation — temps écoulé 


entre le début du chauffage et le début 
de la combustion; 

H, : niveau dans la couche où la combustion 
commence, compté à partir de la pla- 
que chauffante; 

température maximale 
niveau donné. 


re atteinte à un 


a) Première série d'essais: on utilise la petite 

plaque (G 183 mm). 

L'épaisseur de la couche est 11 mm. Les ther- 
mocouples sont placés à 5 niveaux différents dont 
un (H — 16 mm) se situe hors de la couche, 
5 mm au-dessus de l'interface charbon-air. 

Les résultats figurent au tableau XXI. 


Tableau XXI 


Résultats de la première série d'essais 


Essais n° 


— 


in) 
in) 
°C 


CRT ÉTE TC, 


b) Deuxième série d'essais 


On utilise la grande plaque (% 400 mm). Ces 
essais ont pour but d'étudier l'influence de la pré- 
Sence d'huile minérale dans le charbon, sur la 
température d'inflammation T, et sur la teneur 
maximale en CO à 5 mm au-dessus de l'interface 
charbon-air. Par essai, on a employé 100 cm° d'huile 
minérale uniformément répartie sur la plaque chauf- 
fante. 

Les résultats sont résumés dans le tableau XXII 
d (mm) est la hauteur de la couche de poussière 
de charbon. 
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5432. Poussière de charbon déposée sur la grande 
plaque et chauffée par l'intermédiaire de la 
seconde plaque placée parallèlement à la 
première (épaisseur de la couche 15 mm) 


Le dispositif expérimental est schématisé à la 
figure 17. Dans ce cas, on appellera température 
d'inflammation T; la température de la surface 
du charbon pour laquelle il s'enflamme, la tempé- 
rature correspondante de la plaque chauffante est 
notée T'; ; elle croît avec la distance D séparant 
l'interface charbon-air de la plaque chauffante. 

Les hauteurs H sont comptées à partir de la pla- 


Tableau XXII 


Résultats de la deuxième série d'esszis 


d (mm) 
| (A) 


U (V) 
Huile avec 


T; (°C) 223 
H, (mm) 10 
CO maximum (ppm) 3000 


que support. La combustion commence toujours à 
l'interface charbon-air. 


a) Première série d'essais : 
D = 50 mm 


Les résultats figurent au tableau XXII. 


A titre d'illustration, la figure 18 représente le 
diagramme des températures obtenues lors de 
l'essai n° 14. On remarque que, lors de l'essai n° 


Fig. 17. — Chauffage de |: couche de poussières per rayonne- 
ment thermique, 


= = a — plaque support 
15, le charbon ne s'est pas enflammé. On a pu D ch Dome ds Lien 
observer de l'incandescence au cours des essais c — thermocouples 
n° 12 et 13 d — plaque chauffante. 
Tableau XXII 


Résultats des essais lors du chauffage par rayonnement pour D = 50 mm 


O0 mm ! 


5 mm ; 
10 mm 


: 


15 mm | 
— 65 mm 
(plaque chauffante) 


b] Deuxième série d'essais 
D = 20 mm 


Les résultats figurent au tableau XXIV. 


On voit que le charbon ne s'est pas enflammé zu 
cours de l'essai n° 17. 


5433. Chauffage par plaque chauffante perpendicu- 
laire à l'interface charbon-air 
La poussière placée sur la grande plaque reçoit 
la chaleur de la seconde plaque, placée perpendi- 
culairement par rapport 2 la première comme l'in- 
dique la figure 19. 
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La température est mesurée à l'interface triple 
rs I charbon/air/plaque chauffante. 
. + . Hi 
? ÉRARURS Les résultats des essais sont repris dans le 
ie È ( H=0 mm tableau XXV. 
+ Uo  sosenon H=-5 mm : 
H | On remarque que le charbon ne s'enflamme pas 
+ ++t+ H=10 mm 
: vs 
ï : enr lors de l'essai n° 22. 
«A | ———— H=-65 mm 
» \ 
5 .% \ 
NN L) Vs RSR EEE 
. LES 
DE | LE 
NM 0 
AN $ ; 
LAN si 
(Re : 
à Va À 
Len) x À 
\ \ 
\ À + N 
* À 
\ * 
\ À MX 
: % 
Leg (oasis 
ES + 
; Ù \ o : Fig. 19. — Chauffage de la couche de poussière par une plaque 
| \ ss chauffante placée perpendiculairement à l'interface charbon-air. 
| a} N Fe a — plaque support 
Lo à + b — couche de poussière de charbon 
A | À c — thermocouple 
di | Ÿ d — plaque chauffante. 
2 | 2° 
(l … 
LS / “ 544. Conclusions 
dj LUE 


Bien que les essais soient encore trop fragmen- 
taires pour en tirer des conclusions définitives, on 


l peut déjà formuler quelques observations intéres- 
; santes à la lumière des résultats obtenus. 


1) Lorsque le charbon est déposé sur la plaque 
/ chauffante (183 mm de diamètre), on obtient 
des températures d'inflammation peu disper- 
sées (296 à 313 °C : voir tableau XXI). 
Pour cette couche de charbon de 11 cm d'épais- 
seur, la combustion commence toujours à 3 mm 


de la plaque, au cœur du charbon, quelle que 
soit l'allure de chauffe. 


0 l ll | — — 
20 100 200 300 400 500 600 T(°C) 


Fig. 18 — Diagramme température / temps dans la couche 
de poussière lors de l'essai n° 14. 


Tableau XXIV 


Résultats des essais lors du chauffage par 
rayonnement pour D = 20 mm 


2) Le tableau XXII appelle les remarques suivantes : 


a) plus la couche est épaisse, plus la teneur en 
CO est élevée: 


Essais n° 


b) la présence d'huile ne paraît pas influencer 
les températures d'inflammation, néanmoins, 
elle relève légèrement les teneurs en CO: 

c) les températures d'inflammation des essais 
n° 6 à 11 réalisés sur la grande plaque sont 
notablement plus basses (de 50 à 100 °C) 
que celles mesurées au cours des essais 
n° 1 à 5 réalisés sur la petite plaque. Mais 
l'interface charbon-air est 18 fois plus étendu 


sur la grande plaque; de plus, les allures de 
chauffe sont différentes. 
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Tableau XXV 
Résultats des essais selon le mode décrit en 5.4.3.3 


Essais n° 


20 


| (A) 


U (V) 

T; (°C) 

t (min) 
1 06) 


3) Le chauffage par rayonnement est jusqu'à pré- 
sent le seul qui a provoqué de l'incandescen- 
ce dans le charbon; celui-ci s'enflamme en sur- 
face à des températures voisines de 200 °C. 
Mais les surfaces rayonnantes doivent être 
d'autant plus chaudes qu'elles s'éloignent de 
l'interface charbon-air. 


4) Le cas de la surface chauffante perpendiculaire 
à la surface support donne des températures 
d'inflammation supérieures à 300 °C, mais rela- 
tivement constantes. 

5) Les températures atteintes au sein d'une cou- 


che de poussière de charbon en feu peuvent 
dépasser 600 °C. 


63 


ee + 
MAL 
x note OT ONE 
Fr CAR LETS 1 
| .; 
| 
t | o 
LS « 
NE - 
the CL Là 
i ttoliuérls Lrs ù 
à von 4 log Lee 6t = 


v roll oo Érab d 


\Pr'oumAant e 
Den 


se mb dre 50) . * 
se CVCY asftr, ire | 


6. SECTION « ELECTRICITE » 


61. MATERIEL ANTIDEFLAGRANT 


611. Agréation et contrôle de conformité 
à la norme 


6111. Matériels destinés aux mines 


Pour l'année 1973, les appareils suivants ont été 
essayés et proposés à l'agréation au Directeur gé- 
néral des Mines comme matériel antigrisouteux : 


Moteurs 20 
Appareils électriques divers 27 
Téléphones 2 
Ventilateurs : 

Total : 52 


En outre, 4 demandes de modifications ont été 
introduites; elles se répartissent comme suit : 


Moteurs 2 
Appareils électriques divers 1 
Ventilateur 1 

Total : À 


Total des appareils pour les mines : 56. 


6112. Matériels destinés aux industries autres que 
les mines 


Les appareils suivants ont subi des essais satis- 
faisants et ont fait l'objet d'un procès-verbal d'exa- 
men et d'essais suivant le mode de protection par 
« enveloppe antidéflagrante » d'après les normes 
NBN 286, NEN 3125 ou la recommandation IEC 79/1 


Groupe II, et Il, 


Moteurs 54 
Appareils électriques divers 31 
Téléphone 1 
Appareils d'éclairage 4 

Total 90 


Groupe ll, 
Moteurs 22 


Total des appareils pour les industries de sur- 
face 112. 


6113. Appareils ayant fait l'objet d'un procès-verbal 
INIEX 


Essais individuels de pression interne 318 


612. Essais de transmission de la flamme 
sur enveloppes antidéflagrantes 


Les normes existantes, aussi bien belges 
qu'étrangères, concernant les enveloppes antidé- 
flagrantes imposent pour la longueur et l'interstice 
des joints d'assemblage des dimensions maximales 
qui dépendent du volume de l'enveloppe, d'une 
part, et du groupe de gaz, d'autre part. À cet effet, 
les gaz sont répartis en 4 groupes. 

Ces interstices maximaux des joints, que doivent 
respecter aussi bien le constructeur que l'utilisa- 
teur du matériel, sont équivalents à la moitié de la 
valeur de l'interstice expérimental maximal de sé- 
curité trouvé pour le gaz le plus dangereux du 
groupe. 

Toutefois au moment d'une explosion à l'intérieur 
d'une enveloppe, la montée en pression a comme 
conséquence que les interstices en question sont 
agrandis à cause de l'élasticité des matériaux 
employés. Ceci implique que le coefficient de sécu- 
rité d'un interstice qui, soi-disant au repos, est 
égal à au moins deux, diminue à une valeur incon- 
nue lors d'une explosion. 

Il existe actuellement une tendance auprès de 
différents comités de normalisation de remplacer 
l'idée de l'interstice « statique » par l'interstice 
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que l'on obtient au moment d'une explosion, nom- 
mé interstice « dynamique », et de lui fixer une 
valeur limite que l'on peut contrôler en faisant des 
essais d'explosion avec des mélanges déterminés 
d'hydrogène et d'air. 

Signalons que le nouveau projet de norme CEI de 
1972 a déjà repris cette nouvelle vision èt fixé [a 
valeur de l'interstice dynamique pour une longueur 
du joint de 25 mm à 0,8 mm pour les enveloppes 
destinées à être employées dans les mines, à 
0,65 mm pour les enveloppes du groupe de gaz 
I, et à 0,35 mm pour les enveloppes du groupe 
de gaz Il,. D'autre part, il donne la composition du 
mélange hydrogène-air indiqué pour chaque inter- 
stice. 

La norme belge NBN 286 qui est basée sur l'idée 
de l'interstice statique, conseille pour l'essai de la 
transmission de la flamme un mélange air-méthane 
comprenant 9 % de méthane pour les enveloppes 
destinées aux mines et un mélange air-gaz de ville 
comprenant 20 % de gaz de ville pour les envelop- 
pes du groupe de gaz Ils. 

Au lieu de gaz de ville, nous employions à Pâtu- 
rages un mélange de 85 % d'hydrogène et de 
15 % de méthane tel que la norme le renseigne. 

Comme nous estimons que le contrôle de l'inter- 
stice dynamique est un facteur qui augmente la 
sécurité, nous faisons actuellement les essais de 


transmission des enveloppes du groupe de gaz Il, 
au moyen d'un mélange air-hydrogène comprenant 
37 % d'hydrogène. 

Le mélange employé est chaque fois contrôlé sur 
une enveloppe cylindrique très résistante de 2 
litres de volume comprenant un joint dont l'inter- 
stice est réglable et la composition est telle qu'elle 
transmet l'inflammation interne pour un interstice 
de 0,36-0,37 mm, mais ne la transmet plus pour un 
interstice de 0,35 mm. 

Une série d'essais préliminaires effectuée sur 
une même enveloppe nous a appris que la pres- 
sion d'explosion obtenue avec des mélanges d'air 
comprenant 8 % d'éthylène ou 24 % de gaz de 
ville ou 37 % d'hydrogène est du même ordre de 
grandeur. La vitesse de montée en pression toute- 
fois est plus grande pour les mélanges comprenant 
de l'hydrogène que de l'éthylène. D'autre part, des 
essais effectués sur un coupe-flamme nous ont 
confirmé qu'un mélange à 37 % d'hydrogène trans- 
met plus facilement la flamme d'une explosion 
interne en dehors de l'enveloppe que des mélanges 
à 6 ou 8 % d'éthylène. 

Nous sommes donc convaincus qu'en ayant mo- 
difié la composition du gaz de l'essai de transmis- 
sion de la flamme, nous n'avons diminué en rien la 
sévérité de l'essai imposé par la NBN 2586, au 
contraire. 


62. SECURITE INTRINSEQUE 


621. Agréation et certificats de conformité 
à la NBN 683 


Au cours de l'année 1973, 20 nouvelles deman- 
des d'agréation et de certificats de conformité ont 
été introduites. 

Douze dossiers ont été examinés : deux appareils 
ont été refusés, trois demandes ont été classées 
Sans suite et un avis favorable a été donné pour 
les appareils suivants : 


À. Matériel destiné aux mines 
Appareil téléphonique et trans- 
mission en taille 2 
Circuit de transmission 1 
Circuit faisant partie du matériel 
permettant le Process Control de 
la ventilation des mines 2 


Total : 5 


B. Matériel destiné aux industries autres que les 
mines 


Commande à distance 2 


622. Autres travaux 


6221. La prescription 511 de la NBN 683 prévoit 
que, si des résistances sont utilisées dans un cir- 
cuit de couplage, celles-ci peuvent être bobinées 
mais le fil doit avoir au moins 0,2 mm de dis- 
mètre. 

L'application de cette prescription entraîne la 
réalisation de résistances de dimensions prohibiti- 
ves qui ne trouveraient pas place dans la réalisa- 
tion des circuits actuels de sécurité intrinsèque. 

Certains appareils présentés à l'examen étaient 
équipés de résistances bobinées de 2 à 10 W de 
puissance, dont le fil résistant bobiné sur un 
noyau en céramique de 5 mm de diamètre était 
recouvert d'une couche d'émail vitrifié. 

Des essais systématiques de dissipation de puis- 
Sance ont été effectués sur ce type de résistance 
et pour des puissances différentes (variant de 
1 x à 3,5 x leur puissance nominale) pendant 
plusieurs heures. Bien que ces résistances fussent 
portées au rouge, le déroulement du fil n'a pas 
suivi sa rupture. 


On peut dès lors conclure que l'utilisation de ce 6222, La rigidité diélectrique de deux types de 
type de résistance à la moitié de #2 


a puissance de revêtement de sol à base de chlorure de polyvinyl 
dissipation maximale même peut étre autorisée en 


a été mesurée et à fait l'objet d'un procès-verbal 
tant qu'élément de couplage. 


d'examen, 


63. SECURITE AUGMENTEE 


631. Agréation et certificats de conformité B, Matériel destiné aux industries autres que les 
à la NBN 717 mines 
Au cours de l'année 1973, 19 nouvelles derman Moteur É 
Dhniîite : ce 

des d'agréation et de certificats de conformité ont Botte à bornes L 
été introduites. Ballast $ 
: | | on l Presse-étoupe 1 
Vingt-cing dossiers ont été examinés : 5 dossiers + 
ont été refusés, 5 demandes ont été classées sans Total : 8 


suite et un avis favorable à été émis pour les 


632. Certificat de conformité suivant NEN 3125 
appareils suivants : 


(norme hollandaise) 


A. Matériel destiné aux mines A la demande d'un constructeur des Pays-Bas, 
Traversées isolantes s une boîte à bornes et une boîte auxiliaire pour mo- 
Boîte à bornes n teur antidéflagrant type 106 KB ont été examinées 
et trouvées conformes aux prescriptions de la 
Total : 7 NEN 3125, 


Fia. 21. — Frein électrique de 350 cv pour la mise en charge 
des moteurs. 


Fig. 22. — Pupitre de commande. 
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64. ELECTRICITE STATIQUE 


Quatre tuyaux à air comprimé du type auto-con- 
ducteur, ayant fait l'objet d'une demande d'agréa- 
tion, ont été soumis aux essais réglementaires. 


Deux d'entre eux ont été reconnus conformes 
aux prescriptions imposées et ont été proposés à 
l'agréation. 


65. DIVERS 


Matériel de soudage 


Une soupape anti-retour de flamme pour chalu- 


meau a été examinée et essayée, mais n'a pas 
satisfait aux essais. 


66. PROPAGANDE POUR LA SECURITE 


En 1973, l'Institut National des Industries Extrac- 
tives, division de Pâturages, a reçu 356 visiteurs. 


Comme les années précédentes, le programme 
des expériences a porté sur les explosifs, le mina- 
ge, la grisoumétrie, les lampes et le matériel élec- 
trique. 


C'est ainsi que des élèves ingénieurs des gran- 
des écoles (30), des électriciens (50), des boute- 
feux (166), des ingénieurs des mines (10), des 
ingénieurs métallurgistes (14) ont participé à des 
essais démonstratifs tant en galerie métallique 
expérimentale qu'en laboratoire, dont les résultats 
mettent en évidence la nécessité de se conformer 
aux réglementations en vigueur. 


Outre les expériences, des exposés théoriques 


et des projections cinématographiques furent sui- 
vis par les participants. 

De nombreux accidents dus à l'utilisation du gaz 
naturel surviennent chaque année en Belgique. 

Cette année, à la demande de l'Ingénieur en 
chef-Directeur des mines chargé de la surveillance 
des canalisations souterraines, la section de Pâtu- 
rages de l'INIEX a mis au point une série de 
démonstrations destinées à sensibiliser le person- 
nel des sociétés distributrices de gaz. Des repré- 
sentants des différentes commissions fonctionnant 
au sein de l'Association Royale Belge des Gaziers 
furent invités à assister aux essais. Comme suite 
à cette visite, 68 membres des cadres et 15 délé- 
gués des différentes société gazières ont égale- 
ment assisté à ces essais. 


7. SECTION SALUBRITE 


« LUTTE CONTRE LA POLLUTION DE L'AIR ET DE L'EAU » 


71. ETUDE DE LA POLLUTION DE L'AIR 


711. Mesure de la pollution atmosphérique 
«Fumées-SO, » 
(Etude financée par le Ministère de la Santé 
Publique). 


Nous avons poursuivi la mesure des fumées et 
du SO, à l'aide de trente et une stations SF. 

Ces stations, qui ont été installées en Belgique 
à l'initiative de la Direction Générale de l'Hygiène 
du Ministère de la Santé Publique, permettent de 
déterminer en continu et par fraction de 24 h les 
fumées, les poussières inférieures à 10 microns et 
le SO, présents dans l'air. 

Une pompe électrique à débit constant aspire 
l'air à travers un filtre en papier qui retient les 
fumées et les poussières, et un flacon laveur qui 
absorbe le SO, et le transforme en acide sulfuri- 
que sous l'action de l'eau oxygénée. 

Chaque appareil contient huit filtres et huit bar- 
boteurs, un dispositif électrique permet de permur- 
ter de filtre et de flacon laveur toutes les 24 h. 

Les 31 stations que nous contrôlons chaque 
semaine sont situées sur un réseau de 650 km. 

Le tableau XXVI donne les valeurs moyennes men- 
suelles en SO, exprimées en yg/m°, que nous 
avons calculées pour les différentes stations de 
mesure. 

Les résultats des mesures faites dans les com- 
munes situées à proximité de la raffinerie de 
Feluy sont donnés au paragraphe suivant. 


712. Mesure de la pollution de l'air 
dans l’environnement de la raffinerie de Feluy 


Etude du SO, 
Dans les communes de Familleureux, Mignault, 


Feluy, Seneffe, Ecaussines-Lalaing et Marche-lez- 
Ecaussines, nous avons installé un appareil SF et 
une jauge de dépôt ; à Monstreux et Nivelles, il y a 
uniquement un appareil SF. 


L'appareil SF permet de déterminer en continu, 
mais par fraction de 24 h, le SO, présent dans 
l'air. 

Une pompe électrique à débit constant aspire 
l'air à travers un filtre en papier qui retient les 
fumées et un flacon laveur qui absorbe le SO, 
et le transforme en acide sulfurique sous l'action 
de l'eau oxygénée. 


La jauge de dépôt recueille durant quatre semai- 
nes les poussières sédimentées et les eaux de 
pluie, qui ont absorbé partiellement les polluants 
gazeux présents dans l'atmosphère. Sur les eaux 
recueillies, la détermination du pH et de la masse 
des ions SO, est faite. 

La masse des ions SO, est fonction de la teneur 
en SO, dans l'air et de la quantité des sulfates 
solubles présents dans les poussières sédimen- 
tées. 

Le pH est fonction de l'acidité de l'eau qui est 
due à la présence dans l'air des gaz acides tels 
que CO,, SO,, etc. 

Les résultats obtenus sont résumés aux tableaux 
XXVII, XXVII et XXIX. 


Au tableau XXVII, nous avons mentionné les résul- 
tats obtenus en SO, (ug/m*) en 1972 et en 1973. 
Le tableau XXX résume l'évolution du taux de 
SO, durant les trois dernières années dans deux 
communes situées dans l'environnement de la raf- 


finerie. 
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Tableau XXVI 


Valeurs moyennes mensuelles en SO,, exprimées en J1g/mM$ d'air. 


Ville / Mois 1973 


Ath 


Beaumont 


Comines 


Enghien 


Geraardsbergen 


Herseaux 


Kortrijk M 


Kortrijk P 


La Louvière 


Menen 


Mons 


Mouscron 


Ninove 


Oudenaarde 


Pâturages 


Peruwelz 


Ploegsteert 


Roeselare 


Ronse 


Soignies 


Tournai | 


Tournai || 
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Tableau XXVII 


Teneurs moyennes mensuelles en SO, (exprimées en ug/m* d'air) mesurées à partir des appareils SF. 


Mois 


Ecaussines| Familleu- -[ez- 

Seneffe née UNE pie ee Mignault |Monstreux Nivelles 

Janvier 1972 92 74 65 62 83 65 130 
1973 - 82 93 72 21 81 82 157 

Février 1972 83 83 69 82 58 81 M 75 | 131 
1973 85 92 77 76 37 68 63 153 

Mars 1972 63 83 53 52 121 
1973 85 89 89 72 113 

i 
Avril 1972 60 49 34 34 102 
1973 ( 54 58 37 45 102 
LS 

Mai 1972 61 51 38 35 80 
1973 67 1 42 50 42 LE 79 

Juin | 1972 : 63 41 33 34 58 
1973 81 48 67 39 68 

Juillet “+. 1972 [ 108 22 té a2 36 43 
1973 70 É 38 39 43 36 

et 

Août 1972 108 43 33 41 48 
1973 82 59 51 59 61 

Septembre | 1972 ( 82 43 53 36 68 
1973 85 58 45 52 80 

| — 

Octobre 1972 65 86 52 59 112 
1973 58 75 69 44 124 

Novembre | 1972 59 35 74 47 146 
| 1973 64 85 91 | 78 148 
Décembre | 1972 133 F 76 69 53 25 70 57 148 
1973 101 62 55 88 69 81 71 173 

Tableau XXVIII 


OMOIrSS 81:01:75 
31:01-73—1:01.:03.73 
01.08.73 — 29.03.73 
29.08.73 — 26.04.73 


26.04.73 — 29.05.73 
29.05.73 — 28.06.73 
28.06.73 -— 26.07.73 
26.07.73 — 30.08.73 
80.08.73 — 27.09.73 
27.09.73 — 25.10.73 
250.78 = 22:11:73 


pH des eaux recueillies dans les jauges de dépôts. 


Tableau XXIX 


lons SO, recueillis dans les jauges de dépôts et exprimés en mg/m2/jour. 


Période SETRUE 


010173—191:0173 
SDS OI 0818 
01:03:73 29:05:75 
29.03.73 — 26.04.73 


26.04 73 — 29/0573 
29.05.73 — 28.06.73 
28.06.73 260773 
26:07-13=130.08.73 
30.08.73 — 27.09.73 
27.09.78 — 2540.73 
2541013 2941N:73 


Marche-lez- 
Ecaussines 


Ecaussines 


: Familleureux 
-Lalaing 


Tableau XXX 
Teneur moyenne en SO, exprimée en ug/m$ d'air 


Familleureux 


ier semestre 


Etude des hydrocarbures 


Un analyseur d'hydrocarbures a été installé dans 
le courant du mois de juin à la commune de Famil- 
leureux. 


La mesure des hydrocarbures est faite en con- 
tinu, l'air est aspiré à l'aide d'une pompe à débit 
constant et débouche dans une flamme hydrogène- 
air brûlant entre deux électrodes polarisées. En 
l'absence de molécules organiques, la flamme 
hydrogène ne produit qu'un petit nombre d'ions et 
le courant d'ionisation est très faible. En revanche, 
lorsque des substances organiques sont injectées 
dans la flamme, il se produit un courant d'ionisa- 
tion important. 


Les résultats sont exprimés en ppm de méthane 
et sont enregistrés sur papier millimétré en fonc- 
tion du temps, le gaz étalon est un mélange de 
20 ppm de méthane dans de l'azote pur, réalisé par 
la société Air-Liquide. 

Deux fois par semaine, on fait l'étalonnage de 
l'analyseur et on relève les résultats enregistrés 


à partir desquels la teneur en hydrocarbures dans 
l'air est calculée. 
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2ème semestre 


+ 


1er semestre 2ème semestre 


Le tableau XXXI donne les valeurs minimales et 
maximales observées durant le dernier semestre. 


713. Mesure de la pollution d'origine industrielle 
à l’aide des jauges de dépôts 


Actuellement, une centaine de jauges de dépôts 
sont installées dans l'environnement des industries 
sidérurgiques, des cokeries et des cimenteries dans 
les régions de Charleroi, Mons, Quenast, Vilvorde, 
Tournai. 

Le temps d'exposition des jauges qui a été de 
8 semaines durant le premier semestre, est depuis 
le mois de septembre 1973 de 4 semaines 
ÉRASIOUTS: 

Les principales déterminations effectuées sur le 
contenu de celles-ci sont : 


— le pH de l'eau: 

volume d'eau recueillie; 

masse des poussières solubles: 
masse des poussières insolubles: 
masse totale des matière recueillies: 


masse totale des ions SO,: 


Tableau XXXI 
Teneur en hydrocarbures (ppm de CH,) observée à Familleureux. 


Juillet 


Octobre Novembre 


Max. 
Max. 


© © —J O O1 BR À ND — 


DOG O0 0100 0101 


or 
© © 
5 À 


SOC OOI010 010 01010 0101010101010.01© 


Tableau XXXII 
Minima et maxima observés en 1973 pour les retombées totales, le pH et les ions SO, 
des eaux recueillies dans les jauges de dépôts. 


ions SO, mg/m°/jour Retombées totales mg/m?/jour 


œ) 
minima maxima minima maxima minima maxima 


Dampremy 
Marcinelle 
Mons 


Obourg 
Harmignies 
Quenast 
Rebecq 
Vaulx 
Vilvorde 


— le pH est déterminé le jour même de la col- 
lecte à l'aide d'un pH-mètre. 


Les poussières insolubles sont séparées de la 
phase liquide par décantation, centrifugation et 
évaporation à 100 °C. 

La masse des poussières solubles est déter- 
minée par pesée après avoir évaporé à sec 250 ml 
d'eau. 


Poussières mg/m?/jour 
2000 


600 


400 


200 — stations 


—— station H 


1973 
D 2 9 & © 6 # © &r do NN & 


100 


Fig. 23. — Marcinelle. Variation du niveau maximum et du 
niveau minimum de la pollution solide au cours de l'année. 


6000 FF É rUe 


600 


400 


— station D 


---- Station E 
200 —— station ]| 
1973 i 
100 EP RS AE HU 
205,4 5 61 7 T8 0 Rs 
Fig. 24. — Dampremy. Variation du niveau maximum et du 


niveau minimum de la pollution solide au cours de l’année 
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Les ions SO, sont dosés par néphélométrie en 
présence de chlorure de baryum. 

Les matières recueillies et les ions SO, sont 
exprimés en mg/m°/jour. 

Le tableau XXXII donne, par commune, les minima 
et maxima observés pour les ions SO, et les 
retombées totales des eaux recueillies. Les résul- 
tats détaillés sont transmis tous les deux mois aux 
fonctionnaires de l'Administration des Mines. 

Les figures 23, 24, 25, 26 et 27 donnent la repré: 
sentation graphique du taux de pollution solide pour 
les différents mois de l'année à Marcinelle, Dam- 
premy, Vilvorde, Mons et Obourg; le trait épais 
représente le niveau de pollution observé à la 
station de mesure la plus polluée, le trait fin indi- 
que le niveau de pollution mesuré à la station la 
moins polluée. 


Poussières mg/m?/jour 
4000 


400 


200 — station E 


—— station J 


1973 
Vo x2. C0 EPS AN EMMONTRRS 


Fig. 25. — Vilvorde. Variation du niveau maximum et du 
niveau minimum de la pollution solide au cours de l’année 


714. Mesure de la pollution solide 
à partir de plaquettes vaselinées 
dans l'environnement des cimenteries 
implantées à Mons 


Six stations de mesure à Mons et quatre à 
Obourg sont équipées, en plus de la jauge de dépôt, 
de dix plaquettes vaselinées de 4 x 10 cm exXpo- 
sées horizontalement durant deux semaines. 


Les poussières collectées par les plaquettes sont 


séparées de la vaseline par dissolution de celle-ci 
dans l'éther de pétrole. 


Les résultats détaillés de ces mesures sont com- 
muniqués régulièrement à l'Administration des Mi- 
nes : le tableau XXXIII donne les minima et maxima 
observés cette année durant le premier semestre. 


Tableau XXXIII 


Minima et maxima observés en 1973 pour les 
retombées totales recueillies sur les 
plaquettes vaselinées. 


Retombées totales mg/m?/jour 


Communes 


minima maxima 


Le niveau de pollution observé à la station la 
moins polluée et à la station la plus polluée est 
représenté aux figures 26 et 27 par un trait 
discontinu. 
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Fig. 26. — Mons. Variation du niveau maximum et du 


niveau minimum de la pollution solide au cours de l'année. 
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a: station F 
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Fig. 27. — Obourg. Variation du niveau maximum et du 


niveau minimum de la pollution solide au cours de l'année. 


715. Etude de la pollution solide à Mons 
à l’aide d’un aspirateur équipé 
d’une membrane filtrante 


Principe de la méthode et description de l'appa 
reillage 


L'air pollué est aspiré à travers une membrane 
filtrante qui retient les poussières. Au laboratoire, 
les poussières sont séparées de la membrane 
après dissolution de celle-ci et ensuite pesées. 
Connaissant le volume d'air aspiré et le poids des 
poussières retenues, on peut alors déterminer la 
concentration en poussières de l'air aspiré. 

L'appareillage se compose d'une tête filtrante, 
d'un aspirateur et d'un contrôleur de débit couplé 
à un enregistreur. Il fonctionne en permanence 
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sont des membranes filtrantes en fibres de polysté- 
rol de 160 mm de diamètre. 

Les résultats obtenus cette année, sont résumés 
au tableau XXXIV. 


lorsque les vents soufflent du nord-est et est 
installé dans la propriété du Centre des maladies 
du bétail (drève du Prophète, Mons). 

Les filtres utilisés pour collecter les poussières 


Tableau XXXIV 
Teneurs moyennes en poussières exprimées en mg/m$ 


Teneur moyenne en 
poussières dans l'air 


Poids des 


Période de fonctionnement poussières 


Débit d'aspiration 


Temps d'aspiration 


de l'aspirateur 


04/01 789.017 
SO 0227S 
21.02.73 — 14.03.73 
14.03.73 — 21.08.73 
21.03.73 — 08.04.73 
03.04.73 — 12.04.73 
12.04.73 — 30.04.73 
. 06.06.73 — 14.06.73 
14.06.73 — 25.06.73 
AO 78 = 17 TE 
11.07.73 — 08.08.73 
03.08.73 — 13.08.73 
13.08.73 — 08.09.73 
08.09.73 — 14.09.73 
14.09.73 — 09.10.73 
09.10.73 — 25.10.73 
25NIONS MIS NMÈZS 
IST S05 12478 


100 h 15 min 
84h 15 min 
89 h 15 min 
64 h 15 min 
26h 
26h 
19 h 30 min 
26 h 30 min 
67h 
56h 
30 h 
41 h 45 min 

fs dan 
88h 
66h 
26h 
24 h 30 min 
10 h 30 min 


10,5 m°/h 
10,5 m3/h 
10,5 m3/h 
10,5 m£/h 
10,5 ms/h 
10,5 ms/h 
10,5 m3/h 
10,5 m3/h 
10 m£/h 
10,5 m3/h 
10,5 m3/h 
10,5 m3/h 
10,5 m3/h 
10,5 m°/h 
10,5 m3/h 
10,5 m3/h 
10,5 ms3/h 
10,5 m3/h 


collectées 


72. ETUDE DE LA POLLUTION DES EAUX 


aspiré à 20°C 


0,160 mg/ms3 
0,297 mg/ms 
0,141 mg/ms 
0,208 mg/ms 
0,193 mg/m3 
0,156 mg/m3 
0,488 mg/m: 
0,138 mg/ms3 
0,115 mg/ms 
0,148 mg/ms 
0,154 mg/m3 
0,156 mg/ms3 
0,180 mg/m3 
0,204 mg/m3 
0,260 mg/ms 
0,244 mg/ms 
0,330 mg/m3 
0,392 mg/m3 


Contrôle de la pollution de l’eau du canal Bruxel- 
les-Charleroi 


Le laboratoire fait des prélèvements d'eau dans 
les deux déversoirs du complexe pétrochimique de 
Feluy et dans le canal, respectivement à 70 m en 
amont et à 50 m en aval des déversoirs. 

Sur chaque échantillon d'eau, les paramètres 
Suivants sont déterminés : température, pH, RH, 
conductivité, oxygène dissous, chlorures, sulfates, 
orthophosphates et phosphates totaux, azote orga- 


nique, nitrate et ammoniaque, matières en suspen- 
sion, matières sédimentales, consommation en 
oxygène, phénols, hydrocarbures, détergents, sul- 
fures et dureté. 


Les résultats analytiques de deux prélèvements 
faits cette année sont donnés au tableau XXXV: les 
séries À, B, C et D correspondent respectivement 
à de l'eau prélevée dans les deux déversoirs, dans 
le canal en aval du déversoir et dans le canal en 
amont du déversoir. 


73. AGREATION ET CONTROLE DES APPAREILS RESPIRATOIRES ET DES MASQUES ANTIPOUSSIERES 
(Etude demandée par le Ministère du Travail et subsidiée par des taxes d'agréation) 


731. Agréation des masques équipés 
d'un organe de protection contre les poussières 


a) Contrôle de la résistance d'inspiration et d'expi- 
ration avec filtre neuf 


Le masque prêt à l'emploi étant fixé sur une 
tête factice ne peut opposer à l'inspiration comme 
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x 


à l'expiration une résistance supérieure à 10 mm 
d'eau pour un débit continu de 50 litres d'air par 
minute. 

Lorsque l'organe filtrant est enlevé, le masque, 
fixé à la tête factice et soumis au même débit 
d'air, ne peut opposer à l'inspiration une résistance 
supérieure à 5 mm d'eau. 


Tableau XXXV 


Analyses physico-chimiques des eaux prélevées dans le canal Bruxelles-Charleroi à hauteur 
des déversoirs du complexe pétrochimique. 


Caractères physico-chimiques 
Température en °C 

pH 

Résistivité en cm?2/cm à 18 °C 


Examens préliminaires 


Matières insolubles en mg/litre 4,40 12,00 
Matières solubles en mg/litre 2418,80 | 1563,20 
Matières totales en mg/litre 2423,20 | 1575,20 
Titre alcalin à la phénolph- 
taléine en ° F 

Titre alcalin au méthylorange 
en °F 

Dureté totale en ° F 

Dureté permanente en ° F 


Contrôle chimique 


Oxygène dissous en mg/litre 


Oxygène consommé biochi- 
miquement par les germes 
aérobies (B.O.D.) en mg/litre 


Oxygène consommé chimi- 
quement par les matières 
organiques (COD) en mg/litre 
Putrescibilité en jours 

Azote organique en N en mg/I 
Azote ammoniacal en N en mg/l 
Azote nitrique en N en mg/l 
Azote nitreux en N en mg/litre 
Orthophosphates en mg/litre 
Sulfates en mg/litre 

Chlorures er mg/litre 

Silice soluble en mg/litre 
Calcium en mg/litre 

Fer en mg/litre 

Huiles et graisses en mg/litre 
Phénols en mg/litre 
Détergents en mg/litre 


b) Contrôle du pouvoir de rétention de l'organe 


filtrant 


Le masque complet, prêt à l'emploi et fixé à la 
tête factice, est soumis à l'action d'un poumon arti- 
ficiel sous un débit pulsatoire de 26 respirations de 
1,6 litre/min dans une atmosphère qui se trouve à 
une température de 20 à 22 °C, présente un degré 
hygrométrique de 0,4 à 0,6 et contient 150 à 
175 mg/m: de particules siliceuses. Soixante pour 
cent en nombre au moins des poussières siliceu- 
ses ont un diamètre inférieur ou égal à 1 micron. 


Le taux de rétention de ces particules est déter- 


11,60 11,60 
tits) 7,80 
1020 Ne 


27,66 15,66 19,00 16,66 
254S,34 |1510,84 | 698,00 | 653,84 
2571,009.1526,50% 717.00 167050 


O 


21,00 
37,40 
17,20 


10,86 


16.93 


6,70 12,10 

O 0 
0,53 3,28 
O 0,36 
0,66 1,80 
0,05 0,45 
29,60 0,52 
153001827226 
1108,00 | 470,00 
19,50 10,45 
840,11 | 158,69 
0,57 1,80 
6,70 2,90 
80,50 61,00 
tue) 0,72 


miné par des mesures effectuées toutes les trois 
minutes au moyen d'un tyndallomètre. Au bout de 
trois heures, sa valeur moyenne doit s'élever à 
95 % au moins. 


c) Contrôle de la résistance d'inspiration avec 

filtre usagé 

Lorsque le masque complet a été soumis et 
exposé dans une atmosphère contenant des parti- 
cules siliceuses durant 90 min, comme cela est 
décrit au paragraphe précédent, il ne peut opposer 
à l'inspiration une résistance supérieure à 15 mm 
d'eau pour un débit de 50 litres d'air par minute. 


LA 


Nous avons soumis aux essais d'agréation décrits 
ci-dessus le filtre antipoussières de la cagoule 
Fenzy type air 70 (fig. 28), le filtre antipoussières 
Dräger type 905.S.T. la cartouche mixte Dräger 
type 915 S.T. et 3 cartouches mixtes Médi. 


Les résultats obtenus sont résumés aux tableau» 
XXXVI et XXXVII. 


732. Agréation d'appareils autonomes 
à circuit ouvert et de cagoules autonomes 
à adduction d'air 


L'étanchéité de ces appareils contre toute pos- 
sibilité de rentrée d'air pollué ambiant par leurs 
ouvertures ou soupapes d'évacuation de l'air expiré 
est contrôlée dans une chambre close dont l'air 
contient du bromure de benzyle à raison de 1 g/m“. 


Fig. 28. — Cagoule antipoussière Fenzy type air 70, alimentée 
en air par un aspirateur à turbine muni d'un filtre antipous- 
sières. 


Tableau XXXVI — 
Caractéristiques des organes filtrants expérimentés. 


Résistance en mm d'eau Pouvoir de rétention en % 


Type du filtre 
après 90 min 


à l'état neuf 5 À 
d'essais 


après 30 min après 60 min après 90 min 


Filtre de la cagoule 
Fenzy type air 70 

Dräger type (*) 905 S.T. 

Cartouche Dräger mixte 
(*) type 915 S.T. 


(*) Ces organes filtrants ont été testés avec un demi-masque Dräger type Combitox. 


Tableau XXXVII 


Caractéristiques des organes filtrants Médi expérimentés avec un couvre-face muni d’un 
demi-masque intérieur. 


Résistance en mm d'eau Pouvoir de rétention en % 


Type de filtres 
à l'état neuf après 60 min après 30 min après 60 min 


d'essais d'essais d'essais 


Cartouche mixte type 


F 100/AST 


Cartouche mixte type 
F 100/BST 


Cartouche mixte type 
F 100/FST 


à ne 4 : 
La résistance en mm d'eau d'un couvre-face utilisé pour les essais est de 17,5 


L'opérateur qui porte l'appareil se livre dans la 
chambre durant 10 min à des exercices de manière 
à accroître au maximum la vitesse du courant 
inspiratoire : dans ces conditions, il ne peut perce- 
voir ni l'odeur ni l'action lacrymogène de ce pro- 
duit. 


Le comportement à la chaleur de l'appareil est 
testé en introduisant ce dernier dans une enceinte 
close dont la température intérieure est de 80 °C : 
après un séjour d'une demi-heure, l'appareil ne peut 
présenter aucune altération visible. 


La résistance mécanique et la transparence du 
dispositif sont également contrôlées. 


Après essais réglementaires, les appareils sui- 
vants ont été proposés à l'agréation : 


1) l'appareil autonome à circuit ouvert Médi n° 
16005 (fig. 29), 


2) la cagoule à adduction d'air comprimé Industrial 
Safety Products type Protector, 


3) la cagoule à adduction d'air comprimé Vande- 
putte type F, 


4) la cagoule à adduction d'air comprimé Vande- 
putte type D (fig. 30), 

5) la cagoule à adduction d'air comprimé Pedi 
utilisée par le Centre Nucléaire de Mol. 


Rae 


Fig. 29. — Appareil autonome à circuit ouvert Médi n° 16005. 


Fig. 30. — Cagoule à adduction d'air comprimé Vandeputte 
type D. 


733. Contrôle 


Nous avons procédé au contrôle et à l'estampil- 
lage de : 


— 2.879 masques antipoussières, 
— 22.679 filtres antipoussières, 
— 6.647 cartouches mixtes, 

—— 249 cartouches anti-CO. 


Deux cent septante-neuf appareils ont subi les 
essais d'agrément qui comportent les détermina- 
tions suivantes : 


Mesure de la résistance d'inspiration et d'expiration 
avec organe filtrant 
La résistance, tant à l'inspiration qu'à l'expira- 
tion, doit être inférieure ou égale à 10 mm d'eau 
pour un débit continu de 50 litres d'air par minute 
l'appareil respiratoire étant fixé sur une tête 


factice. 


Mesure de la résistance d'inspiration avec filtre 
usagé 
Après 90 minutes d'ütilisation du masque dans 
des conditions déterminées, la résistance d'inspi- 
ration ne peut dépasser 15 mm d'eau. 


Mesure du pouvoir de rétention de l'organe filtrant 


Le taux de rétention du filtre doit être au moins 
de 95 % durant les trois premières heures d'essais, 
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l'appareil est placé sur une tête factice et soumis 
à un débit pulsatoire de 26 respirations de 1,6 litre 
d'air par minute, la concentration en poussières 
siliceuses étant de 150 à 175 mg/m* d'air. 

Nous avons également réalisé les essais de 
contrôle pour cinq cartouches filtrantes anti-CO. 

Lorsque le filtre est neuf, le masque fixé sur une 
tête factice, ne peut opposer à l'inspiration une 
résistance supérieure à 25 mm d'eau pour un débit 
continu de 50 litres d'air par minute: dans les 
mêmes conditions, ce masque ne peut avoir une 
résistance à l'expiration supérieure à 10 mm d'eau. 

Le pouvoir de neutralisation du filtre pour l'oxyde 
de carbone est déterminé en faisant passer par 
celui-ci, à l'aide d'un poumon artificiel et sous un 
débit pulsatoire de vingt respirations de 1,5 litre/ 
min, de l'air contenant 0,1 % et 1,0 % en volume 
d'oxyde de carbone. La température de l'air est de 
20 °C et le degré hygrométrique de 0,9. 

Pendant les soixante premières minutes de l'es- 
sai, cet air, après avoir traversé le filtre, ne peut 
contenir plus de 0,01 % en volume d'oxyde de 
carbone; de plus, la température de l'organe filtrant 
doit rester inférieure à 60 °C. 

En application de l'Arrêté Royal du 2 décembre 
1957, relatif au port d'un masque de protection 
contre les feux et incendies dans les travaux sou- 


terrains, et des circulaires n° 106ter, n° 106quater 
du Directeur Général des Mines, chaque type de 
masque anti-CO doit être agréé; de plus, chaque 
lot de fabrication doit subir un contrôle de l'effi- 
cacité des masques qui tient compte du vieillisse- 
ment de ceux-ci au cours du temps. 

Sur les échantillons prélevés dans le lot, nous 
examinons la résistance à l'inspiration et le degré 
d'efficacité vis-à-vis du CO. 

Nous avons fait les essais sur 109 masques : 
66 Dräger et 43 Auer. 

Le degré d'efficacité du masque vis-à-vis du CO 
est déterminé en faisant passer durant 60 min, à 
travers le filtre, un courant d'air d'un débit constant 
de 40 litres/min, titrant 0,3 % de CO et contenant 
une humidité de 13 g/m:. 

Le tableau XXXVIII donne la répartition de ces 
masques en fonction de leur degré d'efficacité. 


Le classement des cotes est en raison inverse du 
degré d'efficacité. 

La résistance à l'inspiration est mesurée, après 
l'essai de contrôle du degré d'efficacité, au cours 
du passage à travers le filtre d'un courant d'air 
d'un débit constant de 94 litres/min. 

Les valeurs observées pour les masques exami- 
nés sont mentionnées au tableau XXXIX. 


Tableau XXXVIII 


Cote d'efficacité des masques autosauveteurs. 


Nombre d'appareils ayant la cote 


Tableau XXXIX 


Résistance à l'inspiration des masques autosauveteurs. 


Nombre de masques dont la résistance en mm CE est 
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Publications et documentation 


1. PUBLICATIONS 


ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 


En 1973, 1470 pages de texte ont été publiées. 


Comme chaque année, on retrouve dans les 
Annales les rubriques ci-après venant de l'Admi- 
nistration des Mines : 


— Renseignements statistiques belges et des pays 
limitrophes, relatifs à la houille, au coke, au 
brai, aux métaux non ferreux, à la sidérurgie, 
aux carrières et industries connexes. 

— Statistique des accidents survenus dans les 
mines de houille et autres établissements sur- 
veillés par l'Administration des Mines. 


— Statistique sommaire de l'exploitation charbon- 
nière, des cokeries, des fabriques d'agglomérés 
et apercu du marché des combustibles solides. 

— Aspects techniques de l'exploitation charbon- 
nière belge. 

— Statistique économique des industries extracti- 
ves et métallurgiques. 

— L'activité des services d'inspection de l'Admi- 
nistration des Mines. 


La revue publie les rapports d'activité de divers 
organismes charbonniers et de nombreux mémoi- 


res. 


Les textes ci-après, relatifs aux activités de 


l'INIEX, ont paru dans les Annales : 


— Les machines d'abattage à l'Exposition de Lon- 


dres 1972, par J. Boxho. 

Liste des appareils agréés par l'INIEX en 1971 
etren 1972: 

Matériel minier (notes rassemblées par INIEX) : 
Abattage hydraulique du charbon: technique 
d'avenir, par N.P. Chironis — Système « Racka- 
track» de halage pour haveuse à tambour — 
Tapis « continus » de chaînes pour convoyeur 
blindé — Le N.C.B. Dosco Header pour traçages 
au charbon. 

1ère Conférence sur l'électrotechnique dans les 
mines de charbon, organisée par la West 
Virginia University — compte rendu par R. 
Liégeois. 

Rapport annuel 1972. 

Influences nuisibles des tailles sur les voies 
d'ossature et moyen de les atténuer, par P. 
Stassen et H. van Duyse. 

Compte rendu de la Journée des Carriers orga- 
nisée par l'INIEX, Liège, décembre 1972. 
Mesures des vibrations des tirs, par R. Vande- 
loise. 

Une cause peu prévisible de ratés du détonateur 
à mèche, par P. Goffart. 
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Etat actuel des techniques de boulonnage et de 
consolidation des roches, par H. van Duyse. 
Quelques aspects de l'utilisation des polymères 
dans l'industrie du marbre et du petit granit, 
par J. Bricteux. 

Valorisation de produits pierreux sous forme de 
charge pour matières plastiques, par C. Michaux. 
Creusement de deux bouveaux d'accès à un 
nouveau gisement au charbonnage d'Aiseau- 
Presle, par J. Conil, H. van Duyse et P. Welschen. 
Etude préliminaire de la granulométrie d'argiles 
à brique du bassin du Rupel et de la Campine, 
par R. Verbeeck. 

Compte rendu de la Journée des Dégâts miniers 
organisée par l'INIEX et le Fonds National de 
Garantie pour la Réparation des Dégâts miniers, 
Liège, 11 avril 1973. 

Compte rendu de la journée sur la pollution 
atmosphérique, Liège, 4 juin 1973. 

Participation de l'INIEX au contrôle de la pollu- 
tion dans les régions industrielles du Hainaut, 
par G. Nenquin. 

Résultats d'une année de contrôle des retom- 
bées dans la région liégeoise, par R. Noël et 
W. Duhameau. 

Mine de magnétite de Grace à Morgantown (Pa. 
U.S.A.). Exploitation par blocs foudroyés, par P. 
Stassen. 

Mine d'uranium de New Quirke (Rio Algom 
Mines) à Elliot Lake (Ontario, Canada). Exploi- 
tation par chambres vides, par P. Stassen. 
Etude comparative des réactivités de cokes 
préformés et de cokes classiques par une mé- 
thode thermogravimétrique, par W. Fassotte et 
M. Saussez. 


BULLETINS TECHNIQUES 


Ont été publiés en français et en néerlandais : 


« Mines et Carrières » : 
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n° 137: Synthèse de la deuxième tranche des 
travaux de recherche sur les dégagements 
instantanés, par R. Vandeloise. 

n° 138 : La radio sous le sol. Installations avec 
le système INIEX/Delogne, par R. De Keyser. 

n° 139: Les machines d'abattage à l'Exposition 
de Londres 1972, par J. Boxho. 

n° 140 : Le soutènement mécanisé à l'Exposition 
de Londres 1972, par J. Boxho. 

n° 141: Creusement mécanisé des traçages au 
moyen d'une Dosco MK 2A au siège Beringen, 
par H. van Duyse et J.M. Deslagmulder. 


__ n° 142: Aspects théoriques de la fluidisation, 


par P. Ledent et V. Chandelle. 


« Utilisation et Valorisation des Combustibles » : 


__ n° 42: Etude comparative des réactivités de 


cokes préformés et de cokes classiques par une 
méthode gravimétrique, par W. Fassotte et M. 
Saussez. 


« Sécurité et Salubrité » : 


n° 5: Etude de l'inflammabilité des mélanges 
air — poussières combustibles, par P. Browaeys. 
n° 6: La détonabilité de divers nitrates ammoni- 
ques et engrais azotés simples, par P. Goffart. 
n° 7: Dix années d'expérience avec des cour- 
roies difficilement inflammables, par J. Bracke, 
P. Browaeys et W. Vermote. 


« Polymères » : 


— n° 3: Contribution à l'étude des composites à 


liants résineux, par K. Gamski en collaboration 
avec R. Degeimbre et D. Petit. 


INFORMATIONS TECHNIQUES 


Les Informations ci-après ont été publiées : 


Essais de nouveaux modes de fixation pour la 
manutention des panneaux en béton armé, par 
H. van Duyse. 


Creusement d'un tunnel d'adduction d'eau à 
Saint-Maximim, par H. van Duyse. 


Tunrelier Lawrence-Ingersoll-Rand. Creusement 
d'un tunnel à Rochester (USA), par H. van 
Duyse. 


Creusement d'un tronçon du métro de Paris. 
Machine à attaque ponctuelle Alpine F6-A, par 
H. van Duyse. 

L'électronique au service de la sécurité routière, 
par G. Longrée. 

Utilisation de fibres métalliques pour augmenter 
la résistance des panneaux en béton armé, par 
H. van Duyse. 

Creusement mécanisé des traçages au moyen 
d'une Dosco MK 2A au siège Beringen, par H. 
van Duyse. 


Essais sur des anneaux formés de panneaux en 
béton armé d'un diamètre de 4,20 m, d'une 
épaisseur de 20 cm et d'une largeur de 64 cm, 
par H. van Duyse. 

Tunnelier Robbins (10,67 m de diamètre). Amé- 
lioration du réseau des chemins de fer suisses, 
par H. van Duyse. 


Tunnelier Robbins (2,56 m de diamètre), par H. 
van Duyse. 

Creusement mécanisé des traçages au moyen 
de machines à attaque ponctuelle, par H. van 
Duyse. 


EXPOSES ET DIVERS 


Transmissions radio, par lignes guides d'onde, 
dans les galeries et tunnels, par R. Liégeois. 
Journée d'Etude « Transmission dans les trans- 
ports terrestres », organisée par l'AFCET, Paris 
29 mars 1973. 

Un réseau de contrôle de la pollution industriel- 
le dans le bassin industriel liégeois, par W. 
Duhameau. Journée d'Etude consacrée à la pol- 
lution de l'air, Gembloux, 4 avril 1973. 

Emploi des walkie-talkies dans les grottes, par 
R. Liégeois. Fédération Spéléologique de Bel- 
gique, 25 juin 1973. 

Perméabilité au gaz carbonique de cokes clas- 
siques et de cokes moulés, par W. Fassotte et 
M. Saussez. Table Ronde sur la « Valorisation 
chimique et physique du Charbon », Rome, sep- 
tembre 1973. 


Journées d'information « Creusement mécanisé et 


conventionnel » organisées par la CCE, Luxembourg, 
novembre 1973 : 


Soutènement des galeries, par H. van Duyse. 
Creusement mécanisé des traçages au moyen 
de machines à attaque ponctuelle, par H. van 
Duyse. 

Guided propagation of radio waves, par P. De- 
logne, L. Deryck et R. Liégeois. Thru-the-Earth 
Electromagnetics Workshop, Denver, Col., USA, 
août 1973. 


Rapport final sur les travaux effectués en Bel- 
gique dans le domaine de la « Valorisation phy- 
sique et chimique des charbons » et subsidiés 
par la CCE. Période du 1er janvier 1970 au 
30 juin 1972. 

Gisement et dégagement du grisou. Rapport de 
synthèse des études INIEX effectuées avec 
l'aide financière de la CCE (CECA) 1969-1972, 
par R. Vandeloise. 

Etude de la propagation des ondes électroma- 
gnétiques guidées dans les galeries souterrai- 
nes. Thèse de doctorat présentée par L. Deryck, 
Faculté des Sciences de l'Université de Liège. 


2. JOURNEES 


D'INFORMATION 


Au cours de l’année, INIEX a organisé trois jour- 


nées d'information. 


DEGATS MINIERS 


Le 11 avril, l'INIEX et le Fonds National de Garan- 


tie pour la Réparation des Dégâts Houillers ont 
organisé une Journée d'information sur les dégâts 


mi 


niers. Les exposés ci-après ont été présentés : 
Prise en compte dans la région du Nord-Pas-de- 
Calais du problème des affaissements miniers, 
par P. Palat et R. Leleux. 

Durée de répercussion des affaissements mi- 
niers, par J. Decherf. 

Utilisation de l'information pour la prédétermi- 
nation des affaissements dus à une exploitation 
minière, par P. Mainil. 

Influence des travaux miniers sur les caracté- 
ristiques hydro-géologiques et géomécaniques 
des massifs rocheux, par A. Monjoie et CI. Polo- 
Chiapolini. 


POLLUTION ATMOSPHERIQUE 


L'INIEX a organisé le 4 juin, à l'intention des 


autorités provinciales et communales concernées, 
une Journée d'Information sur la pollution atmos- 
phérique. Les exposés suivant ont été présentés : 


La participation d'INIEX au contrôle de la pollu- 
tion atmosphérique dans les régions industriel- 
les du Hainaut, par M. G. Nenquin, Chef de Sec- 
tion de Recherches à l'INIEX. 

Le réseau de contrôle Soufre-Fumées dans la 
province de Liège, par M. Rondia, Professeur à 
l'Université de Liège. 

Effet sur la végétation d'une pollution acciden- 
telle dans la région d'Engis, par M. Impens, 
Chef de Travaux à l'Institut Agronomique de 
Gembloux. 

Résultats d'une année de contrôle des retom- 
bées dans la région liégeoise, par M. R. Noël, 
Chef du Département Laboratoire et M. W. Dur- 
hameau, Ingénieur Technicien en Chef à l'INIEX. 
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RADIO DANS LA MINE __ Treuils de traînage au fond, par J. Huybrechts 
et E. Cool. 


Le 11 octobre, l'INIEX et la N.V. Kempense Steen- 
_—_ Télécommande d'un rabot, par J. Huybrechts. 


kolenmijnen ont organisé à Houthalen une journée 


d'information sur les « Applications de la radio __ Etat d'avancement des recherches et applica- 

dans la mine». Les exposés ci-après ont été tions en dehors du pays, par. R. Liégeois. 

présentés : | : : Ans 
— Systèmes de transmission par radio conseillés 


__ Vue d'ensemble, par O. de Crombrugghe. par INIEX, par P. Delogne. 


— Communications par radio : 


__ Locomotives diesel au fond, par E. Cool et J. — Résultats obtenus avec le système INIEX/Delo- 


gne en dehors de la Campine, par R. De Keyser. 


Huybrechts. 
— Puits, par C. Stevens. — « Taille automatisée en Provence » (film en cou- 
— Télécommande : leurs). 
— Locomotives diesel à la surface, par F. Van- 
devenne. 
3. BIBLIOTHEQUE 
La bibliothèque reçoit périodiquement 346 revues INIEX a expédié 2367 pages de photocopies de 
en provenance du monde entier. revues techniques à des personnes qui en avaient 
En 1973, elle s'est enrichie de plus de 200 volu- fait la demande. 
mes. 
4. DIVERS 
Des ingénieurs polonais et roumains ont effectué pour étudier les problèmes d'exploitation. 


un stage de plusieurs mois à la division de Liège, 
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Perspectives d'évolution 


des marchés du charbon à coke et du coke 


Vooruitzichten op de ontwikkeling 


van de kookskool- en de kooksmarkt 


A l'initiative du Comité du Charbon de la Com- 
mission Economique pour l'Europe du Conseil 
Economique et Social des Nations Unies, un collo- 
que international a été organisé à Rome du 26 au 
30 mars 1973, sur le thème de «l’Evolution des 
Marchés Européens et Internationaux du Charbon 
à -Coke.et du Coke ». 


Ce colloque avait pour but principal de ménager 
aux pays la possibilité de procéder à un grand 
débat, aussi bien sur les problèmes économiques et 
techniques que sur des questions de politique et de 
gestion. 


Le Colloque devait offrir également une occasion 
d'évaluer, aussi complètement que possible, les 
becoins en coke et en charbon à coke jusqu'en 
1980, et peut-être même au-delà, grâce à des 
échanges de vues entre des spécialistes hautement 
qualifiés de l’industrie charbonnière et de l'indus- 
trie sidérurgique, notamment en provenance de 
pays intéressés extérieurs à la région de la CEE. 


Le Colloque a été suivi par 249 reprécentants 
envoyés par 26 pays, par trois organisations non 
gouvernementales et par trois organisations inter- 
nationales. Les pays de la CEE ci-après y étaient 
représentés : Allemagne, République fédérale d’; 
Autriche ; Belgique ; Bulgarie ; Espagne ; Etats-Unis 
d'Amérique: Finlande; France: Hongrie; Italie; 
Luxembourg ; Pays-Bas; Pologne; Roumanie ; 
Royaume-Uni; Suède; Suisse; Tchécoslovaquie: 
URSS et Yougoslavie. Y ont également participé, 
en vertu du paragraphe 11 du mandat de la Com- 
mission, des représentants des pays suivants : Afri- 
que du Sud; Australie; Brésil; Canada; Japon et 
Zambie. Etaient également présents, sur l'invitation 
du secrétariat, des fonctionnaires de l'Organisation 


Op initiatief van de Kommissie voor de Steen- 
koo! van de Europese Ekonomische Kommissie van 
de Ekonomische en Sociale Raad van de Verenigde 
Naties werd van 26 tot 30 maart 1973 te Rome 
een symposium georganiseerd met als onderwerp : 
« Ontwikkeling van de Europese en Internationale 
Kookskool- en Kooksmarkt ». 


Dit symposium had als hoofddoel aan elk land 
de mogelijkheid te bieden grootse besprekingen 
zowel over ekonomische en technische problemen 
als over politieke en beheersvragen aan te vatten. 


Het symposium moest eveneens de mogelijkheid 
bieden de behoefte aan kooks en kookskool zo 
waarheidsgetrouw mogelijk te schatten en dit tot 
1980 en misschien nog verder, aan de hand van 
gedachtenwisselingen van topexperten uit de steen- 
koolindustrie en ijzer- en staalverwerkende indus- 
trie uit de niet tot de EEG behorende landen. 


Het symposium werd bijgewoond door 249 ver- 
tegenwoordigers uit 26 landen, uit drie niet-gou- 
vernementele organisateis en uit drie internationale 
organisaties. De volgende hierna genoemde landen 
van de EEG waren vertegenwoordigd: Duitse 
Bondsrepubliek,  Oostenrijk, Belgié, Bulgarije, 
Spanje, de Verenigde Staten van Amerika, Finland, 
Frankrijk, Hongarije, Italié, Luxemburg, Nederland, 
Polen, Roemenië, het Verenigd Koninkrijk, Zweden, 
Zwitserland, Tshechoslovakije, de U.S.SR. en 
Joegoslaviée. Namen eveneens deel krachtens lid IL. 
van het mandaat van de Kommissie de vertegen- 
woordigers van de volgende landen : Zuid-Afrika, 
Australië, Brazilié, Canada, Japan en Zambia. 
Waren eveneens vertegenwoordigd op uitnodiging 
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de coopération et de développement économiques 
(OCDE), de la Commission des Communautés eu- 
ropéennes et du Conseil d'aide économique 
mutuelle (CAEM). L'Institut Battelle de Genève, 
l'Institut latino-américain du fer et de l'acier et 
l'Institut international du fer et de l'acier étaient 
également représentés. 


Les cinq grands thèmes du colloque ont donné 
lieu à la présentation de 81 communications, dont : 


21 sur le thème A : Les industries européennes de 
la sidérurgie, du charbon et du coke face à un 
marché mondial en transformation. 


14 sur le thème B: Changements techniques 
influençant la demande de coke. 

24 sur le thème C: Progrès dans la technologie 
de la cokéfaction. 

11 sur le thème D: Aspects économiques actuels 
et futurs de l'exploitation des cokeries. 

11 sur le thème E : Politiques et planification des 
pouvoirs publics et des entreprises. 


Ces communications ont été analysées et résu- 
mées dans cinq rapports de synthèse établis par : 


M. A. Szpilewicz (Pologne), pour le thème A. 
. AH. Leckie (Royaume-Uni), pour le thème B. 


. K.J. Beck (République fédérale d'Allemagne), 
pour le thème D. 


M 

M. P. Schukin (URSS), pour le thème C. 

M 

M. H. Weitzer (Autriche), pour le thème E. 


Les observations et suggestions formulées au 
cours des différentes séances de travail ont été dis- 
cutées par les membres du Comité du Charbon, à 
l'occasion d’une réunion de ce Comité qui s’est 
tenue à Genève du 25 au 27 septembre 1973. 


Au cours de cette réunion a été approuvé le 
rapport final* qui comprend les cinq rapports de 
synthèse révisés, le texte de l’allocution prononcée 
par le Directeur de la Division de l'Energie à la 
séance de clôture du colloque et les conclusions 
définitives reproduites ci-après. 


1. DEMANDE DE CHARBON A COKE ET DE COKE 


Jusqu'en 1980 et même au-delà, le principal 
déterminant de la demande de charbon à coke et 
de coke restera la demande d'acier et les techni- 
ques d'élaboration de la fonte. D'autres détermi- 
nants, tels que la demande des fonderies, des 
autres industries et des foyers domestiques, per- 
dront de leur importance en quantité et en propor- 


Fete 


* Commission Economique pour l'Europe — Comité du 
Charbon. Groupe de travail du marché charbonnier. 


Doc. COAL/WP41/SEM11/2, 14 novembre 19783. 


van het sekretariaat, de ambtenaren van de Orga- 
nisatie voor Samenwerking en Ekonomische Ont- 
wikkeling (OSEO), van de Kommissie van de Euro- 
pese Gemeenschap en de Raad voor Wederzijdse 
Ekonomische Hulp (RWEH). Het Battelle-Instituut 
van Genève, het Latijnsamerikaans Instituut voor 
ijzer en staal en het Internationaal Instituut voor 
ijzer en staal waren eveneens vertegenwoordigd. 
De vijf grote agendapunten van het symposium 
waren het voorwerp van 81 gedachtenwisselingen : 


21 over tema A: de Europese ijzer- en staalver- 
werkende industrieën, de steenkool- en kooks- 
koolnijverheden t.0.v. een veranderende wereld- 
markt; 

14 over tema B: technische veranderingen die de 
vraag naar kooks beïnvloeden: 

24 over tema C: vooruitgang van de technologie 
bij de kooksverwerking; 

11 over tema D: ekonomische aspekten van nu 
en morgen van de uitbating van kooksfabrieken: 

11 over tema E: politiek en planning van de 
openbare instellingen en ondernemingen. 


Deze gedachtenwisselingen werden ontleed en 
samengevat in synteseverslagen, opgesteld door : 


De h. A. Szpilewicz (Polen), voor tema A: 

De h. AH. Leckie (Verenigd Koninkrijk), voor 
teme B; 

De h. P. Schukin (U.S.S.R.), voor tema C: 

De h. K.J. Beck (Bondsrepubliek Duitsland), voor 
tema D: 

De h. H. Weitzer (Oostenrijk), voor tema E. 


De tijdens de verschillende werkvergaderingen 
geuitte opmerkingen en voorstellen werden bespro- 
ken door de leden van de Steenkoolkommissie ter 
gelegenheid van een vergadering van deze kommis- 
sie, die van 25 tot 27 september 1973 te Genève 
gehouden werd. 

Gedurende deze vergadering werd het eindver- 
slag goedgekeurd, dat deze vijf herziene syntese- 
verslagen bevat. de toespraak van de Direkteur van 
de Energieafdeling, welke hij hield tijdens de slot- 
zitting van het symposium, alsook de hiernavol- 
gende besluiten. 


1. VRAAG NAAR KOOKS EN KOOKSKOOL 


Tot 1980 en zelfs langer, zullen de vraag naar 
staal en de verwerkingstechnieken van gietijzer de 
voornaamste determinanten blijven bij het bepalen 
van de vraag naar kookskool en kooks. Andere 
determinanten, zoals de vraag van de gieterijen, van 
andere nijverheden en de huiselijke behoefte, zul- 
len hun kwantitatief en proportioneel belang ver- 


* Europese Ekonomische Kommissie - Steenkoolkommissie. 
Werkgroep voor de steenkoolmarkt. Dok. COAL/WP.1/ 
SEM.1/2, 14 november 1973. 
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tion. Il se peut, toutefois, qu'à plus long terme la 
Situation vienne à changer et que des facteurs 
autres que la demande d’acier prennent une impor- 
tance nouvelle : en effet, les inquiétudes qu'inspire 
actuellement l’approvisionnement en énergie À 
long terme conduiront peut-être les gouverne- 
ments à modifier radicalement leur politique à 
l'égard de la mise en valeur des ressources natio- 
nales, de l'accès à ces ressources, notamment en ce 
qui concerne le rôle futur du charbon dans les 
économies énergétiques. L'industrie sidérurgique 
pourrait alors perdre la position privilégiée dont 
elle jouit pour les fournitures de charbon à coke 
et de coke. 

Une étude détaillée de la répartition de la pro- 
duction d'acier par procédé a montré que la 
demande d'acier et le rapport production d’acier/ 
consommation de fonte ne subiront sans doute 
aucun changement structurel d'ici 1980 et que la 
demande d'acier comme les besoins de fonte conti- 
nueront à augmenter. Il ressort des chiffres mis en 
avant pour l'ensemble du monde que la demande 
de fonte augmentera de 4 à 5%, par an entre 
1970 et 1980. Il apparaît cependant que, dans cer- 
taines régions industrialisées du monde, les taux 
de progression n’atteindront pas ce chiffre. La com- 
position géographique de la production de fonte va 
donc changer. La part de l’Extrême-Orient, de 
l'Amérique latine, de l’Europe orientale, du Moyen- 
Orient, de l'Afrique et de l'Océanie augmentera, 
tandis que celle de l'Amérique du Nord et de 
l'Europe occidentale diminuera. 

La demande de coke est fonction de l’augmen- 
tation des besoins de fonte et, de ce fait, est con- 
ditionnée par la proportion de fonte produite au 
haut fourneau par rapport à celle de fonte pro- 
duite par d’autres techniques; elle dépend aussi de 
l’évolution de la technologie de la fusion au haut 
fourneau. Mais, comme aucun changement radical 
dans la proportion de fonte produite au four 
électrique ou par réduction directe n'est à prévoir 
(sauf peut-être dans les pays petits producteurs), 
les participants au colloque se sont surtout intéres- 
sés à l'évolution future de la technologie de la 
fusion au haut fourneau. Bon nombre d’entre eux, 
au cours des débats, ont fourni des renseignements 
techniques supplémentaires sur la température du 
vent, la marche en contrepression, l'injection de 
fuel et d’autres aspects de la marche des hauts 
fourneaux (et des cubilots). On s’est accordé à 
estimer que les techniques continuent à se perfec- 
tionner rapidement dans ces domaines. Les métho- 
des permettant d'améliorer la qualité du coke 
intéressent vivement les pays contraints d'utiliser 
des charbons pauvres. Des moyens d'économiser le 
coke, notamment l'emploi de poussier d’anthracite 
ou de semi-coke dans les ateliers d'agglomération, 
ont été évoqués. Plusieurs participants ont estimé 
que la technique de réduction directe, qui a fait 


liezen. Het is alleszins mogelijk dat er op lange 
termijn in deze situatie verandering optreedt en dat 
andere faktoren zoals de v'aag naar staal een 
belangrijke rol gaan spelen : inderdaad, de huidige 
ongerustheid over de energiebevoorrading op lange 
termijn zal de regeringen er waarschijnlijk toe 
brengen hun politiek grondig te wijzigen wat 
betreft het produktief maken van de nationale 
bestaansbronnen, de aanwending ervan en vooral 
wat betreft de toekomstige rol van de steenkool in 
de energiebesparing. De ijzer- en staalverwerkende 
nijverheid zou dan haar bevoorrechte positie die zij 
bij de levering van kookskool en kooks bekleedt 
kunnen verliezen. 

Een gedetailleerde studie over de verdeling van 
de staalproduktie per procédé toonde aan dat de 
vraag naar staal en de verhouding staalproduktie 
en gietijzerverbruik geen enkele strukturele veran- 
dering zal ondergaan van nu tot 1980 en dat de 
vraag naar staal evenals de nood aan gietijzer zal 
blijven stijgen. Uit de voor gans de wereld naar 
voren gebrachte cijfers blijkt dat de vraag naar 
gietijzer met 4 tot 5 07, zal stijgen tussen 1970 en 
1980. Het blijkt echter dat in zekere industriege- 
bieden ter wereld dit vooruitgangspeil niet zal 
bereikt worden. De geografische samenstelling van 
de gietijzerproduktie gaat dus veranderen. Het 
aandeel van het Verre Oosten, Latijns-Amerika, 
Oost-Europa, het Midden-Oosten, Afrika en Ocea- 
nié zal toenemen, terwijl dat van Noord-Amerika 
en West-Europa zal afnemen. 


De vraag naar kooks is afhankelijk van de stij- 
ging van de gietijzerbehoefte en wordt daarom 
bepaald door de verhouding tussen het in hoog- 
ovens geproduceerde gietijzer en het gietijzer dat 
door andere technieken bekomen wordt; de vraag 
naar kooks hangt ook af van de smeltingstechnolo- 
gie in de hoogovens. Maar daar geen radikale 
verandering in de verhouding van pietiizer dat in 
een clektrische oven of door onmiddellijke bewer- 
king  voortgebracht wordt, te voorzien valt 
(behalve misschien in de landen met een kleine pro- 
duktie), waren de deelnemers aan het symposium 
voor alles geïnteresseerd aan de toekomstige ont- 
wikkelins van de smeltingstechnologie in hoog- 
ovens. Heel wat onder hen hebben in de loop van 
de gesprekken heel wat technische gegevens ver- 
strekt over de temperatuur van de lucht, het 
verloop van de tegendruk, de injektie van stookolie 
samen met nog andere aspekten van de werking 
van de hoog- (en schachtovens). Men gaat 100 % 
akkoord met de bewering dat de techniek steeds 
meer en meer geperfektioneerd wordt in dit 
domein. De werkwijzen die een verbetering van de 
kooks mogelijk maken, wekken ten Zzeerste de 
interesse van de landen die gedwongen zijn magere 
steenkoo! te gebruiken. De middelen om kooks te 
besparen. voornameliik het gebruik van antraciet- 
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peu de progrès jusqu'ici, allait désormais se déve- 
lopper plus vite. On a estimé que ces fonderies 
hésiteraient à remplacer les cubilots par des fours 
électriques, en raison du coût d'investissement et 
de la consommation d'énergie qu'ils entraînent. Les 
orateurs qui ont parlé de la consommation de coke 
à usage domestique ont généralement reconnu, 
avec le rapporteur, que la commodité d'emploi du 
gaz ou du fuel pour le chauffage domestique limi- 
terait la progression de la consommation de coke. 


L'évolution de la demande de charbon à coke 
et de coke dépendra beaucoup, comme on l'a fait 
remarquer, du rapport de prix à prévoir entre le 
minerai de fer et le coke, qui influe sur lutilisa- 
tion du coke, des sinters, des boulettes et du 
minerai en morceaux, ainsi que du rapport de prix 
entre le coke et les autres sources d'énergie, qui 
influe sur la consommation spécifique de coke. 
Cela dit, les experts sont convenus que, tout bien 
considéré, le coke conserverait son rôle central 
dans la technologie de la fusion au haut fourneau 
et que la demande de coke pour la production de 
fonte augmenterait partout en volume, sauf aux 
Etats-Unis. La mise au mille continuera à diminuer 
pour tomber de 595 kg en 1970 à 450 kg environ 
selon les estimations fournies au Colloque; on a 
signalé que la meilleure qu’on puisse obtenir, dans 
certains cas, était de 350 kg, mais on a aussi parlé 
de 200 kg. Comme la demande des autres consom- 
mateurs diminue de façon générale et qu'aucune 
nouvelle utilisation du coke n’a été suggérée, la 
progression de la demande mondiale totale de 
coke serait inférieure à celle de la demande de 
coke métallurgique. 


2. APPROVISIONNEMENT EN CHARBON A COKE 
ET EN COKE 


Les auteurs des communications et les partici- 
pants au débat qui ont parlé des réserves de char- 
bon à coke ont été unanimes à estimer que les 
réserves &e charbon à coke étaient abondantes sur 
le plan strictement géologique, mais que les char- 
bons à coke de première qualité étaient, semble- 
rait-il, rares et coûteux. On a suggéré d’entrepren- 
dre une enquête mondiale sur les disponibilités en 
charbon à coke de première qualité, à faible teneur 
en soufre. 

De nombreux experts ont contesté le bien-fondé 
des définitions nationales et internationales du 
charbon à coke utilisées actuellement et ont préco- 
nisé une révision de la « classification des houilles 
par nature » établie par la CEE entre 1945 et 1953. 
Ils ont fait valoir que l'établissement de cartes et 
l'identification plus précise des charbons à coke, 


stof of semi-kooks in de agglomeratiewerkhuizen, 
werden ter sprake gebracht. Verscheidene deelne- 
mers waren van oordeel dat de direkte reduktie- 
techniek, die tot nu toe weinig vooruitgang boekte, 
zich voortaan sneller zal ontwikkelen. Men was van 
oordeel dat die gieterijen niet gemakkelijk de 
cchachtovens door elektrische ovens zouden vervan- 
gen, omwille van de investeringskosten en het 
energieverbruik welke ze vergen. De sprekers die 
het over het kooksverbruik voor huiselijk gebruik 
hadden, waren het er in het algemeen over eens, 
samen met de verslaggever, dat het gebruiksgemak 
van gas of stookolie voor de huisverwarming de 
vooruitgang van het kooksverbruik tegenwerkt. 

De evolutie in de vraag naar kookskool en kooks 
zal veel afhangen zoals ongemerkt werd, van het 
te verwachten prijsverschil tussen het ijzererts en 
de kooks, dat invloed heeft op het gebruik van 
kooks, sinters, eierkolen en stukerts, alsook van het 
prijsverschil tussen kooks en de andere energie- 
bronnen, dat het specifiek kooksverbruik beïn- 
vloedt. Dit gezegd zijnde, kwamen de experten 
overeen, na alles goed overwogen te hebben, dat 
de kooks zijn centrale rol in de smeltingstechnolo- 
gie in de hoogovens zou blijven spelen en dat de 
kooksvraag voor de gietijzerproduktie overal in 
volume zou toenemen, behalve in de V.S. Het spe- 
ciliek kooksverbruik zal blijven dalen om van 
595 kg in 1970 op + 450 kg terug te vallen, 
volgens de op het symposium gemaakte schattin- 
gen. De aandacht werd getrokken op het feit dat 
het beste wat er te bereiken valt, in sommige geval- 
len 350 kg zou zijn, maar er werd cok over 200 kg 
gepraat. Daar de vraag van de andere afnemers 
over het algemeen afneemt en er geen enkele 
nieuwe aanwending van kooks gesuggereerd werd, 
zal de vooruitgang van de totaal wereldvraag naar 


kooks lager liggen dan de vraag naar hoogoven- 
kooks. 


2. STEENKOOL- EN KOOKSKOOLVOORZIENING 


De schrijvers van mededelingen en de deelne- 
mers aan de besprekingen die het over de kooks- 
koolreserves hadden, deelden unaniem de mening 
dat de reserves aan kookskolen strikt geologisch 
gezien in ruime mate voorradig waren, maar dat 
de kookskolen van eerste kwaliteit, zo scheen 
het althans, zeldzaam en kostbaar waren. Er werd 
gesuggereerd een wereldenquête te houden over 
kookskoolvoorraden van eerste kwaliteit met een 
laag zwavelgehalte. 

Talrijke deskundigen hebben de nationale en 
internationale zuivere begripsbepaling van de 
momenteel gebruikte kookskool betwist en stuur- 
den aan op een herziening van de « indeling van 
steenkool volgens aard » opgesteld door de CEG 
tussen 1945 en 1953. Zij drongen aan op de nood- 
zaak kaarten op te stellen en over te gaan tot een 
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non seulement permettraient de mieux connaître 
les disponibilités, du point de vue géologique, mais 
faciliteraient aussi le commerce international. Il a 
aussi semblé nécessaire de procéder à des échanges 
internationaux d'idées et de données d’expérience 
sur la structure pétrographique et les propriétés 
physiques et chimiques du charbon. 


Les participants se sont intéressés tout particu- 
lièrement aux techniques de mélange en tant que 
moyen d'atténuer la pénurie de charbons à coke de 
première qualité; tous les charbons distillés actuel- 
lement sont des mélanges et, selon les participants, 
le resteront. Il semble que les possibilités de 
mélange soient nombreuses, à condition de dispo- 
ser d'une quantité minimale de charbon à coke de 
premier choix ayant de très bonnes propriétés 
cokéfiantes et une faible teneur en cendres et en 
soufre. 

Les capacités d'extraction, de mélange et de 
distillation des charbons à coke seront-elles suffi- 
santes ? Les débats et la documentation en ont, en 
général, donné l'assurance : la capacité de produc- 
tion des mines et des cokeries est suffisante pour 
faire face à la demande prévue pour les années 70. 
Toutefois, la situation varie d’un pays à l’autre 
et selon les fluctuations du cycle économique. On 
a également souligné la nécessité de trouver des 
débouchés pour les charbons non cokéfiants extraits 
en même temps que les charbons à coke. 


Les estimations relatives aux réserves et aux 
capacités ont naturellement influé sur les opinions 
exprimées au Colloque au sujet des perspectives 
du commerce international du charbon à coke et 
du coke. Le commerce international du coke sera 
limité aux pays de la Communauté et aux Etats 
membres du Conseil d’aide économique mutuelle. 
Le commerce du charbon à coke devrait continuer 
à se développer en raison surtout d'une nouvelle 
diminution de la production de charbon en Europe 
occidentale et de la progression de la demande du 
Japon, qui ne dispose pas de réserves indigènes de 
charbon à coke. 

A l'époque où s’est tenu le Colloque, les pays 
importateurs de charbon à coke ne s’inquiétaient 
pas beaucoup des possibilités d’importaticn. Cette 
attitude s'explique par le fait que les pays expor- 
tateurs affirment pouvoir livrer des quantités 
accrues de charbon à coke à condition d’être assu- 
rés de rapports stables à plus longue échéance, 
grâce à la conclusion de contrats à long terme et 
(ou) une participation aux investissements. L'in- 
frastructure, les moyens de transport et les instal- 
lations portuaires semblaient être suffisants, ou 
adaptables à l’expansion du commerce internatio- 


nal. 


nauwkeurigere bepaling van de kookskolen, het- 
geen niet alleen zou toelaten geologisch gezien de 
voorraden beter te kennen, maar ze zouden bijdra- 
gen tot de bevordering van de internationale han- 
del. Tevens bleek het noodzakelijk ideeën Op inter- 
nationaal vlak uit te wisselen, alsook wetenschap- 
pelijke gegevens over de petrografische struktuur 
en de fysische en scheikundige eigenschappen van 
de steenkool. 

De deelnemers waren vooral geïnteresseerd in de 
mengtechnieken als middel om de schaarste aan 
kookskolen van eerste kwaliteit te verhelpen:; op dit 
ogenblik zijn alle gedistilleerde koolmengelingen 
en volgens de deelnemers zal dit zo blijven. Het 
blijkt dat de mengmogelijkheden talrijk zijn op 
voorwaarde dat men over een kleine hoeveelheid 
kookskoo!l van eerste kwaliteit beschikt met zeer 
goede kooksvormende eigenschappen en met een 
laag slak- en zwavelgehalte. 


Zijn de ontginnings-, meng- en distilleereigen- 
schappen van de kookskool voldoende ? De bespre- 
kingen en de dokumentatie gaaven hierover het 
algemeen een positief antwoord op. De produktie- 
kapaciteit van de mijnen en kooksfabrieken is groot 
genoeg om aan de voorziene vraag van de volgende 
70 jaar te voldoen. De situatie verandert nochtans 
van land tot land en volgens de schommelingen 
van de ekonomische cyclus. Eveneens werd de 
noodzakelijkheid onderstreept afzetgebieden te vin- 
den voor de niet kooksvormende koolextrakten 
alsook voor de kookskolen. 

De cchatting van de reserves en van de kapaci- 
teit hebben natuurlijk de op het symposium geuitte 
meningen over de perspektieven van de internatio- 
nale handel van kookskool en kooks beïnvloed. De 
internationale handel van de kooks zal beperkt blij- 
ven tot de landen van de Gemeenschap en tot de 
leden van de Raad voor Wederzijdse Ekonomische 
Hulp. De handel van de kookskool zal zich dienen 
blijven ontwikkelen vooral wegens een nieuwe 
daling van de steenkoolproduktie in West-Europa 
en wegens de stijgende vraag van Japan, dat niet 
over cen eigen kookskoolvoorraad beschikt. 


Op het ogenblik dat het symposium gehouden 
werd, maakten de importeurs van kookskool zich 
geen grote zorgen over de invoermogelijkheden. 
Deze houding kan uitgelegd worden door het feit 
dat de uitvoerende landen de bevestiging gaven 
opgedreven hoeveelheden kookskool te kunnen 
leveren op voorwaarde dat ze zeker zijn van een 
stabiele opbrengst op lange termijn door het sluiten 
van overeenkomsten op lange termijn en (of) een 
deelname in de investeringen. 

De infrastruktuur, de transportmiddelen en de 
haveninstallaties cchenen toereikend of voor aan- 
passing vatbaar bij uitbreiding van de internatio- 
nale handel. 
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Les aspects liés à la qualité et à la sécurité ont 
été soulignés par bon nombre de participants. Cer- 
taines délégations ont estimé que, dans la plupart 
des cas. le souci de conserver un noyau de produc- 
tion de charbon à coke indigène freinera la ten- 
dance au remplacement des charbons indigènes par 
des charbons à coke importés. 

Une délégation a fait valoir aussi que lopti- 
misme manifesté quant à l'approvisionnement 
futur tenait à ce qu'on pensait que le rapport de 
prix entre le charbon indigène et le charbon 
importé continuerait à se dégrader en Europe occi- 
dentale; cette éventualité n’est pas à exclure, mais 
on a estimé qu'elle restait incertaine du fait que 
ce rapport de prix dépendra beaucoup de fluctua- 
tions monétaires qui sont imprévisibles. 

On a fait remarquer que l'incidence des mesures 
de protection de l’environnement sur la consomma- 
tion de charbon à coke à d’autres fins que la coké- 
faction n'avait pas reçu l'attention qu'elle méritait. 
Il se pourrait fort bien que d'importantes quantités 
de charbon à coke à faible teneur en soufre soient 
réservées à la production d'énergie. 


3. LES COKERIES 
ET LES TECHNIQUES DE COKEFACTION 


La cokerie constitue le lien entre l'offre et la 
demande de charbon à coke. Les installations futu- 
res devront sans doute subir des modifications 
importantes. Trois facteurs de changement ont 
retenu particulièrement l'attention : la structure de 
la production, l'implantation et la capacité optima- 
les et les techniques de production dans les coke- 
ties de l'avenir. 


En ce qui concerne la structure de la production, 
il ressort de la documentation présentée que les 
recettes tirées de la vente des sous-produits de la 
cokéfaction continueront sans doute à diminuer. Il 
est donc probable qu'on minimisera les opérations 
de récupération ou de valorisation des sous-pro- 
duits chimiques, qu'on réduira les investissements 
y relatifs et qu'on encouragera les cokeries à s’in- 
tégrer à l'industrie sidérurgique, où le gaz de 
cokerie et le petit coke trouveront leur emploi. On 
s'est néanmoins accordé à estimer que ces mesures 
ne compenseraient pas l'augmentation des coûts 
d'investissement et des prix du charbon à coke. 


Le prix du coke métallurgique devrait donc encore 
augmenter. 


On s'est vivement intéressé à la question des 
économies que pourrait apporter l'implantation des 
nouvelles cokeries dans les usines sidérurgiques 
(qu'elles soient construites par l'industrie elle- 
même, par d’autres, ou par elle conjointement avec 
d’autres). On a admis que ces économies dépen- 


De aspekten verbonden aan de kwaliteit en de 
veiligheid werden door een groot aantal deelnemers 
onderlijnd. Zekere afvaardigingen meenden dat in 
de meeste gevallen de zorg een deel van de eigen 
kookskoolproduktie te bewaren, de tendens zal 
remmen inlandse kookskolen door geimporteerde 
kookskolen te vervangen. 

Een delegatie onderlijnde dat het getoonde opti- 
misme aangaande de toekomstige bevoorrading 
afhing van de gedachte dat het prijsverschil tussen 
de binnenlandse kool en de geïimporteerde kool zou 
blijven dalen in West-Europa. Deze mogelijkheid 
valt niet uit te sluiten, maar men was van oordeel 
dat ze onzeker bleef door het feit dat het prijs- 
verschil veel zal afhangen van de niet te voorziene 
monetaire fluktuaties. 

Opgemerkt wordt dat de invloed en het weder- 
zijds verband van de maatregelen ter bescherming 
van het milieu op het gebruik van kookskool voor 
andere doeleinden dan de kookdsverwerking niet de 
nodige aandacht kreeg. Het is zeer goed mogelijk 
dat belangrijke hoeveelheden kookskool met een 
zwak zwavelgehalte voor de voortbrenging van 
energie gereserveerd worden. 


3. DE KOOKSFABRIEKEN 
EN DE KOOKSVERWERKINGSTECHNIEKEN 


De kooksfabriek vormt de band tussen vraag en 
aanbod van kookskoo!l. De toekomstige installaties 
zullen zonder twijfel belangrijke wijzigingen moe- 
ten ondergaan. 

Drie faktoren in de verandering verdienen onze 
bijzondere aandacht : de struktuur van de produk- 
tie, de vestigingsplaats en de optimale kapaciteit 
alsook de produktietechnieken in de kooksfabrie- 
ken van de toekomst. 

Wat de struktuur van de produktie betreft blijkt 
uit de voorgelegde dokumentatie dat de winst die 
voortvloeit uit de verkoop van nevenprodukten van 
de kooksverwerking zonder twijfel zal blijven 
dalen. Het is dus waarschijnlijk dat men de reku- 
pereer- en valoriseerwerkzaamheden van scheikun- 
dige nevenprodukten tot een minimum zal herlei- 
den, dat men de nodige investeringen zal besnoeïien 
en dat men de kooksfabrieken zal aanmoedigen 
zich te integreren in de ijzer- en staalverwerkende 
industrie, waar het gas van de kooksfabrieken en 
de kleine kooks hun aanwending zullen vinden. 

Nochtans is men het eens over het feit dat deze 
maatregelen de stijging der investeringskosten en 
de prijs van de kookskool niet zullen kompenseren. 
De prijs van hoogovenkooks zou dus nog stijgen. 

Men heeft zich erg bezig gehouden met de 
vraag welke besparingen zouden kunnen voort- 
vloeien uit de inplanting van nieuwe kooksfabrie- 
ken in de ijzer- en staalverwerkende fabrieken (of 
ze door de nijverheid zelf dienen opgericht, door 
anderen, of door de industrie in samenwerking met 
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dient, dans chaque cas particulier, du jeu combiné 
de divers facteurs : existence de ressources indigè- 
nes de charbon à coke; optimisation du coût de 
transport du charbon à coke, du coke et des sous- 
produits; décision prise d'optimiser la capacité de 
cokéfaction en fonction de la consommation de 
l'usine sidérurgique ou en fonction de la production 
de la mine; qualité et sécurité de l’approvisionne- 
ment. Il semble toutefois que la solution la plus 
prometteuse pour la plupart des pays soit une inté- 
gration complète des cokeries à l’industrie sidérur- 
gique, notamment dans le cas des nouvelles usines 
à implanter sur le littoral ou au bord de voies de 
navigation intérieure. 


Quelles sont les conclusions qui se dégagent du 
Colloque sur l'avenir de la technologie de la coké- 
faction ? On continuera à faire de grands efforts 
pour la perfectionner, en raison de la nécessité 
d'élargir la gamme des charbons cokéfiables, de 
réduire les dépenses de main-d'œuvre, de résoudre 
les problèmes que pose l'automatisation des opéra- 
tions d'extraction du charbon (augmentation de la 
quantité de fines et de matières minérales), de 
réduire la pollution atmosphérique, d'améliorer et 
de normaliser la qualité du coke. Jusqu'en 1980, 
c'est en introduisant ou en utilisant plus couram- 
ment des techniques déjà connues plutôt qu’en en 
appliquant de nouvelles que l’on améliorera les 
paramètres techniques et économiques de la coké- 
faction. Les techniques déjà connues qui devraient 
jouer le rôle le plus important sont les suivantes : 


— préchauffage de la charge des fours à coke: 

— accroissement de la dimension unitaire des bat- 
teries; 

— réalisation de mélanges plus homogènes et 
mise au point de dispositifs permettant une 
meilleure prédétermination des propriétés phy- 
siques et chimiques du coke; 

—_ automatisation des opérations d’enfournement 
et de défournement faisant intervenir des dis- 
positifs clos, notamment en raison de leurs 
avantages du point de vue de l’environnement; 

 — utilisation de nouvelles méthodes d’enfourne- 
ment par gravité; 

— emploi de l'ordinateur, non seulement pour 
établir des modèles, mais aussi pour optimiser 
la marche des installations: 

— utilisation de briques très denses qui permet- 
tent un meilleur transfert de chaleur; 

— refroidissement à sec du coke. 


Ces améliorations permettront une augmentation 
importante de la productivité, qui pourrait attein- 
dre ou même dépasser 100 %. 


anderen). Toegegeven werd dat deze besparingen, 
voor elk geval afzonderlijk, afhangen van het 
Samengaan van de verschillende faktoren : het voor- 
handen zijn van eigen kookskoolvoorraden, mini- 
malisatie van de transportkosten van de kookskool. 
van de kooks en de nevenprodukten: de genomen 
beslissing om de kapaciteit van de kooksverwerking 
in funktie van het verbruik van de ijzer- en staal- 
verwerkende industrie of in funktie van de mijn- 
produktie te optimaliseren ; kwaliteit en zekere 
bevoorrading. Nochtans schijnt de meest belovende 
oplossing voor de meeste landen een volledige 
integratie van de kooksfabrieken in de ijzer- en 
staalverwerkende industrie, met name nieuw in te 
planten industries langsheen het kustgebied of 
langsheen binnenlandse waterwegen. 

Welke gevolgtrekkingen kunnen voor de toe- 
komst van de technologie van kooksverwerking 
getrokken worden ? Men blijft zich inspanningen 
getroosten om te perfektioneren, daar het noodza- 
kelijk is het gamma van verkooksbare kolen te ver- 
ruimen, de uitgaven voor handenarbeid te beperken, 
een oplossing te vinden voor de problemen die de 
mechanisatie van het bovenhalen van de kolen stelt 
(verhoging van de hoeveelheid fijnkolen en mine- 
raalstoffen), de luchtverontreiniging te beperken, de 
kwaliteit van de kooks te verbeteren en op nor- 
maal peil te brengen. Tot 1980 zal de technische 
en ekonomische parameter van de kooksverwer- 
king door aanwending van nieuwe technieken of 
meestal door ruimer gebruik van reeds gekende 
eerder dan door aanwending van nieuwe technie- 
ken, verbeterd worden. De reeds gekende technie- 
ken die van het grootste belang zijn, zijn de vol- 
gende : 


— voorverwarming van de volledige vulling van de 
hoogovens; 

— verhoging van de eenheidsdimensie van de bat- 
terijen; 

— samenstelling van meer homogene mengsels en 
bedrijfsklaar maken van toestellen die een 
betere voorafbepaling toelaten van de fysische 
en scheikundige eigenschappen van de kooks: 

—_ automatisering van de in- en uitlaadwerkzaam- 
heden door middel van afgesloten toestellen, dit 
met het oog op milieubeheer:; 

— gebruik van nieuwe inlaadmetodes door zwaar- 
tekracht:; 

— gebruik van een computer, niet alleen om 
modelinstallaties, maar ook om de werking van 
de eigenlijke installaties maximaal te verbete- 
ren; 

—_ gebruik van zeer dichte bakstenen die een 
betere overdraging van de warmte verzekeren: 

—_ droge afkoeling van de kooks. 


Deze verbeteringen zullen een belangrijke verho- 
ging van de produktiviteit voor gevolg hebben die 
tot of zelfs over het dubbel van voorheen kan gaan. 


Us 
ve 
æ 


Les participants au Colloque se sont intéressés, 
non seulement au perfectionnement de techniques 
connues, mais aussi aux nouvelles méthodes de 
cokéfaction. 

Leur attention s’est naturellement portée sur le 
coke moulé. Tous ont été d’avis que cette techni- 
que ne serait pas utilisée industriellement à grande 
échelle avant la fin des années 70, mais qu'elle 
méritait qu'on s'y intéresse de plus en plus en 
raison de sa souplesse et de ses avantages du point 
de vue de l’environnement. On a noté que la 
majorité des pays qui travaillent à la mise au point 
de ce procédé sont optimistes quant à la résolution 
des problèmes qui se po:ent encore et quant à la 
compétitivité du coke moulé par rapport au coke 
de type classique. 


4. INCIDENCES SUR LES POLITIQUES 


Il est ressorti des rapports présentés au Colloque 
et du débat auquel ils ont donné lieu que l’évolu- 
tion de l’industrie charbonnière et de l’industrie 
sidérurgique — fondements de l'industrialisation 
d’un pays — non seulement sera toujours suivie 
de près par les gouvernements, mais les conduira 
sans doute à intervenir plus activement dans la 
détermination des politiques. 

Les participants ont exprimé l'espoir que cela 
contribuerait à établir un climat de stabilité, de 
confiance et de coopération. 

Les domaines d'intervention ou de planification 
des pouvoirs publics sont déjà nombreux, même 
dans les pays à économie de marché. Les domaines 
prioritaires sont et resteront sans doute les 
suivants : 


— l'industrialisation régionale (Australie, Espagne, 
Italie, URSS) et la restructuration régionale 
(Belgique, République fédérale d'Allemagne, 
Royaume-Uni); 

— les politiques visant à assurer un minimum de 
débouchés au charbon indigène et des fourni- 
tures à long terme de coke à l’industrie sidérur- 
gique, à un prix ne dépassant pas, en tout cas 
celui que paient les industries concurrentes des 
autres pays; 


— les politiques de création des moyens et de 
l'infrastructure de transport nécessaires (Aus- 
tralie, Afrique du Sud): 


— les politiques industrielles touchant les capaci- 
tés de production, l'implantation, l'exploitation 
et la rationalisation des industries de la cidé- 
rurgie, du charbon et du coke: 

— la promotion du progrès technique; 

— la protection de l’environnement. 
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De deelnemers aan het symposium toonden niet 
alleen belangstelling in de verbetering van de 
gekende technieken, maar ook in de nieuwe kooks- 
verwerkingstechnieken. 

Hun belangstelling ging vooral uit naar de 
geperste kooks. Iedereen was van oordeel dat deze 
techniek geen wijd verbreidde toepassing zou vinden 
voor het einde van de jaren 70, maar dat het de 
moeite loonde er zich steeds meer aan te interes- 
seren wegens zijn soepelheid en voordelen op het 
gebied van milieubeheer. 

Op te merken valt dat de meerderheid van de 
landen die aan het bedrijfsklaar maken van dit 
procédé hun medewerking verlenen optimistisch 
gestemd zijn over het oplossen van de problemen 
die zich nog steeds stellen en over de koncurren- 


tiepositie van de geperste kooks t.o.v. de klassieke 
kooks. 


4. TERUGSLAG OP DE POLITIEK 


De aan het symposium voorgelegde verslagen en 
het debat dat er op volgde, tonen aan dat de evo- 
lutie van de koolindustrie en de ijzer- en staalver- 
werkende industrie, welke de grondslag vormen 
van de industrialisatie van een land, niet alleen 
van zeer nabij door de regeringen gevolgd zal wor- 
den, maar hen zeker zal leiden naar een aktievere 
tussenkomst bij het bepalen van hun politiek. 

De deelnemers hebben de hoop uitgedrukt dat 
dit er toe zou bijdragen een stabiel klimaat van 
vertrouwen en samenwerking te scheppen. 

Het domein van tussenkomst of planning van- 
wege regeringsambtenaren is reeds wijd, zelfs in 
de landen met een marktekonomie. Het domein dat 
de voorrang krijgt is en blijft ongetwijfeld : 


— de regionale industrialisatie (Australié, Spanje, 
Italié, U.S.S.R.) en regionale herstrukturering 
(België, de Duitse Bondsrepubliek, het Verenigd 
Koninkrijk); 

— een politiek die de inlandse kool een minimum 
aan afzetgebieden beoogt te verzekeren en te 
voorzien in kooks leveringen op lange termijn 
aan de ïijzer- en staalverwerkende industrie, 
tegen een prijs die in geen geval hoger ligt dan 
die welke de konkurrerende industries van 
andere landen vragen; 


— een politiek die voorziet in de nodige transport- 
middelen en infrastruktuur (Australië, Zuid- 
Afrika); 

— de industrièle politiek met betrekking tot de 
produktie, de inplanting, de exploitatie en de 
rationalisatie van de ijzer- en staalverwerkende 
fabrieken, de steenkool- en kooksfabrieken: 

— promotie van de technische vooruitgang; 

— bescherming van het milieu. 


Maart 1974 


Ces politiques fondamentales continueront cer- 
tainement à jouer un rôle important à l'avenir, 
notamment en raison de l'importance croissante 
attachée à la préservation de l’environnement 
humain. Mais les délibérations n'ont pas permis 
d'établir clairement si ce souci des problèmes de 
l'environnement avait eu une influence notable sur 
les prévisions présentées. Cette attitude est peut- 
être justifiée à moyen terme, mais on s’est demandé 
si elle constituait une base réaliste pour des prévi- 
sions s'étendant au-delà de 1980. En fait, l'obliga- 
tion de n'employer que des charbons cokéfiants à 
faible teneur en soufre pour la production d’élec- 
tricité risque d’avoir des répercussions décisives 
sur l’utilisation de la capacité de production et sur 
le potentiel d'exportation des industries du charbon 
à coke et du coke, ainsi que sur la position pri- 
vilégiée dont jouissent des industries cidérurgiques 
en matière d'approvisionnement. Dès 1970, 38 
millions de tonnes de charbon à coke de premier 
choix à haute teneur en matières volatiles et 13 
millions de tonnes de charbon à coke de qualité 
marginale ont été utilisés aux Etats-Unis pour la 
production d'énergie électrique. Ces tonnages 
représentent 9 07, de la demande mondiale de char- 
bon à coke. Comme ils vont sans doute encore 
augmenter, il faudrait, semble-t-il, étudier sans 
retard l'évolution possible de ces utilisations du 
charbon à coke et de ses répercussions sur les dis- 
ponibilités et le commerce du charbon à coke pour 
les besoins de l’industrie sidérurgique. 


On a fait remarquer qu'il faudrait aussi sans 
doute examiner les répercussions des nouvelles 
politiques énergétiques à long terme sur les dispo- 
nibilités futures en charbon à coke et en coke qui 
s'élaborent actuellement. Elles pourraient très bien 
provoquer, à long terme, une demande de charbon 
supérieure à celle qu'on avait prévue jusqu'ici, 
notamment si l’hydrogénation et la gazéification 
élargissent les débouchés ouverts au charbon. On a 
souligné aussi la possibilité d’une tendance à 
économiser les ressources nationales, qui pourrait 
avoir des répercussions eur la propension des pays 
à exporter. Les pays s’attacheraient alors davantage 
à améliorer la sécurité de leur approvisionnement 
en conservant, par exemple, un noyau de produc- 
tion indigène en concluant des contrats à long terme 
ou en participant à des entreprises communes. 


Pour ce qui est du moyen terme, les participants 
se sont intéressés plus particulièrement aux poli- 
tiques commerciales. Les délibérations du Colloque 
les ont portés à conclure, de façon générale, qu'une 
politique suivie de diversification de l’approvision- 
nement fondée sur des contrats à long terme ou 
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Deze basispolitiek zal vast en zeker in de toe- 
komst een belangrijke rol blijven spelen, namelijk 
naar rata van het steeds grociend belang dat aan 
de bescherming van het menselijk milieu gehecht 
wordt. Maar de beraadslagingen hebben niet geleid 
tot klaarheid over de vraag of deze zOrg in verband 
met de problemen van het milieu een merkbare 
invloed heeft gehad op de naar voren gebrachte ver- 
wachtingen. Deze houding kan verrechtvaardigd 
worden op korte termijn, maar de vraag stelt zich 
Of zij een realistische grondslag vormt voor de ver- 
wachtingen die verder liggen dan 1980. Inderdaad, 
de verplichting enkel kooksvormende kolen met 
laag'zwavelgehalte voor de produktie van elektrici- 
teit te gebruiken kan een beslissende weerslag heb- 
ben op de aanwending van de produktiekapaciteit 
en op het exportvermogen van de kookskoolindus- 
trie en de kooksindustrie, alsook op de bevoor- 
rechte positie waarvan de ijzer- en staalverwer- 
kende nijverheid geniet wat de bevoorrading 
betreft. Vanaf 1970 werden in de Verenigde Staten 
38 miljoen ton kookskool van eerste kwaliteit met 
een hoog gehalte vluchtige bestanddelen en 13 mil- 
joen ton kookskoo! met een marginale kwaliteit 
voor de produktie van elektrische energie aange- 
wend. Deze tonnemaat vertegenwoordigt 9 4, van 
de wereldvraag naar kookskoo!l. 

Daar deze zonder twijfel nog gaat stijgen, heeft 
het er de schijn van dat men zonder uitstel de 
mogelijke evolutie van de aanwendingsmogelijkhe- 
den van de kookskool en de weerslag ervan op de 
voorraden en op de kookskoolhandel voor de 
behoeften van de ijzer- en staalverwerkende indus- 
trie moet bestuderen. 

Opgemerkt werd dat ook zonder twijfel de weer- 
slag van de nieuwe energiepolitiek op lange termijn 
op de toekomstige voorraden kookskool en steen- 
kool die zich momenteel al laat zien, dient onder- 
zocht te worden. Op lange termijn zou hij goed 
mogelijk een grotere steenkoolvraag voor gevolg 
kunnen hebben t.o.v. die welke tot op heden ver- 
wacht wordt, vooral als de hydrering en de ver- 
gassing van de steenkool in dagbouw zich uitbrei- 
den. Ook werd de mogelijkheid onderstreept een 
tendens aan te houden besparingen te doen qua 
nationale winplaatsen, wat zijn weerslag zou kun- 
nen hebben op de neiging van de landen om te 
exporteren. De landen zullen dan geneigd zijn 
vooral hun bevoorrading te beveiligen doot bijvoor- 
beeld een produktiekern inlandse steenkool te 
bewaren door kontrakten op lange termijn af te 
sluiten of door deelname aan gemeenschappelijke 
ondernemingen. : 

Wat de halflange termijn betreft zijn de deelne- 
mers vooral geïnteresseerd aan een handelspolitiek. 
De onderhandelingen van het symposium hebben 
hen doen besiuiten dat algemeen gesproken, een 
politiek gevolgd door afwisseling in de bevoorra- 
ding gebaseerd op overeenkomsten op lange ter- 
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portant sur le disponible, et renforcée, dans cer- 
tains cas, par les mesures mentionnées plus haut, 
suffirait à assurer les fournitures. Mais il existe 
toujours des facteurs d'incertitude, que l’on n'a pas 
manqué d'évoquer: inexactitude des prévisions, 
fluctuations de l’activité économique qui peuvent 
avoir une incidence de + 10%, sur la demande, 
fluctuations monétaires, monopoles d’approvision- 
nement et intérêts acquis. Ces facteurs d'incertitude 
ont suscité un renouveau d'intérêt en faveur d’une 
politique de stockage optimal et de politiques 
nationales ou régionales visant au maintien d'un 
minimum de production de charbon à coke indi- 
gène. 


5. PERSPECTIVES DE CROISSANCE 


Des réserves ont été faites sur la valeur des pro- 
jections à long terme au-delà de 1980. Pour ce 
qui est des années 70, une progression équilibrée 
de la demande et de l'offre de charbon à coke et 
de coke paraît possible, surtout si les relations 
entre les industries intéressées se renforcent grâce 
à une intensification des échanges d’information, à 
la conclusion de contrats à long terme et à la par- 
ticipation à des entreprises communes. 


mijn of slaande op de beschikbare voorraad en in 
sommige gevallen aangevuld door hoger vermelde 
maatregelen, zal volstaan om de bevoorrading te 
verzekeren. 

Maar er bestaan nog steeds onzekerheden die 
niet over het hoofd gezien werden nl. de onjuist- 
heid van de voorspellingen, de fluktuatie van de 
ekonomische bedrijvigheid welke een weerslag van 
10 4%, op de vraag kan hebben, monetaire fluktua- 
ties, monopolies van bevoorrading en verworven 
rente. Deze faktoren van onzekerheid brachten een 
hernieuwde belangstelling voor een politiek van 
optimale opslag en nationale- en regionale politiek 
welke het behoud van een minimum produktie van 
eigen kookssteenkool beoogt. 


5. GROEIVERWACHTINGEN 


Voorbehoud werd gemaakt over de waarde van 
ramingen op lange termijn met name verder dan 
1980. Wat de jaren 70 betreft schijnt een even- 
wichtige vooruitgang van de vraag naar en het 
aanbod van kookssteenkool en kookskool moge- 
lijk, vooral indien de betrekkingen tussen de 
belangstellende industrieën nauwer worden dank zij 
een verder doorgedreven uitwisseling van informa- 
tie, dank zij het sluiten van overeenkomsten op 
lange termijn en dank zij de deelname aan gemeen- 
schappelijke werkzaamheden. 


REVUE DE LA LITTERATURE TECHNIQUE 


Sélection des fiches d'INIEX 


INIEX publie régulièrement des fiches de documentation classées, relatives à l'industrie chatbonnière et 
qui sont adressées notamment aux charbonnages belges. Une sélection de ces fiches paraît dans chaque livraison 


des Annales des Mines de Belgique. 


Cette double parution répond à deux objectifs distincts : 


a) Constituer une documentation de fiches classées par objet, à consulter uniquement lors d'une recherche 
déterminée. Il importe que les fiches proprement dites ne circulent pas ; elles risqueraient de s'égarer, de se 
souiller et de n'être plus disponibles en cas de besoin. Il convient de les conserver dans un meuble ad hoc et 


de ne pas les diffuser. 


b) Apporter régulièrement des informations groupées par objet, donnant des vues sur toutes les nouveautés. 


C'est à cet objectif que répond la sélection publiée dans chaque livraison. 


A. GEOLOGIE. GISEMENT. 
PROSPECTION. SONDAGES. 


IND. À 14 Fiche n° 60.832 
B. OWENS et J.B. RICHARDSON. Some recent ad- 


vances in Devonian palynology - a review report of 
C.IM.P. working group n° 13B. Certains progrès 
récents en palynologie du Dévonien - revue ef rap- 
port du groupe de travail n° 13 B du CIMP. — 
7° Congrès International de Stratigraphie et de 
Géologie du Carbonifère, Krefeld, 1971, p. 325/343, 
2 pl. 


En dépit des importants progrès effectués dans 
les connaissances disponibles concernant la distri- 
bution stratigraphique des miospores dans le Dévo- 
nien, la C.ILM.P. (Commission Internationale de 


Microflore du Paléozoïque) n’a pas encore jugé 
opportun de suggérer une adoption formelle d’une 
série de zones microflorales. Les connaissances 
actuelles fournissent, au plus, une vue panoramique 
qui souligne la nature des assemblages de spores 
du Dévonien. Il reste beaucoup de travail à effec- 
tuer pour établir la nature des variations régiona- 
nales parmi les microflores, pour une époque quel- 
conque, et également pour élucider les relations 
complexes qui existent entre la distribution de 
faciès des divers éléments d’un assemblage donné. 
Quoique jusqu'ici certaines limitations aient 
influencé l'extension de nos connaissances, il est 
possible, à présent, de suggérer un schéma des 
zonations d’assemblages pour le système Dévonien 
et qui, en fait, résume les événements successifs 
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intervenus dans la diversification morphologique 
des microflores du Dévonien. 
Biblio. : 57 réf. 


IND. À 14 Fiche n° 60.833 


M. STREEL. Palynology of the Devonian/carboniferous 
boundary - à progress report on project B. Palyno- 
logie de la limite Dévonien/Carbonifère - rapport 
d'avancement sur le projet B. — 7° Congrès Inter- 
national de Stratigraphie et de Géologie du Carbo- 
nifère, Krefeld, 1971, p. 345/346. 


L'auteur vise seulement à résumer les données 
disponibles les plus récentes et les plus importan- 
tes. Les résultats présentés montrent un double 
aspect : a) nouvelles données provenant des régions 
types du nord de la France, de la Belgique et de 
l'Allemagne, en connexion avec de nouvelles évi- 
dences concernant la faune de la même région: b) 
nouvelles corrélations entre les Etats du centre et 
de l’ouest des USA d’une part, et l'Europe d'autre 
part, basées également sur des évidences concer- 
nant la faune et la palynologie. En fait, on est 
engagé dans un processus où les évidences concer- 
nant la faune et la palynologie s’« auto-suppor- 
tent» mutuellement. 


IND. À 2521 Fiche n° 60.802 
D. WHITE. The Cumberland basin - A possible 
rift. Le bassin de Cumberland - Un bassin d'effondre- 


ment possible. — Canadian Mining and Metallurgical 
Bulletin, 1972, novembre, p. 83/88, 12 fig. 


Le bassin de Cumberland, de la Nouvelle-Ecosse, 
a été longtemps considéré comme structurel à 
cause de son affleurement elliptique et des inclinai- 
sons de ses bancs. Cependant, des travaux récents 
indiquent plutôt une origine d’affaissement limité 
par fractures, un « graben » d'âge dévonien supé- 
rieur. Les sédiments qui ont rempli l’effondrement 
progressif sont d’âges mississipien, continentaux, 
lacustres et marins avec évaporites. La fin de 
l’effondrement est marquée par les sédiments allu- 
viaux du type marécageux. On estime à 7500 m 
l'épaisseur des roches carbonifères. La constitution 
du bassin est peu connue avec certitude, mais 
peut être conjecturée : évaporites mississipiennes 
influencées par les mouvements appalachiens for- 
mant de longs plissements. En dessous, les plisse- 
ments sont plus affectés encore par la tectonique 
locale, et les formations marines sont plus abon- 
dantes. L'hypothèse du bassin d’effondrement favo- 


rise la possibilité de découvertes de gisements 
d'hydrocarbures. 


IND. À 2540 Fiche n° 60.822 


M.J.M. BLESS, M.A. CALVER et Coll. Report of 
the working group on the Westphalian C in N-W 
Europe. Rapport du groupe de travail sur le W'estpha- 
lien C du N-O de l'Europe, — 7e Congrès Inter- 


national de Stratigraphie et de Géologie du Carbo- 
nifère: Kreteld.L1971602223/280 9 pers 


cussions. 


Après avoir exposé la distribution respective- 
ment : a) des lamellibranches ron-marins, b) des 
macroflores, c) des miospores, d) des mégaspores, 
e) des tonsteins, f) des niveaux marins, dans le 
Westphalien C, les auteurs concluent comme suit : 
1. le niveau marin Aegir, à la base du Wesphalien 
C, constitue un excellent repère pour les bassins 
paraliques du nord-ouest de l’Europe: 2. dans les 
bassins essentiellement non-marins, la position 
approximative de la limite inférieure du Westpha- 
lien C peut être établie par les tonsteins, comme 
cela fut fait dans la Sarre; 3. une subdivision du 
Westphalien C en 2 zones s'avère justifiée à partir 
des évidences paléontologiques. La limite entre ces 
2 zones coïncide plus ou moins avec la limite entre 
les formations du Carbonifère moyen et supérieur 
d'Angleterre et du Pays de Galles, et qui est placée 
au niveau marin Top; en Ecosse, ce niveau marin 
n’a pas été identifié; 4. en dehors de la Grande- 
Bretagne, la position exacte de cette limite est 
moins certaine, et peut légèrement différer d’un 
bassin houiller à l’autre. Par ailleurs, aucun hori- 
zon-repère suffisamment étendu et commun à tou- 
tes les régions n'apparaît à cette limite; 5. le 
niveau marin Top de Grande-Bretagne ne peut 
être suivi dans d’autres bassins houillers; 6. les ton- 
steins Luce - Maurice - Maxence du nord de la 
France n'ont été reconnus qu'en Sarre. 

Biblio. : 18 réf. 


IND. À 2543 Fiche n° 60.811 


H.A. HEDEMANN, H.J. FABIAN et Coll. Einführung 
in die Geologie des Gaslandes. |. Das Karbon in 
marin-paralischer Entwicklung. Introduction à la géo- 
logie des sites à gaz naturel. 1. Le Carbonifère dans 
son développement marin paralique. — 7° Congrès 
International de Stratigraphie et de Géologie du 
Carbonifère, Krefeld, 1971, p. 29/47, 10 fia. 


Les auteurs traitent du domaine paralique du 
Carbonifère qui couvre la plus grande partie du 
Nord de l'Allemagne, à partir du bassin de la Ruhr 
et ce, d'après les résultats des études faites sur les 
grands sondages profonds qui ont été forés, dans 
un passé relativement récent, dans le Nord du 
pays. En particulier, l'étude des faciès pétrographi- 
ques et de leur répartition depuis le Tournaisien 
jusqu'au Stéphanien. Nul n'ignore l'intérêt primor- 
dial que revêt une telle étude pour la localisation 
des réservoirs possibles de gaz et de pétrole. 

Biblio. : 57 réf. 


IND. À 354 Fiche n° 60.795 


G. de WEISSE. Die Entwicklung der Versorgung Euro- 
pas mit Bauxit [unter besonderer Berücksichtigung der 
Vorkommen in Uebersee). Le développement de l'ali- 
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Mmentation en bauxite de l'Europe (compte tenu parti- 
culièrement des gisements d'outremer). — Erzmetall, 
1972, novembre, p. 535/539. 


Bauxite, alumine (AÏO*), aluminium : extraction 
minière, production, consommation — Technologie 
américaine et européenne : dépendance vis-à-vis du 
type de bauxite — Statistique de production et des 
réserves en bauxite — Point de vue économique — 
L'Afrique Occidentale et l'Australie du Nord 
comme fournisseurs importants de bauxite pour 
l'Europe — Les gisements de Gove (Australie du 
Nord), de Fouta Djalon (Afrique Occidentale), de 
Sierra Leone— Conclusions. 


IND. À 354 Fiche n° 60.801 


_DF. SHERWIN. Oil and gas - offshore. Le pétrole 
et le gaz - au large des côtes. — Canadian Mining 
and Metallurgical Bulletin, 1972, novembre, p. 73/82, 
13 fig. 


En vue de rechercher les ressources d'énergie 
que possède le territoire de la Nouvelle-Ecosse, 
l'auteur décrit la bordure orientale du Canada dont 
les fonds sous-marins de l'Océan Atlantique ont été 
explorés notamment par des sondages au pétrole. 
Il donne le détail de la géologie de la région et 
en expose la stratigraphie. Les résultats obtenus 
par les travaux de sondages sont exposés : ils con- 
duisent à une estimation des réserves pétrolières et 
en conclusion on peut affirmer que l’on possède 
là des ressources pétrolières exploitables des plus 
intéressantes. 


IND. À 50 Fiche n° 60.851 
M. GOMEZ et D.J. DONAVEN. Forecasting the 


properties of coal seems in place. Pronostics des 
propriétés des couches de charbon en place. — US 
Bureau of Mines, R.I. 7680, 1972, 53 bp, 25 fig. 


Les auteurs montrèrent qu'une technique de 
levé cartographique par interpolation, utilisant 
l'ordinatrice, et basée sur la méthode du déplace- 
ment moyen, était adéquate pour estimer les 
valeurs des variables de couches de charbon dans 
l'intervalle situé entre 2 trous de sonde. Les pré- 
dictions de la distribution dans l’espace des pro- 
priétés du charbon dans le plan de la couche furent 
de trois espèces : 1) estimation de la variable d'in- 
térêt sur la base régionale, à partir de points 
d'échantillonnage largement espacés; 2) prédiction 
des propriétés du charbon pour le contrôle du pro- 
duit à partir de données de faibles espacements; 
3) prédiction des propriétés du charbon pour des 
sillons ou des intercalaires stériles spécifiés de la 
couche de charbon, à partir de points de prélève- 
ment d'échantillons voisins. Les estimations obte- 
nues par la méthode de levés cartographiques par 
interpolation, et calculés à la machine à calculer, 
s’avérèrent utiles dans la délinéation de l'épaisseur 
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et la profondeur de la couche, dans l'épaisseur des 
morts-terrains, ainsi que dans l'estimation des 
teneurs en S et en cendres, durant les phases pré- 
coces de l'exploration. On trouva que cette techni- 
que d’interpolation par maille convenait pour ajus- 
ter les valeurs d’espacement des forages, et éta- 
blir les tendances résultant de l'effet combiné de 
plusieurs variables sur une réponse mesurée. Cette 
information, conjointement aux données statisti- 
ques et géologiques que l’on peut récolter pendant 
la phase d'exploitation, élargit la base d’informa- 
tions disponibles pour une planification du dévelop- 
pement d'un charbonnage, pour les prévisions de 
l'énergie requise et pour le contrôle de l’environ- 
nement associé aux centrales thermiques alimen- 
tées aux combustibles fossiles. 


IND. À 521 Fiche n° 60.778 
HE, STOLTE. Erkundung des Baufelc'es bei flôzge- 


führter Ausrichtung. Reconnaissance d'un panneau dans 
le cas de travaux préparatoires effectués en couche de 
charbon. — Glückauf, 1972, 23 novembre, p. 1120/ 
LH 23e6rfig: 


Dans le cas de travaux préparatoires effectués 
en couche de charbon, contrairement à ce qui se 
passe avec la préparation traditionnelle avec puits 
intérieurs, on ne dispose quand l'exploitation com- 
mence dans cette couche, que de peu de renseigne- 
ments sur le gisement situé au sein du panneau. 
Quand il s’agit de l'exploitation de la couche la 
plus élevée dans la série stratigraphique, on ne 
peut récolter de données subséquentes, que par des 
forages creusés à partir de la surface, c’est-à-dire 
de coût très élevé. Toutefois, les couches sous- 
jacentes à cette couche supérieure peuvent être 
aisément reconnues à l’aide de forages carottés, 
forés à partir de voies de la couche en cours d’ex- 
ploitation. L'auteur, à titre d'exemple, montre com- 
ment à l’occasion de l'exploitation de la couche 
Zollverein n° 5, dans le quartier est de Ja Verbund- 
bergwerk Monopol (siège regroupé), on a pu recon- 
naître la couche sous-jacente Zollverein n° 6, 
située à 25 m sous la n° 5. Une équipe de 2 hom- 
mes a foré 24 trous de sonde descendants et a 
ainsi recoupé 52,24 m de couches de charbon. Le 
pourcentage de carottes récupérées s'éleva à 98,7 
0%. L'auteur, sous la forme de plans où cont tra- 
cées des lignes «iso-ouverture de couche ». repré- 
senta graphiquement, pour la Zollverein n° 6 : a) 
l'ouverture totale de la couche; b) l'épaisseur des 
stériles y intercalés; c) la production nette présu- 
mée: d) l'épaisseur de mur de la couche n° 5: e) 
l'épaisseur de la stampe entre le n° 5 et le n° 6. Les 
données caractéristiques ainsi acquises, constitue- 
ront les éléments de base pour le planning, d'exploi- 
tation de la 1° faille conduite en couche Zolverein 
n° 6. Les dépenses résultant d'une telle reconnais- 
sance s’élevèrent à 0,11 DM/t, si on les rapporte au 
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tonnage de charbon exploitable du panneau en 
question. 
Biblio. : 6 réf. 


B. ACCES AU GISEMENT. 
METHODES D'EXPLOITATION. 


IND. B 31 Fiche n° 60.680! 
G. LOMBARDI et A. HAERTER. St Gothard road 


tunnel project. Le projet du tunnel routier du St- 
Gothard. — Tunnels and Tunnelling, 1972, novembre, 
pe bbl/569,3 fig. 


II. La seconde partie de l'exposé concerne les 
mesures de contrôle et les installations destinées à 
assurer la sécurité dans toute la longueur du tun- 
nel. Elles comprennent d’abord la surveillance du 
trafic et sa régulation par des moyens automatiques 
modernes, des dispositifs d'alarme et signalisations. 
Ces systèmes de contrôle de la circulation dans le 
tunnel sont étendus aux installations auxiliaires 
intéressant la ventilation : débit de l'air, teneur en 
CO, fonctionnement des ventilateurs, pompes, 
éclairage. Des installations sont prévues pour la 
fourniture du courant électrique en cas de défi- 
cience du courant fourni par les centrales extérieu- 
res. Un éclairage de secours est prévu en cas d’in- 
cendie. La signalisation pour les usagers est natu- 
rellement organisée pour le trafic normal, mais 
aussi pour les cas particuliers accidentels. Enfin, la 
télévision adaptée aux conditions d'éclairage réduit 
du tunnel, permet de constater la cause d’un fait 
anormal, accident, panne ou incendie : les images 
sont transmises aux stations de contrôle. Des voi- 
tures-radio sont également prévues pour patrouiller 
sur sa longueur. 


IND. B 425 Fiche n° 61.873 
K.H, VOSS. Fallender und schwebender Strebbau im 
Westeuropa. Tailles descendantes et montantes en 


Europe Occidentale. — Glückauf, 1973, n° 16, p. 
815/825, 10 fig, 6 tabl. 


Pour des pentes inférieures à 20 grades, la tech- 
nique d'exploitation par tailles montantes ne se 
différencie guère de celle des tailles chassantes. Les 
résultats d'exploitation sont assez comparables et 
la principale raison du choix de l'exploitation mon- 
tante réside dans la présence de dérangements 
géologiques. Pour des pentes comprises entre 20 
et 40 grades, on utilise en Sarre et en Lorraine, 
presque exclusivement les tailles montantes avec 
remblayage hydraulique. En Lorraine, on note 
cependant une solution nouvelle : la combinaison 
de tailles montantes équipées de soutènement 
mécanisé et munies de tuyauteries ripables pour le 
remblayage pneumatique, tuyauteries avec orifices 
latéraux. De 20 à 40 grades, le procédé le plus 


cé x 


utilisé est la taille à gradins renversés, à attaques 
multiples. En Sarre, on a obtenu un rendement 
taille (moyenne de 4 chantiers sur un mois) de 
9,1 t/Hp. En Lorraine, la moyenne de 21 chantiers 
se situe à 8,3 t/Hp. Si on compare ces chiffres à 
ceux obtenus dans des tailles chassantes à abattage 
mécanisé et soutènement individuel, on note pour 
ce dernier procédé un rendement taille moyen de 
10,41 t/Hp (moyenne de 45 chantiers). On peut 
aussi comparer les tailles à abattage mécanisé et à 
soutènement mécanisé. La moyenne de 26 tailles 
montantes rabotées, avec soutènement mécanisé et 
remblayage hydraulique s'établit en Lorraine à 
13,94 t/Hp (rendement taille) : en octobre 1971, 
la moyenne de 21 chantiers chassants, équipés de 
soutènement mécanisé et foudroyés a atteint 12,78 
t/Hp, pour des pentes variant de 20 à 40 grades. 
Dans ces 21 chantiers, on trouvait 16 rabots et 5 
haveuses. Il ne semble donc pas exister de grosses 
différences de rendement entre les 2 procédés. A 
noter cependant les résultats étonnants obtenus en 
Lorraine dans une taille montante équipée de sou- 
tènement mécanisé et remblayée pneumatique- 
ment : le rendement taille a dépassé les 40 t/Hp. 
Biblio. : 10 réf. 


C. ABATTAGE ET CHARGEMENT. 


IND. C 4231 Fiche n° 60.798 
R.E. MURRAY. Rock removal methods in coal mines. 
Méthodes d'évacuation des pierres dans les charbon- 


nages. — Mining Congress Journal, 1972, octobre, 
DORE TARRRSR ei 


Le charbonnage d'Oneida n° 4, en Pennsylvanie, 
produit 1,8 Mio.t par an de charbon pour centrale 
électrique. Les réserves sont de 40 Mio.t. La cou- 
che exploitée n'a guère plus d'un mètre et le gise- 
ment est quelque peu dérangé. Il en résulte qu’une 
quantité relativement grande de pierres doit être 
extraite, atteignant, pour le creusement des traça- 
ges, 65 0%. La pierre est prise au toit et au mur, 
et les moyens mécaniques utilisés à cet effet sont 
multiples : la roche est attaquée par des mineurs 
continus, Alpine et Lee Norse. Le chargement et le 
transport emploient des navettes et des tracteurs 
à pelles qui déchargent dans des wagons (ou ber- 
lines) culbuteurs, d’une capacité de 15 tonnes et 
tirés par locomotives. Le charbon est transporté par 
convoyeurs à courroie. L'article contient sur ce 
matériel des détails techniques concernant ses 
caractéristiques de construction, son mode d’em- 
ploi, son rendement et son prix de revient. 


IND. C 44 Fiche n° 60.877 
X. L'aménagement hydro-électrique de la chute 
d'Echaillon sur l'Arc moyen. Les ouvrages miniers 
en souterrain. — Chantiers de France, 1972, no- 


_vembre, n° 55, p. 31/36, 12 fig. 
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[. La galerie d'amenée : (longueur 4630 m, © 
intérieur 5,80 m). a) Pourquoi le tunnelier pour 
la creuser ? b) Le tunnelier Wirth : description de 
la partie active de la machine, de la centrale de 
puissance qui distribue l'huile sous pression aux 
moteurs hydrauliques et aux vérins du tunnelier: 
des 2 transformateurs d'énergie. Le fonctionnement 
du tunnelier. Les 3 opérations essentielles : perfo- 
ration, reprise des ancrages, marinage. c) Les carac- 
téristiques géologiques du site : résistance des for- 
mations traversées. d) Les travaux préparatoires au 
creusement de la galerie. e) Les 2 fronts d’atta- 
que : aval et amont. Les avancements réalisés au 
creusement (en moyenne 7,5 m/jour). Le change- 
ment de la tête de forage du tunnelier. 


IT. La cheminée d'équilibre et la conduite forcée 
verticales : (avant-puits de 6 m de GS, 250 m de 
hauteur, creusé à l’Alimak Raise Climber). 


HI. La salle de l'usine : le creusement réalisé en 
G phases: notamment déroctage de la galerie 
d'accès en prédécoupage (phase 1); déroctage de la 
voûte de l'usine (phase 2), en prédécoupage; abat- 
tage du stross (phase 3) au fond. Equipements uti- 
lisés : 2 jumbos Secoma (1 à 2 bras, l’autre à 3 
bras); un Motofore Montabert, pour les abattages 
en masse; un Pantofore équipé de marteaux 
hydrauliques H60 Montabert Verdur, pour faire les 
trous de prédécoupage. Pour effectuer le marinage 
2 dumpers Aveling Barford de 4 m* et 2 chargeu- 
ces Trojan 2000 de 2 m°. 


D. PRESSIONS Eï MOUVEMENTS 
DE TERRAINS. SOUTENEMENT. 


IND. D 221 Fiche n° 61.781 
D.Z.F. MRAZ. Behaviour of rooms and pillars in 


deep potash mires. Comportement des chambres ei 
piliers dans les mines profondes de potasse. — Cana- 
dian Mining and Metallurgical Bulletin, 1973, juillet, 
p. 60/65, 14 fig. 


Les éléments des formations de roches de gise- 
ments de sel et potasse étant capables de déforma- 
tions élastiques, on considère généralement ces 
roches comme élastiques. Mais les analyses et 
essais en laboratoire conduisent à des conclusions 
entièrement différentes des conditions qui existent 
dans une mine profonde. Dans la Saskatchewan on 
exploite la potasse à des profondeurs voisines de 
1000 m et le sel se comporte d’une manière iné 
lastique. Les conditions existantes dans des masses 
de sel profondes peuvent être définies comme pres- 
que hydrostatiques parce que les pressions agissan- 
tes sont très élevées comparées à la limite élastique 
négligeable du sel. Le champ de pression et le 
fluage autour d’une excavation sont fonction de 
sa forme, de ses dimensions et de son âge. 


L'application de la méthode analytique correcte 
du plan d'exploitation peut être avantageuse pour 
les techniques d’excavation et la bonne tenue à long 
terme des chantiers et accès. 


IND. D 711 Fiche n° 61.855 


R.K. DUNHAM. Some aspects of resin anchored 
rock bolting. Quelques aspects du boulonnage des 
roches avec ancrage à la résine. — Tunnels and Tun- 
nelling, 1973, juillet-août, p. 376/385, 18 fig. 


L'auteur analyse le mode d'action du renforce- 
ment par boulonnage; dans ce but, il tente d’élu- 
cider les caractéristiques physiques et le comporte- 
ment du système d'ancrage du boulon (ici les rési- 
nes de polyester); son étude permet d’énoncer les 
conclusions suivantes : - Le boulon d'ancrage à la 
résine constitue une forme efficace de soutènement 
dont la courbe caractéristique charge/déplacement 
est supérieure à celle d’autres dispositifs d’an- 
crage. - L'influence du diamètre du trou par rap- 
port au diamètre du boulon est importante. L’opti- 
mum semble acquis pour SG trou = @ boulon + 
8 à 12 mm. - Il n'existe pas de relation linéaire 
entre la longueur ancrée et la capacité d’ancrage. 
- Le forage à sec ou humide ne semble pas influer 
sur la qualité de l’ancrage; par contre, il est essen- 
tiel de nettoyer le trou des fines poussières avant 
d'introduire le boulon. - La durée du mélange est 
importante si l'on veut assurer un mélange adé- 
quat des résines. - On ne note pas d'influence du 
type de foration sur la résistance de l’ancrage (per- 
cussion ou rotative). - Les basses températures 
réduisent nettement la capacité de l’ancrage (à par- 
tirtdend=47:°C); 

Biblio. : 3 réf. 


E. TRANSPORTS SOUTERRAINS. 


INDSESTS Fiche n° 61.848 
K.H. VOSS. Neuartige Rohkohlenbunker unter Tage. 


Nouveaux silos à charbon brut pour le fond. — 
Glückauf, 1973, n° 15, p. 768/773, 6 fig. 


Au cours des 15 dernières années, on a construit 
en République Fédérale Allemande 50 silos à char- 
bon équipés de descenseurs hélicoïdaux. La majorité 
de ces silos a une capacité variant entre 1000 et 
2000 m°. Actuellement, on atteint des valeurs de 
2500 à 3000 m°. L'auteur expose les dernières nou- 
veautés de construction relatives à ces silos; pour 
le revêtement d'usure des descenseurs hélicoïdaux 
qui était auparavant constitué de basalte fondu, on 
fait de plus en plus appel à des aciers alliés divers. 
On ne peut cependant encore en tirer des enseigne- 
ments définitifs. Jusqu’il y a peu, la construction 
des orifices d'entrée des silos se réalisait en tôles 
d'acier: dans les constructions nouvelles, on utilise 
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des éléments préfabriqués en béton, étudiés pour 
assurer un écoulement optimal du charbon et qui 
au surplus sont insensibles à la corrosion et aux 
vibrations. L'auteur décrit encore diverses expé- 
riences vécues en s’attachant particulièrement aux 
problèmes d'usure des descenseurs et aux dépenses 
que cette usure entraîne. Il consacre un dernier cha- 
pitre aux frais de construction de ces nouveaux 
silos: les chiffres suivants sont cités à cet égard : 
pour des capacités variant entre 320 et 2800 n°, 
le prix du silo varie entre 780 et 1700 DM/m°. 
Par ailleurs, le coût de la protection d'usure au 
niveau de l'entrée atteint, pour le basalte fondu, 
1200 à 1400 DM/m° et, pour les plaques en acier 
allié, 2600 à 3000 DM/m°. Un dernier paragraphe 
a trait au service, à l'entretien et aux réparations. 


Biblio #22, rér 


INDAES53 Fiche n° 61.874 
W. LANGNER. Sprechfunk unter Tage. Communica- 


tion par radio au fond de la mine. — G@lückauf, 
GTS AT MORE M8257/820 20e; 


Il existe 2 importantes possibilités d'utilisation 
des communications radio au fond de la mine: 
d’une part, le roulage par locomotive, et d'autre 
part, le chantier d'exploitation. Dans ce cas, il est 
nécessaire de disposer d'appareils portatifs, donc 
légers et de petite taille. En dépit des possibilités 
de la miniaturisation des montages électroniques, 
il faut trouver un compromis entre la grandeur et 
la puissance, car haut-parleurs, antennes et batte- 
ries ne peuvent guère être réduits, pour des raisons 
physiques. L'auteur aborde le problème des guides 
d'ondes. En procédant à une transformation de fré- 
quence dans un appareil placé pratiquement à 
poste fixe, on peut satisfaire aux exigences relati- 
ves à la transmission et à la portée des ondes. Au 
Bergbau-Forschung, on a mis au point une instal- 
lation de communication radio en taille, fonction- 
nant sur ce principe. L'appareil central est alimenté 
par le réseau et peut être utilisé comme poste 
téléphonique, du fait des possibilités du raccorde- 
ment pour haut-parleur et microtéléphone com- 
biné. Les appareils portatifs qui peuvent être mis 
en place en nombre quelconque, sont alimentés par 
batterie. Des essais de longue durée menés dans 
différents sièges d'exploitation ont confirmé la 
fiabilité de ces appareils. On a pu couvrir des dis- 
tances dépassant 3 km. En pratique, un branche- 
ment est toujours possible, à n'importe quel point 
de la taille ou de la voie de chantier. En complé- 
ment, on à également mis au point une chargeuse 
automatique et une installation de surveillance des 
lignes électriques. 


Biblio. : 4 réf. 


F. AERAGE. ECLAIRAGE. 


INDMENI20 Fiche n° 61.856 
L. MERIGLIANO et F. RAPISARDA. Transverse ven- 


tilation of the double tube tunnels using an auxiliary 
tunnel. Aérage transversal de tunnels jumelés à l'aide 
d'un tunnel auxiliaire. — Tunnels and Tunnelling, 1973, 
juillet-août, p. 386/391, 4 figire lb tabl. 


Les auteurs proposent un système de ventilation 
transversale pour tunnels jumelés qui fait appel à 
une galerie auxiliaire. Grâce à ce système, on 
obtient une séparation complète entre les canaux 
à air frais (disposés dans la galerie auxiliaire) et 
les canaux à air vicié disposés au-dessus du 
« plafond » des tunnels principaux. L'intérêt princi- 
pal du système réside dans la possibilité de réduc- 
tion de la section transversale des canaux d’adduc- 
tion de l’air frais en utilisant un facteur de con- 
temporanéité des circulations de pointe dans les 
2 tunnels. Autres avantages du procédé : l’allège- 
ment des problèmes de construction et la solution 
des problèmes de sécurité. Après s'être penchés sur 
les questions de fonctionnement et d'entretien, les 
auteurs notent qu'avec ce système, la puissance de 
ventilation installée peut être supérieure à celle 
requise dans le bas du système à puits d'aérage. 
Les dépenses totales d'installation sont également 
supérieures. Cette technique a fait l’objet de brevet 
en Italie et en République Fédérale Allemande. 


IND. F 61 Fiche n° 60.797 
J.W. BRANTNER. Urderground machinery fire sup- 
pression systems. Les systèmes de lutte contre l'in- 
cendie des machines souterraines. — Mining Congress 
Journal, 1972, octobre, p. 42/47, 3 fig. 


Les incendies souterrains dans lesquels les 
machines jouent un rôle ne figurent pas à une 
place importante dans la statistique des accidents. 
Ils attirent cependant l'attention des constructeurs, 
surtout depuis la parution des nouvelles mesures 
de sécurité imposées par le gouvernement des 
Etats-Unis. La plupart des machines souterraines 
sont pourvues de dispositifs d’arrosage plus ou 
moins efficaces qui, lorsque la machine fonctionne 
sans surveillance, sont mis en marche automatique: 
ment par un organe détecteur d’échauffement. 
Lorsqu'on ne dispose pas d’une source d'arrosage 
à l’eau, on utilise des produits chimiques extinc- 
teurs, liquides ou secs suivant les cas. Une combi- 
naison de ces systèmes est quelquefois appliquée. 
Le système utilisant des mousses suscite actuelle- 
ment un intérêt particulier. L'article décrit plu- 
sieurs exemples d'applications et souligne qu’on 
attend des constructeurs des perfectionnements 
aux systèmes actuels d’extinction. 


IND. F 622 Fiche n° 60.871 


| À. HAUSMAN et J. MAYNE. Etat actuel des recher- 
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ches du « Coërdinatiecentrum Reddingswezen » con- 
,cernant le transport hydraulique du plâtre et ses 
possibilités d'utilisation dans les mines. Hwidige stand 
van de onderzoekingen van het Coürdinatiecentrum 
Reddingswezen aangaande het hydraulische transport 


van gips en betreffende zijn toepassingsmogelijkheden 
in de steenkolenmijnen. (Texte en français et en néer- 


landais). — Coôrdinatiecentrum Reddingswezen, Do- 
cumentation, 1972, 13 novembre, n° 71, 9 bp. 


Après avoir décrit le nouveau matériel récem- 
ment acheté par le Centre de Coordination de 
Hasselt, ainsi que les nouvelles méthodes mises au 
point pour son utilisation, les auteurs donnent un 
compte rendu des essais effectués avec ce matériel 
pour la préparation et le transport du mélange de 
plâtre. Ils exposent ensuite les nouvelles possibilités 
* d'emploi au fond qu'ils ont envisagées, tout en ten- 
tant de reproduire aussi fidèlement que possible les 
conditions du fond pour tester ces possibilités. Au 
sommaire de la présente étude : 1. Matériel: a) 
plâtre; b) mélangeurs et pompe (type Mohno, type 
Pleiger); c) lances de projection (utilisées unique- 
ment dans le cas où le plâtre est projeté sur des 
parois); d) conduite du plâtre. 2. Etanchement des 
parois. 3. Remplissage de piles de bois: prix de 
revient. 4. Consolidation d'un éboulement. 5. Cons- 
truction de barrages par voie hydraulique : 2) 
pompe Mohno; b) appareillage Pleiger; c) difficul- 
tés particulières et solutions. 


H. ENERGIE. 


IND. H 0 Fiche n° 60.783 
N. SANDNER. Die Grenzen der mittel- und lang- 


fristigen Prognosen des Energieverbrauchs. Les limites 
des pronostics à long et à moyen terme de la consom- 
mation énergétique. — Glückauf, 1972, 23 novembre, 
p. 1147/1160. 


L'auteur présente, sous forme de tableaux, les 
résultats de 49 pronostics, formulés pour la 
période 1955/1972, concernant la répartition pro- 
bable des porteurs d'énergie, sans prétendre avoir 
embrassé pour autant certains pronostics publiés 
hors de cette période. Par le mode de présentation 
choisi, il est possible de comparer, d’un simple 
coup d'œil, les valeurs pronostiquées à celles des 
consommations d'énergie effectivement réalisées 
jusqu’en 1971. Les écarts entre pronostics et réalité 
cont frappants. L'auteur n’entreprit pas l'étude des 
49 pronostics pour mettre en relief les pronostics 
erronés établis par les pronostiqueurs des années 
60 et 70, mais bien davantage : 1) pour situer les 
limites sensées de la validité des pronostics de 
besoins énergétiques; 2) pour rechercher les causes 
des erreurs qui systématiquement semblent avoir 
entaché les pronostics au cours du passé. Au som- 
maire les chapitres ci-après : 1. Les résultats d’an- 


ciens pronostics. 2. Pronostics de consommation 
d'énergie primaire. 3. Pronostics de la consomma- 
tion : a) de houille, b) de charbon et de lignite, 
c) de pétrole, d) de gaz naturel, e) d'énergie 
nucléaire. 4. Les limites du pronostic sur la con- 
sommation énergétique. 


Biblio. : 49 réf. 


IND. H 32 Fiche n° 61.840 
X. Les stockages souterrains : techniques actuelles 
et futures. — Travaux souterrains, 1973, mai-juin, 


nnlis ep 0m tic: 


L'article traite exclusivement du stockage de 
produits liquides en cavités artificielles. Après 
avoir justifié le développement de cette technique 
et en avoir tracé un bref historique, l’auteur passe 
en revue les divers produits actuellement stockés 
ct qui sont actuellement, en majorité, des produits 
pétroliers. La décision de créer un stockage souter- 
rain dépend de l'examen précis de plusieurs con- 
traintes dont l'élément déterminant est le facteur 
économique. On aborde les principales techniques 
susceptibles d’être mises en œuvre. 1. Dissolution 
du sel (cavités verticales ou horizontales suivant la 
puissance de la couche de sel). 2. Méthodes moder- 
nes d'excavation (cavité placée sous la nappe 
phréatique avec accès soit par « big hole », soit par 
tunnel). 3. Les mines abandonnées, intéressantes 
lorsque leur environnement est imperméable. 4. Le 
sol gelé (pour hydrocarbures liquéfiables à basse 
température). 5. Stockage en aquifère. L'auteur se 
montre optimiste sur l'avenir des stockages souter- 
rains et termine en citant deux exemples : a) l’accu- 
mulation de propane liquide à Lover (capacité : 
123.000 m*) b) le stockage d'hydrocarbures liqui- 
des à May sur Orne (capacité : 5 millions de m“). 


IND. H 403 Fiche n° 60.809 
M. BREITENBACH, Y. FITAMANT et Coll. La trans- 
formation des générateurs de vapeur de la centrale 
de Pont-sur-Sambre pour la combustion au gaz na- 
turel. — Le Génie Civil, Revue Générale des Tech- 
niques, 1972, novembre, p. 483/494, 17 fig. 


Les auteurs décrivent les travaux de transforma- 
tion qui furent effectués à la centrale de Pont-sur- 
Sambre, entre le ler juin 1971 et le 15 janvier 
1972, pour permettre de fonctionner : a) sur les 2 
tranches de 125 MW : au charbon ou au gaz natu- 
rel: b) sur la tranche de 250 MW: au charbon, 
au gaz naturel ou en mixte gaz-charbon. Les 
auteurs décrivent les nouvelles installations « gaz » 
qui ont été mises en place, et pour ce faire, ils 
ont adopté le plan d’exposé ci-après : 1. descrip- 
tion sommaire de la centrale de Pont-sur-Sambre; 
2. organisation générale des études et travaux; 3. 
description des installations à gaz: 4. étude du 
fonctionnement; 5. mise en service des instal- 
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lations: 6. problème général de la sécurité; 7. con- 
clusions et enseignements. 


Biblio. : 5 réf. 
IND. H 7 Fiche n° 60.803 


G.C. BAKER. Tidal power. L'énergie des marées. — 
Canadian Mining and Metallurgical Bulletin, 1972, 
novembre, p. 93/102, 13 fig. 


L'article est un plaidoyer en faveur de l'utilisa- 
tion des marées comme source d'énergie. Pratique- 
ment inépuisable, mise à notre disposition, exempte 
de pollution, elle a reçu déjà quelques applications 
limitées. Le raisons qui s'opposent à son emploi 
sont d'ordre économique, mais pourraient s’affai- 
blir dans un avenir plus ou moins proche, par suite 
des difficultés croissantes qui se présenteront dans 
l'exploitation des autres sources d'énergie. Un site 
particulièrement favorable à l’utilisation de la 
puissance des marées paraît être la baie de Fundy, 
en Nouvelle-Ecosse. Le problème a été étudié et 
un projet assez élaboré a été établi. Sa réalisation 
pourrait être relativement proche. 


IND. H 9 Fiche n° 60.886 
M. PECOUEUR. Perspectives de l'énergie nucléaire. 


— Revue de l'Industrie Minérale, 1972, novembre, 
p. 509/514, 2 fig. 


On peut effectivement constater qu'actuellement 
dans le monde, le nucléaire démarre très ranide- 
ment. On cite à cet égard le fait qu'aux USA, en 
1972, on a commandé presque 25.000 MWe de 
centrales nucléaires. La présente étude expose les 
aspects suivants : 1. Raisons du développement de 
l'énergie nucléaire; a) pénurie d'énergie; b) diversi- 
fication des sources d'énergie; c) aspect économi- 
que; d) environnement. 2. Champ d'application 
possible de l'énergie nucléaire. 3. Caractéristiques 
particulières de l'énergie nucléaire et de l'indus- 
trie nucléaire. 4. Relation du nucléaire et de l’en- 
vironnement. 5. La technique des réacteurs : a) 
réacteurs modérés au graphite et refroidis au gaz; 
b) réacteurs à eau ordinaire; c) réacteurs à neutrons 
rapides. 6. Le cycle de combustion nucléaire. 


l. PREPARATION ET AGGLOMERATION 
DES COMBUSTIBLES. 


IND. 1 37 Fiche n° 60.794 
S.J. SHELDON. The new « Rapid» high intensity 


wet magnetic separator. Le nouveau séparateur ma- 
gnétique « Rapid» à haute intensité travaillant par 
voie humide. — The Mining Engineer, 1972, décembre, 
D'AiS2/154, 3" fià. 


Description et caractéristiques techniques ainsi 
que performances du séparateur magnétieue à 
haute intensité. Type HW 436, travaillant par voie 


humide, mis au point par la firme Rapid Magnetic 
Ltd. Conception et réalisation de l'équipement 
magnétique. Domaine d’application : il convient 
pour la récupération, par voie humide, de tous les 
minéraux paramagnétiques contenus dans une gan- 
gue non magnétique. Sa capacité de travail est évi- 
demment influencée : 1) par le poids spécifique 
moyen de la pâte alimentant l'appareil; 2) par la 
taille granulométrique des particules des minéraux 
paramagnétiques; 3) par la susceptibilité magnéti- 
que de ceux-ci. En général, dans la pratique, la 
pâte d'alimentation contient, en poids, 20 à 40% 
de matières solides. Pour le séparateur de grand 
modèle (23 kW de puissance installée) traitant de 
la magnétite à haute susceptibilité, la consomma- 
tion spécifique d'énergie est de 0,23 kWh/t. Ce 
qui correspond à un coût d'environ 2 £ par t/h, 
pour un séparateur à simple pôle, pesant 3 t. 


IND. 1 61 Fiche n° 60.864 


P. GY. Die Probenahme bei stückigen Erzen. L’échan- 
t‘llonnage de minerais morcelés. —  Aufbereïtungs- 
Technik, 1972, novembre, p. 687/697, 16 fig. 


L'échantillonnage doit être conduit par un 
personnel qualifié avec le même soin que 
l'analyse chimique et sous la supervision d'un 
même chef. Les responsables supérieurs de l'indus- 
trie minière et métallurgique, les professeurs, les 
ingénieurs, doivent comprendre que les temps sont 
révolus où l’on pouvait laisser l'échantillonnage à 
l'initiative du moins ancien dans le grade le moins 
élevé. Ils doivent comprendre que l’échantillonnage 
a le triste privilège de pouvoir faire perdre à une 
compagnie beaucoup plus d'argent que toutes les 
autres opérations réunies. L'histoire de l'industrie 
minière en offre de très nombreux exemples. Les 
responsables avaient une excuse lorsque l’échantil- 
lonnage était une opération mystérieuse. Il n’en ont 
plus aujourd’hui où tout est clair et où l’échantil- 
lonnage tend à devenir une science. 

Biblio. : 5 réf. Résumé de la revue. 


IND. | 61 Fiche n° 60.865 
R. KOEHLING. Entwicklungstendenzen bei der Pro- 


benahme und Probevorbereitung fester mineralischer 
Rohstoffe. Tendances d'évolution dans le domaine de 
la prise et de la préparation des échantillons de ma- 
tières premières minérales solides. — Aufbereitungs- 
Technik, 1972, novembre, p 698/704, 7 fig. 


En minéralurgie, les méthodes pour prendre et 
préparer les échantillons en vue du contrôle et de 
la commande des procédés ainsi que du calcul des 
produits gagnent constamment de l'importance. Au 
cours des vingt dernières années, les bases mathé- 
matiques et statistiques ont été élargies considéra- 
blement grâce aux travaux de MM. Stange et Gy. 


Les directives élaborées récemment pour répondre 
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aux besoins techniques et économiques se fondent 
sur les résultats de ces travaux. C’est en particu- 
lier à l'industrie du charbon que revient le mérite 
d’avoir élaboré des solutions pouvant servir d’orien- 
tation tant sur le plan national qu'international. 
Les entreprises traitant les matières premières 
minérales adoptent dans une mesure croissante des 
méthodes pour la prise et la préparation automa- 
tiques des échantillons. L'auteur présente quelques 
exemples pris dans l’industrie du charbon, ainsi 
que dans les industries de la métallurgie du ciment 
et de la chaux. 
Biblio. : 28 réf. Résumé de la revue. 


IND. 1 61 Fiche n° 60.866 
M. HILBIG. Probenahme und Probeaufbereitung von 


fein- und grobkôrnigen Gütern. Le prélèvement et la 
préparation d'échantillons de matériaux fins et gros- 
siers. — Aufbereitungs-Technik, 1972, novembre, p. 
1054712, 12 fig. 


En vue de surveiller la qualité des produits à 
l'entrée, des produits intermédiaires et des produits 
définitifs, il est indispensable de prélever des 
échantillons représentatifs du débit de matériau à 
contrôler et de les préparer. L'auteur présente un 
système automatique de prélèvement et de prépara- 
tion d'échantillons de matériau à grains fins, qui 
prend un certain nombre d'échantillons isolés dans 
un courant de matériau, prépare ces échantillons 
dans un mélangeur en vue d'obtenir un échantillon 
moyen et prélève de ce dernier un échantillon de 
laboratoire. Il donne la description d’un système 
qui a été réalisé pour le prélèvement d'échantillons 
d’un courant de matières premières à ciment (gra- 
nulométrie 0-50 mm, humidité allant jusqu'à 
1407). Par dérivation momentanée de tout le 
courant de matière, l’échantillonneur prélève pério- 
diquement 1 ®, environ de la quantité totale. Cette 
quantité est réduite en poudre, à partir de laquelle 
l'échantillon de laboratoire est obtenu par division 
et mélange. Les caractéristiques chimiques trouvées 
par l'analyse sont utilisées pour commander l'ex- 
ploitation de la carrière. Les moyens d’un transport 
manuel ou automatique des échantillons sont 
l'objet d’une étude sommaire. Les méthodes pré- 
sentées pour prélever et préparer automatiquement 
les échantillons permettent d'optimiser le procédé 
et de rationaliser le travail en laboratoire avec des 
économies parallèles de temps, de déplacements et 
de frais. 

Biblio. : 2 réf. 

Résumé de la revue. 


IND. 1 61 Fiche n° 60.867 
A. STOENNER. Ein neuartiges Gerät für cie Probe- 


nahme von ruhendem Gut. Un appareil récent pour 
le prélèvement d'échantillons dans une masse station- 
naire. — Aufbereitungs-Teshnik, 1972, novembre, p. 


713/715, 4 fig. 
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L'appareil, objet de la présente communication, 
destiné à la prise d'échantillons dans une masse 
stationnaire, qui peut être utilisé immédiatement 
après quelques légères modifications, a répondu 
pleinement aux expectatives. Des troubles de 
fonctionnement dus à une maturité insuffisante 
n'ont pas été enregistrés. À ce jour, l'usure est 
nulle, mais il est fort probable qu'il y en aura 
pour le racloir servant à vider la tarière. En ce 
moment, l'appareil est commandé à la main, mais 
il est possible, avec des moyens réduits, de rem- 
placer la commande manuelle par une commande 
programmée. De plus, il est facile d'installer 
une préparation automatique sous Ja trémie 
réceptrice de l'échantillon, la quantité excédentaire 
d'échantillon étant renvoyée par intermittence sur 
l’un ou l’autre des prochains véhicules. Suivant le 
dimensionnement de la tarière, l'appareil peut ser- 
vir pour toutes les fractions granulométriques du 
charbon riche en inertes et encore pour tous les 
autres matériaux granuleux en vrac. 

Résumé de la revue. 


IND. 1 él Fiche n° 60.868 
L. BULA. Laboratoriums-Ausstattung für die Probe- 
vorbereitung. Egwipement de laboratoire pour la pré- 
paration des échantillons. — Aufbereitungs-Technik, 
1972, novembre, p. 716/719, 8 fig. 


L'automatisation des procédés de préparation 
minérale demande la connaissance rapide des 
caractéristiques physiques et chimiques du produit 
à traiter. Plusieurs instituts de recherche intensi- 
fient, de ce fait, leurs recherches pour la mise au 
point de broyeurs à rendement élevé, de sécheurs, 
d'appareils de tamisage et d'appareils diviseurs. Le 
principe de ces appareils doit répondre aux normes 
et recommandations ISO. A l'heure actuelle, les 
recherches portent sur un équipement pour le trai- 
tement continu et automatique d'échantillons de 
laboratoire. 

Biblio. : 10 réf. 

Résumé de la revue. 


J. AUTRES DEPENDANCES DE SURFACE. 


IND. J 18 Fiche n° 60.781 


L. KOCSANYI et H. MAURER. Rohraufgeber für 
die hydraulische Fôrderung. Tuyau de chargement 
pour le transport hydraulique de charbon brut. — 
Glückauf, 1972, 23 novembre, p. 1136/1142, 10 fig. 


Le transport ou l'extraction hydraulique de par- 
ticules solides se présentant avec une granulomé- 
trie supérieure à 3 mm et sous une pression 


élevée — notamment lors de l'extraction à grande 
profondeur — n'est possible, si on veut neutraliser 


les inconvénients d’une extraction en plusieurs 


phases, qu'au moyen de dispositifs de chargement, 
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c'est-à-dire d'alimentation. Parmi les divers types 
de dispositifs de chargement disponibles, ceux du 
type à tuyau, mis au point dans les mines euro- 
péennes, retiennent en priorité l'attention. Avec de 
telles installations d'alimentation, il est possible de 
transporter hydrauliquement des fragments solides 
de calibre de 100 mm et plus, à partir de profon- 
deur de 700 m. Au puits Gneisenau, en 1971, on 
a installé un tel dispositif de chargement à tuyau, 
pour le charbon abattu au chantier par voie 
hydromécanique, afin de pomper à partir de 
l'étage 700 m la suspension charbon brut/eau 
(calibre des fragments jusqu’à 50 mm), jusqu'au 
lavoir de surface. Les quantités horaires transpor- 
tées le long du puits vont jusqu’à 150 t de char- 
bon brut, avec un rapport solide/eau de l’ordre de 
1/3; consommation d'énergie nécessitée : environ 
10 kWh/t. Jusqu'à ce jour, l'installation fonctionne 
avec entière satisfaction; si actuellement, elle se 
trouve à l'arrêt, ce n’est que momentanément et à 
cause de difficultés survenues dans l'exploitation. 
À noter que, en Hongrie, en Tchécoslovaquie, en 
URSS et au Japon, le transport et l'extraction 
hydrauliques accusent d'excellents résultats, non 
seulement pour le charbon, mais également pour les 
terres, le sable et les ecories ou cendres. 
Biblio. : 8 réf. 


K. CARBONISATION. 


IND. K 113 Fiche n° 61.844 
C.C.E. et C.E.C.A. Augmentation de la production 
de coke par régularisation de la charge des fours. — 
Recueil de Recherches Charbon, Valorisation, Luxem- 
bourgMi972 nn 45 04 7e UNIS SI 


Rapport final des recherches effectuées par Île 
StBv (1970-1972). Au sommaire : 1. Problèmes, 
thème. 2. Bases théoriques. 3.1. Recherches des 
caractéristiques du charbon enfourné d’un enfour- 
nement à l’autre: a) égalisation des fluctuations 
des caractéristiques par régularisation du charbon 
jusqu'à introduction dans le four à coke; b) 
influence de l'hétérogénéité du charbon de charge 
sur la durée de cuisson et la consommation de cha- 
leur. 3.2. Variations des caractéristiques du char- 
bon à l'intérieur d’une charge de four. 3.3. Recher- 
ches des modifications de l’homogénéité de la 
charge du four à coke au cours de la cokéfaction 
au moyen de mesures de température. 4. Biblio- 
graphie (15 références). 


IND. K 111 Fiche n° 61.843 
C.C.E. et C.E.C.A. Possibilités d'accroissement de 
la productivité dans la cokéfaction de la houille. — 
Recueil des Recherches Charbon, Valorisation, Luxem- 
bourg, 1972, n° 45 bis, 51 p., 15 fig. 


Il s’agit du rapport final des essais menés par 
le Cerchar entre 1968 et 1970. Dans sa première 
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partie on a étudié les effets liés à l'augmentation 
des vitesses de carbonisation (carbonisation à 
haute température). Les vitesses de carbonisation 
très élevées influent fortement sur les caractéristi- 
ques mécaniques du coke : accentuation de la fis- 
suration et meilleure cohésion, résistance accrue à 
l'abrasion. Ces résultats permettront d'utiliser, en 
proportions importantes dans les mélanges, des 
charbons peu cokéfiants à propriétés gonflantes 
réduites. La 2e partie visait à mettre au point un 
test simple permettant de prévoir les dangers de 
poussée d’un charbon : en effet ces poussées sont 
susceptibles de déformer ou détériorer les cellules 
de carbonisation. Le rapport donne d’abord une 
description des fours servant à élaborer le test et 
du mode opératoire adopté au stade final de leur 
mise au point. On a utilisé 2 fours: l’un d'une 
capacité de 10 kg à chauffage plan bilatéral et 
l’autre de 3 kg à chauffage cylindrique. Les résul- 
tats ont montré qu'il y a espoir d'aboutir avec le 
premier four à un essai donnant un renseignement 
proche de celui fourni par le four 400 kg à paroi 
mobile. 


IND. K 24330 Fiche n° 60.779 
G. WINZER et K. ENGEL. Neuzeitliche Entwicklung 
der Hochofentechnik und Fragen der Koksqualität. 
Récents développements de la technique du haut fouwr- 
neau et questions relatives à la qualité du coke. — 
Glückauf, 1972, 23 novembre, p. 1124/1131, 13 fig. 

Les auteurs donnent un aperçu sur l'évolution 
de la technique du haut-fourneau; celle-ci se 
caractérise par la construction de hauts-fourneaux 
dont le diamètre du creuset va jusqu'à 14 m et qui 
atteignent des rendements de 10.000 t de fonte 
par jour. L'amélioration du traitement préalable 
du lit de fusion, l'accroissement de la température 
jusqu'à 1300 °C et l'application d’une surpression 
jusqu'à 2,5 kg/cm”, tout ceci a conduit à une 
réduction de consommation spécifique en coke, 
comprise entre 370 et 390 kg/t de fonte. A côté 
de cela, de 70 à 90 kg de fuel-oil sont injectés 
par tonne de fonte produite. A l'avenir, c’est par 
une addition supplémentaire d'hydrocarbures et par 
une réduction préalable du minerai qu'on espère 
atteindre une consommation spécifique de coke par 
tonne de fonte inférieure à 300 kg. Des considéra- 
tions théoriques concernant l’action du gaz chemi- 
nant à travers la charge du haut-fourneau, ainsi 
que des expériences faites à l'échelle industrielle, 
exigent pour les hauts-fourneaux modernes, l’em- 
ploi d'un coke stabilisé et plus résistant à l’écra- 
sement. Pour des rendements élevés, le coke doit 
simultanément accuser, dans la partie inférieure 
du haut-fourneau, une proportion suffisante de 
fragments de granulométrie supérieure à 50 mm. 
C'est selon de telles exigences que la technique de 
fabrication du coke et la méthode d’épreuve de 
celui-ci doivent évidemment s'orienter. 

Biblio. : 23 réf. 


IND. M 22 
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M. COMBUSTION ET CHAUFFAGE. 


Fiche n° 60.765 
L. DELORY. L'incinération d'huiles usagées à la 


Centrale de Courrières. — Bulletin d'Information des 
Centrales Electriques, Houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais, 1972, octobre, n° 78, p. 7/18, 10 fig. 


Depuis le 1er mai 1972, fonctionne à la Cen- 
trale de Courrières, une installation d'’incinération 
d'huiles usagées. Cette installation est le résultat 
d'une collaboration entre l'Agence de Bassin 
Artois - Picardie et la Section Ingénierie de la 
Direction des Centrales Electriques des Houillères 
du Nord et du Pas-de-Calais. Considérée comme 
une station expérimentale à l'échelon semi-indus- 
triel, cette installation brûle des résidus huileux 
provenant des usagers ou des entreprises de vidan- 
ges et répondant à certaines caractéristiques. L’au- 
teur, après avoir défini le problème des huiles 
usagées et leurs inconvénients pour l’environne- 
ment, expose l'historique ayant conduit à la con- 
ception de l'installation à la Centrale de Courriè- 
res, donne une description succincte de l'installation 
et indique les premiers résultats de l'exploitation. 

Résumé de la revue. 


IND. M 213 Fiche n° 61.875 
H. HAGEMANN et M. HOENER. Herstellung, Trans- 


port und Verbrennung von Kohle/Wassersuspension 
im Kraftwerk. Fabrication, transport et combustion de 
suspension de charbon dans l'eau, dans une centrale 
électrique. — Glückauf, 1973, n° 16, p. 830/834, 
6 fig. 


Les essais et les travaux de mise au point exécu- 
tés à l'échelle industrielle ont montré que le but 
visé peut être atteint sur le plan technique. Il faut 
donc vérifier, cas par cas, s’il existe des avantages 
sur le plan économique. La préparation d’une sus- 
pension de charbon dans l’eau, dans les tubes 
broyeurs à boulets, ne présente aucune difficulté 
technique. On peut utiliser comme produit de 
départ pour le broyage humide, aussi bien les 


_schlamms et les très fines boues que les charbons 


secs. Pour le broyage, on dispose de tubes 
broyeurs d’un débit de 100 t/heure qui ont fait 
leurs preuves dans l'industrie cimentière. Les 
broyeurs humides pouvaient être groupés en cen- 
trales de broyage et étaient donc indépendants des 
variations de charge du foyer de la chaudière. 
Compte tenu des lois physiques et des résultats 
d'essais, le transport en tuyauteries d’une suspen- 
sion aqueuse de charbon finement pulvérisé, est 
techniquement défendable. On peut même prévoir 
des pertes de charge dans les tuyauteries dans la 
mesure où on peut déterminer les courbes apparen- 
tes d'écoulement dans une installation pilote 
appropriée. Parmi tous les brûleurs étudiés, on a 


obtenu les meilleurs résultats avec les pulvérisa- 
teurs thermiques sous pression. Ceci n’est valable 
que si la suspension est préchauffée à la tempéra- 
ture de service nécessaire par échangeur calorifique 
superficiel. Si on ne pouvait pas éviter de façon 
satisfaisante les dépôts sur les échangeurs calorifi- 
ques, il reste la solution, techniquement sans pro- 
blème, du chauffage par adjonction directe de 
Vapeur; mais alors la teneur en eau de la suspen- 
sion pasce de 40 à 489%, en poids. 


Q. ETUDES D’ENSEMBLE. 


IND. © 1100 Fiche n° 60.807 


G. ARMSTRONG. Coal, the world's major fossil 
fuel. Le charbon, le principal combustible fossile du 
monde. — Colliery Guardian, 1972, novembre, p. 
521/630 «1 fa. 


L'auteur examine la situation du charbon par 
rapport à ses concurrents sur le marché des com- 
bustibles fossiles. Il étudie les modes de classifica- 
tion adoptés pour apprécier ses qualités, le degré 
d'évolution ou rang et les autres paramètres de 
qualité. L'estimation des réserves mondiales lui 
confère un avantage considérable sur ses concur- 
rents. Cet avantage, qui ne peut qu'être accentué 
par les résultats des recherches sur son utilisation, 
par gazéification notamment, permet de considérer 
le charbon comme la plus importante source 
d'énergie de l’avenir. C’est en tout cas le point de 
vue américain, tandis qu'en Europe Occidentale, on 
semble plutôt se désintéresser de maintenir le char- 
bon à son niveau actuel, pour favoriser des com- 
bustibles d'emploi plus facile. Le fait est évidem- 
ment dû, en partie aux conditions d'exploitation 
plus difficiles en raison de la plus grande ancien- 
neté des bassins. 


IND. © 1130 Fiche n° 60.790 


P.G. WEEKES. Technology and maintaining continu- 
ous prosperity up to 1975. Technologie et maïntien 
d'une prospérité continue jusqu'en 1975. — The Mining 
Engineer, 1972, décembre, p. 113/124, 7 fig. 


L'auteur passe en revue la situation critique à 
laquelle l'industrie houillère du Royaume-Uni 
aura à faire face au cours des prochaines années. 
En effet, l'inflation n’accuse aucun signe d’atténua- 
tion, et si on veut que la productivité continue à 
croître, une nouvelle impulsion de relance doit 
nécessairement intervenir. Il procéde ensuite à une 
quantification des performances à exiger pour com- 
battre cette inflation et maintenir la viabilité de 
l'industrie. Il examine les progrès réalisés dans 
divers domaines de la technique et des opérations, 
et il identifie des intervalles spécifiques pour cer- 
taines performances garanties de succès, notam- 
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ment: extrémités de taille, conversion du réseau 
électrique du fond à 1100 V, services du fond 
autres que tailles, préparation mécanique du char- 
bon, rationalisation des mines vers les marchés. 
Simultanément il met l'accent sur la nécessité de 
progrès subséquents en matière de techniques 
garantissant la sécurité et la suppression des pous- 
sières. Il discute des provisions de fonds nécessaires 
pour maintenir la productivité et les rendements 
à leurs niveaux actuels et ce, dans le contexte des 
risques géologiques, des vitesses de développement 
et de remplacement de tailles. L'auteur opine que 
l'entrée du Royaume-Uni dans le Marché Commun 
offre, à la fois, un challenge de stimulation et une 
opportunité bien venue pour maintenir la dimen- 
sion de l’industrie houillère, tellement essentielle à 
une économie des combustibles équilibrée et com- 
pétitive. 


IND. ® 1132 Fiche tnt 605790 


C. ROUND et R.P. BEEFORTH. Practical experience 
at Riddings Drift - High-speed operation and road- 
way drivage for short-face in-seam retreat mining. 
Expérience pratique à Riddings Drift - Exploitation 
rapide et creusement de voies accéléré pour courtes 
tailles rabattantes sans bosseyement. — Mine and Quar- 
ry, 1972, décembre, p. 37/41, 3 fig. 


Les auteurs continuent d'apporter la documen- 
tation pratique concernant deux années d’exploita- 
tion, réalisant les projets initiaux visant à de hauts 
rendements, extraction sans pierres. Ils discutent 
les résultats obtenus jusqu'ici, qui fournissent des 
leçons concernant la disposition des panneaux d’ex- 
ploitation, l’organisation et le débouillement des 
tailles, le développement des travaux préparatoires. 
L'équipement employé est renseigné et l'interaction 
des paramètres du projet d'organisation est illustrée 
par des graphiques. 


IND. © 1140 Fiche n° 61.847 


H. KUNDEL. Gewinnungs- und Ausbautechnik im 
deutschen Steinkohlenbergbau im Jahre 1972. Tech- 
niques d'abaïtage et de soutènement dans l'industrie 
charbonnière allemande en 1972. —— Glückauf, 1973, 
nes 6475 410689 ufia Jitabl 


En 1972, la production moyenne journalière des 
tailles s'est accrue de 8 %, et a atteint les 987 ton- 
nes. Les tailles entièrement mécanisées, qui pour 
la première fois fournissent plus de la moitié du 
tonnage total, ont atteint une production moyenne 
de 1281 t/jour avec un rendement taille moyen de 
18,2 t/Hp. Les tailles à soutènement mécanisé 
représentent en 1972, 55 %, du tonnage total. On 
constate que l'extension du soutènement mécanisé 
est davantage limitée par la pente des couches que 
par leur ouverture. En 1972, 344 installations 
d’abattage mécanisé ont contribué à produire 
94,4 0%, du tonnage de l’année : 70 %, proviennent 


de 271 rabots et 24% de 69 abatteuses-chargeu- 
ces à tambour. À noter la progression des abatteu- 
ses à tambour qui, en général, réalisent des pro- 
ductions journalières moyennes supérieures à celles 
à rabot. Par ailleurs, en 1972, on a pour la pre- 
mière fois équipé en soutènement mécanisé davan- 
tage de tailles à abatteuses à tambour que de 
tailles à rabot. Le nombre d'installations de rabots 
glissants n’a guère progressé. Toutes les abatteu- 
ses-chargeuses à tambour travaillent dans les 
deux sens avec des tambours pivotants. En matière 
de soutènement mécanisé, 69 0, des éléments sont 
constitués par des cadres à 4 étançons. Le soutè- 
nement à flèche progresse. La puissance installée 
des installations d’abattage a augmenté. Dans les 
tailles rabotées, le pourcentage des installations 
travaillant à vitesse surpassante a atteint 44 0. 
La vitesse moyenne de rabotage dans toutes les 
tailles, à atteint 1 m/s. Dans 45 %, des tailles 
entièrement mécanisées, les stations motrices sont 
placées dans les voies de chantier. L'auteur prévoit 
pour 1980 une production moyenne journalière de 
3000 t par taille, ce qui correspond à une augmen- 
tation annuelle de 15 %, d'ici cette date; cepen- 
dant ce but ne sera atteint que si l’on parvient à 
porter le taux d'utilisation des engins d’abattage 
de 50 à 700), la surface déhouillée à 3 m“/min 
environ et si l’on travaille à 3,5-4 postes par jour. 
Ceci suppose la solution de nombreux problèmes 
tant sur le plan des techniques d'abattage que sur 
celles de soutènement. 


Biblio. : 17 réf. 


IND. © 1153 Fiche n° 60.796 
A. SUTULOV. The mineral potentials of Russia and 
China. Le potentiel minéral de la Russie et de la Chine. 
— Mining Congress Journal, 1972, octobre, p. 36/41, 
4 fig. 


L'article montre le développement de la puis- 
sance industrielle soviétique, orientée vers les 
industries de base et vers l'indépendance économi- 
que appuyée sur des ressources naturelles supérieu- 
res à celles de tous les autres pays du monde. La 
Chine, autre géant du monde moderne, et rivale 
de l'Union Soviétique sur le plan idéologique, 
aussi bien que sous le rapport des revendications 
territoriales, marque un retard assez important 
dans son évolution. Une comparaison est présentée 
entre les chiffres relatifs à ces deux pays et à ceux 
des Etats-Unis, permettant d'apprécier les différen- 
ces sous les aspects suivants : étendue du territoire, 
population, produit national brut, revenu par tête 
d'habitant, production d'énergie, de charbon, de 
pétrole, d'électricité, d’acier, etc. L'Union Soviéti- 
que, aussi bien que la Chine, manquent de capi- 
taux. La Chine, en outre, ne peut se suffire à elle- 
même quant aux ressources minérales: son indus- 
trie a encore de gros progrès à réaliser et son 
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économie est encore orientée surtout vers l’agricul- 
ture. Elle est obligée d'établir un régime de prio- 
‘rités dans la satisfaction de ses besoins. 


IND. © 1160 Fiche n° 60.766 
W. MUELLER. Underground coal mining faces - Tech- 


nologic transition in decade ahead. Les tailles dans 
les charbonnages souterrains - La transition techno- 
logique au cours de la prochaine décennie. — Mining 
Engineering, 1972, octobre, p. 59/62, 8 fig. 


Les récentes prescriptions du Federal Coal Mine 
Health and Safety Act, ont eu déjà et auront 
encore, pendant quelques années une répercussion 
sur le rendement et le prix de revient du charbon 
aux Etats-Unis. On met tout en œuvre pour s’y 
adapter et défendre la position du charbon dans 
la fourniture de l'énergie. Le rendement moyen 
actuel est de l’ordre de 14 t et sera probablement 
tombé à 10 t en 1980. Les efforts de la technolo- 
gie des charbonnages sont entrepris dans plusieurs 
domaines. D'abord, la méthode d'exploitation qui 
tend à transformer les chambres et piliers en lon- 
gues tailles à l'instar de l’Europe, et un système 
intermédiaire, «pilier continu », qui bénéficie du 
soutènement caractéristique des longues tailles 
avec l'emploi dans l'abattage, des mineurs conti- 
nus. L'article décrit les nombreuses réalisations des 
constructeurs d'équipements miniers qui s’effor- 
cent de satisfaire aux besoins de l'exploitation 
moderne : mineurs continus de forte capacité, piles 
et étançons à progression mécanique, convoyeurs 
flexibles, s’adaptant à différentes ouvertures de 
couche, modes de boulonnage du toit etc. Le 
Bureau of Mines apporte son organisation à l'effort 
des charbonnages et les écoles d'apprentissage 
instruisent le personnel des mines aux nouvelles 
méthodes d'exploitation. 


IND:-© 117 Fiche n° 60.800 
A. BROWN. The Sydney coal field - A potentially 
valuable ressource. Le bassin charbonnier de Sydney - 
Une ressource appréciable possible. — Canadian Mining 
and Metallurgical Bulletin, 1972, novembre, p. 67/72, 
5 fig. 


L'auteur considère d'abord l’évolution actuelle 
de la situation du charbon américain par rapport 
aux autres sources d'énergie et constate que l'hori- 
zon s’éclaircit. Les perspectives d’exportations vers 
l'Europe et vers le Japon sont étudiées dans leurs 
éléments constitutifs : coût des transports, prix de 
revient, etc. Plus particulièrement sont étudiées les 
conditions dans lesquelles se trouvent situés le 
bassin charbonnier et le port de Sydney, en Nou- 
velle-Ecosse. Actuellement son charbon est peu 
compétitif : son prix de revient doit être abaissé, 
le rendement doit être augmenté, la teneur en 
soufre doit être abaissée, de nouvelles installations 
doivent être créées pour remplacer les anciennes, 


diminuer la longueur des transports, etc. Mais en 
revanche, le gisement présente des avantages 
importants au point de vue géologique : la régula- 
rité des couches est remarquable et les réserves 
considérables. La profondeur des exploitations par 
longues tailles atteint actuellement 810 m. 


IND. © 124 Fiche n° 61.851 
E. MULLER. Die kanadische Erdôl.. Erdgas- und 


Schwefelindustrie im Jahre 1972. Les industries pétro- 
lière, du gaz naturel et du soufre du Canada en 1972. 


ns @luckaut 1973 no Eh D 705/70],E8 fig. 


L'utilisation croissante de pétrole et de gaz 
naturel au Canada ainsi que les exportations en 
augmentation vers les USA, ont entraîné en 1972 
un nouvel accroissement de la production de 
pétrole et de gaz naturel au Canada. On a atteint, 
en 1972, 91 millions de tonnes de pétrole brut 
(+ 140% vis-à-vis de 1971) et 81 milliards de 
m° de gaz naturel (+ 14%, vis-à-vis de 1971). 
Les exportations vers les USA ont atteint 50 % 
de la production de pétrole et 35 9%, de la produc- 
tion de gaz. Les travaux de prospection se sont 
poursuivis mais, dans les provinces Alberta et 
Saskatchewan, on n'a recoupé en 1972 aucun 
gisement important de pétrole. Les prévisions rela- 
tives à l’approvisionnement énergétique du Canada 
après 1980 sont pessimistes et le « National Energy 
Board » a préconisé une politique de conservation 
des gisements et de limitation des exportations. En 
juin 1973, le gouvernement canadien à annoncé 
une limitation « provisoire » des exportations de 
mazout et de benzine vers les Etats-Unis. Pour 
parer à ces menaces de pénurie, le Canada com- 
mence à exploiter les sables pétrolifères de l’Atha- 
baska, déjà connus depuis 200 ans. On prévoit 
qu'en 1985, ces gisements fourniront environ 50 
millions de tonnes de pétrole par an. Sur le plan 
du soufre, il n'existe pas de gisement proprement 
dit : le soufre constitue un sous-produit du pétrole 
et du gaz extraits. La production canadienne est 
passée de 5,5 millions de tonnes en 1971 à 7,4 
millions de tonnes en 1972. 

Bbiblio. : 8 réf. 


IND. © 6 Fiche n° 61.841 
E.T. RABBITTS et G.N. BANKS. Environmental control 


in the mining and metallurgical industries in Canada. 
Contrôle de l’environnement dans les industries char- 
bonnières et métallurgiques au Canada. — N.A.C.M. 
MR. Ottawa, 1971, 25 janvier, 50 pages. 


Rapport faisant suite à la visite d'usines minières 
et métallurgiques de 61 compagnies canadiennes et 
visant à déterminer les problèmes de pollution ren- 
contrés, les mesures déjà prises dans ce domaine 
et les mesures proposées pour l'avenir. Cette 
enquête a été menée à la demande du Comité 
National Consultatif de la Recherche Minière et 
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Métallurgique. Les visites ont concerné 77 mines 
et usines, soit à peu près la moitié du nombre total 
du Canada. Un des objectifs de l’enquête était de 
définir les sommes déjà engagées par les com- 
pagnies en vue du contrôle de la pollution et les 
investissements à prévoir, dans cette optique, pour 
l'avenir. Il a été difficile d'obtenir des chiffres pré- 
cis sur les dépenses déjà consenties, mais on peut 
dire qu'elles dépassent plusieurs millions de dol- 
lars. Par ailleurs, les prévisions de dépenses 
atteignent 450 à 500 millions de dollars pour les 
5 prochaines années. Le rapport note cependant que 
les zones affectées par les activités minières ne 
représentent que 0,006 %, de la surface du Canada 
et 0,08 9%, des terres cultivées. Les principaux pro- 
blèmes auxquels sont confrontées les sociétés 
minières et métallurgiques peuvent se résumer 
comme suit: 1. Contrôle de la pollution de l'air 
(réduction des retombées de particules dans l’at- 
mosphère, réduction des teneurs en SO: rejeté 
dans l’atmosphère). 2. Contrôle de la pollution de 
l'eau (diminution des solides en suspension dans 
les effluents, diminution des sels et acides dissous 
dans les eaux minières et les eaux d'infiltration 
provenant des résidus de flottation, avant leur 
rejet). 3. Contrôle de la pollution du paysage 
(poussières, terrils….). 
Biblio. : 12 réf. 


Y. CONSTITUTION. PROPRIETES ET ANALYSE 
DES COMBUSTIBLES SOLIDES FOSSILES. 


IND. Y 220 Fiche n° 60.826 
M.T. MACKOWSKY. Bericht über die Tätigkeit der 


Internationalen Kommission für die Kohlenpetrogra- 
phische Analyse. Rapport sur l'activité de la Commis- 
sion Internat'onale pour l'analyse pétrographique des 
charbons. — 7° Congrès International de Stratigra- 
phie et de Géologie du Carbonifère, Krefeld, 1971, 
p. 269/276, 8 fig. 


A titre de compléments à la 2me Edition du 
Lexique International pour la Pétrologie des Char- 
bons, la Commission Internationale pour l'analyse 
pétrographique des charbons a rédigé les feuilles 
des chapitres ci-après : 1. Détermination du rang 
d'évolution (ou degré de houillification) par des 
mesures du pouvoir réflecteur des vitrinites. 2. 
Analyse des mélanges de charbons par mesure 
du pouvoir réflecteur des vitrinites. 3. Analyse de 
combinaison. 4. Analyse de la distribution des 
constituants minéraux des charbons. 


Biblio. : 5 réf. 


Ets René DEJONGHE 


S.PR.L. 


Usines : 17, Tarbotstraat 
B.P. 247 - GAND 


Télex 11.114 Tél. 25.27.27 
R. C. G. 46.706 23.15.27 


Tous traltements d'eau alimentaire et Industrielle, 


vaccination, adoucissage, eaux de refroidisse- 
ment, piscines, eau surchauffée. 


NEOFOS® : Divers phosphates polymères pour adoucir ou 


vacciner, empêcher la corrosion, l'entartrage et la croissance 
des aigues. ; 


Eaux de chaudière : 


NEOFOS CH: Pour le traitement des eaux de chaudière, la 
« longue vie » de vos installations. 


Floculants et produits anti-mousse de la CHEMI- 
SCHE FABRIK STOCKHAUSEN - KREFELD : 


PRAESTOL : Toute une gamme de produits floculants imbattables 
en qualité et en efficacité. 


ANTISPUMINE : Produits pour abattre la mousse ou empêcher 


la formation de celle-ci dans toutes les industries et pour 
toutes les applications. 


Produits de flottation, mouillants et détergents 
biodégradables. 
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ANCIENS ETABLISSEMENTS 


 SAHUT - CONREUR & C' 


Maison fondée en 1859 
Rue Corbeau F 59 - RAISMES 
Tél. : 46-90-44 (45) - Telex : 12 423 


Installations complètes : 


Usines d'agglomération 
Usines de compactage 
Usines de granulation 


PRESSES À ROUES TANGENTES POUR 

TOUTES PRODUCTIONS A BASSE, 

MOYENNE ET HAUTE PRESSION POUR 
TOUS PRODUITS. 


70 années d'expérience 
SECHEURS, MELANGEURS, CRIBLES VI- 
BREURS — MANUTENTION -- USINAGE 
DES METAUX PAR ELECTRO-CHIMIE. 


Catalogues sur demande. 


